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CeEt-1CODE BORDEN :
SilleryNOM :

Date : 46-46-04.714Latitude : 71-15-33.811Longitude:
5181862UTM nord : 327489UTM est :

21 L/14Carte :
Q69306-201Photo aérienne :

C.É.P :
Capitale-NationaleR.A. :

aucunCanton :
2074843ptie; 2076299; 2076300; 2076131; 2076132; 2076130ptie; 2076129ptieLot :

Rang :
QuébecMunicipalité :

Ville, municipalité, paroissePropriétaire :

À l'ouest de la maison des Jésuites, à l'anse de Sillery. Dans le site patrimonial déclaré de Sillery.
Localisation informelle :

dans l'aire de protection d'un site patrimonial dans un site patrimonial déclaré

STATUT LÉGAL :

1971-07-01Date du constat :

395Source :

1/4 (site dont il reste le 1/4 en place)Portion résiduelle :
Superficie : en stratigraphieStratification :

recouverte (par des aménagements)Condition :
Nombre d'aires :

1Nombre de couches :

9Altitude/mer : Altitude/plan d'eau : MontmorencyBassin :
terrestre complètement bouleverséEnvironnement :

Information verbale de Michel Gaumond le 1 octobre 1998 : "les ossements ont été jeté par le Morrin College". Une note 
manuscrite se trouve également dans la source 226, volume 2.

Remarques :

83NAD :

DESCRIPTION DU SITE    

AUTRES NOMS

ÉTAT DU SITE

Nom Source

M.R.C. :

MILIEU BIO-PHYSIQUE

                            DES SITES ARCHÉOLOGIQUES DU QUÉBEC    

Québec

Buttes aux Sauvages

IDENTITÉS CULTURELLES    

TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES  

RECOMMANDATIONS    

DATATIONS ABSOLUES (A) ET INTERPRÉTÉES (I)    

222

autochtone préhistorique archaïque (9 500 à 3 000 AA)

autochtone historique ancien 1500 à 1899

Source :

Source :

Saison Nature Source
fouille
collecte

Identité :

Identité :

Notes :

222
395

226

226

2012-12-28

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

1959-09-01
1971-07-01

INVENTAIRE

34Ancien lot :

2383RDE :19Zone  :
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TYPES DE SITE    

TRACES D'ÉTABLISSEMENTS    

FONCTIONS DES STRUCTURES ET DES VESTIGES    

ANALYSES    

COLLECTIONS    

Fréquence :

Fréquence :

Saisonnalité :

Saisonnalité :

Fonction :

Fonction :

Identité :

Identité :

Durée :

Durée :

Source :

Source :

religieuse

artisanale : atelier de taille(ne plus utiliser)

autochtone historique ancien 1500 à 1899

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

222

222

Matériaux :
Configuration :
Association :
Position :
Nombre :
Identité :
Source :

pierre et mortier(ne plus utiliser)
regroupée(ne plus utiliser)

artefact
dans la couche d'occupation

historique indéterminé
0

222

No

No

Année

Année

Source

Source

0025

0025a

1971-07-01

1959-09-01

395

226

Ne contient aucune information

Volume

Volume

Propriétaire

Propriétaire

     0.01250

     0.40000

Ville, municipalité, paroisse

Ville, municipalité, paroisse

Collection en partie au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec et à l'Université de Montréal.

Collection en partie au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec et à l'Université de Montréal.

Remarques

Remarques

Type :

Type :

Nombre :

Nombre :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

sépulture humaine

foyer

7

1

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

226

226

SOURCES    

article
rapport de terrain
rapport de terrain
article

Type Source

222
226
395
2863

Auteur Date

Gaumond, Michel
Gaumond, Michel
Martijn, Charles A.
Langevin, Érik et autres

1961
1968
1971a
1995
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ARTEFACTS - ÉCOFACTS - RESTES   

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique

céramique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

vase tesson indéterminé

pipe

fragment de pierre travaillée

fragment de pierre travaillée

produit de débitage (éclat, déchet de taille, débris)

couteau

biface

éclat retouché, utilisé

racloir

grattoir

pointe de projectile

polissage

taille

taille

taille

taille

taille

taille

taille

taille

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

226

226

226

226

226

226

226

226

226

226

226

2

1

4

2

0

2

3

15

1

5

6

3



PageBORDEN: CeEt-1 4 de 4

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

matériaux organiques ouvrés ou utilisés

métal

métal

restes d'animaux

pointe de projectile triangulaire

pointe de projectile à encoche

percuteur

produit de débitage (éclat, déchet de taille, débris)

éclat retouché, utilisé

poinçon, alène

médaille

bouton

reste indéterminé

taille

taille

taille

taille

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

historique indéterminé

historique indéterminé

autochtone préhistorique indéterminé (12 000 à 450 AA)

226

226

226

395

395

226

226

226

226

3

1

1

15

1

1

1

4

4

4
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CeEt-2CODE BORDEN :
Boulevard Champlain (sépulture)NOM :

Date : 46-46-33.326Latitude : 71-14-36.386Longitude:
5182708UTM nord : 328732UTM est :

21 L/14Carte :
Q69306-201Photo aérienne :

C.É.P :
Capitale-NationaleR.A. :

aucunCanton :
2074539 ptieLot :

Rang :
QuébecMunicipalité :

Propriété de l'État (Commission de la capitale nationale du Québec)Propriétaire :

Localisation approximative, à 32 mètres du rebord du terre-plein du boulevard Champlain en direction de la Côte de 
l'Église. Entre le boulevard Champlain et la voie ferrée.

Localisation informelle :

STATUT LÉGAL :

2005-09-20Date du constat :

3658Source :

0 (bouleversé à 100%, + artefacts épars)Portion résiduelle :
Superficie : en stratigraphieStratification :

remaniée, perturbéeCondition :
Nombre d'aires :

1Nombre de couches :

Altitude/mer : Altitude/plan d'eau : MontmorencyBassin :
terrestre complètement bouleverséEnvironnement :

Fédéral cède en 2004 le terrain au CN qui le vend en 2005 à la Commission de la Capitale Nationale du Québec.
Remarques :

83NAD :

DESCRIPTION DU SITE    

AUTRES NOMS

ÉTAT DU SITE

M.R.C. :

MILIEU BIO-PHYSIQUE

                            DES SITES ARCHÉOLOGIQUES DU QUÉBEC    

Québec

IDENTITÉS CULTURELLES    

TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES  

RECOMMANDATIONS    

DATATIONS ABSOLUES (A) ET INTERPRÉTÉES (I)    

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)
Source :

Saison Nature Source
collecte
évaluation de site, inspection visuelle
évaluation de site, inspection visuelle

Identité :

Notes :

193
3657
3658

3657

2019-08-07

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

1966-07-21
1966-07-21
2005-09-20

INVENTAIRE

Ancien lot :

2503RDE :19Zone  :
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TYPES DE SITE    

TRACES D'ÉTABLISSEMENTS    

FONCTIONS DES STRUCTURES ET DES VESTIGES    

ANALYSES    

COLLECTIONS    

Fréquence :
Saisonnalité :
Fonction :
Identité :
Durée :
Source :

religieuse
autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

3657

Type :
Identité :
Source :

culture matérielle-métal
autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

3657

No Année Source
0054 1966-07-01 0

Ne contient aucune information

Volume Propriétaire
Propriété de l'État (Commission de la capitale nation

Collection au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec avec en plus des moulages d'une pipe et de lames 
sans avoir les originaux. Les découvreurs ont conservés plusieurs artefacts.

Remarques

Type :
Nombre :
Identité :
Source :

sépulture humaine
1
autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

3657

SOURCES    

note
note
article
note
note
article
note
note
rapport synthèse

Type Source

0
120
121
193
220
2603
3657
3658
4562

Auteur Date

Divers
Clermont, Norman
Clermont, Norman
Fortin, J.-Henri
Gaumond, Michel
Martijn, Charles A.
Gaumond, Michel
Samson, Gilles
Gates St-Pierre, Christian

0000
1975b
1976
1967
1965a
1978
1967b
2005
2010
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ARTEFACTS - ÉCOFACTS - RESTES   

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

métal

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

pipe

couteau

herminette

pendentif

fragment de pierre travaillée

lame, lamelle, micro-lame

pointe de projectile à pédoncule

perle

cuir

écorce

cuivre natif

polissage

taille

polissage

polissage

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

3657

3657

0

0

0

0

0

3657

0

0

0

4

40

1

1

2

5

1

0

549

103

7
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Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

matières premières brutes

restes humains

cuivre natif (naturel)

crâne

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

autochtone préhistorique sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 AA)

3657

0

1000

1

8
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CeEt-27CODE BORDEN :
Maison des Jésuites-de-SilleryNOM :

Date : 46-46-07.140Latitude : 71-15-30.520Longitude:
5181932UTM nord : 327561UTM est :

21 L/14Carte :
Photo aérienne :

C.É.P :
Capitale-NationaleR.A. :

aucunCanton :
2073975;2074845;2073974;2074848ptie;Lot :

Rang :
QuébecMunicipalité :

Propriété de l'État (Culture et Communications, SODEC)Propriétaire :

2320, chemin des Foulons. Dans le site patrimonial déclaré de Sillery.
Localisation informelle :

classé immeuble patrimonial dans un site patrimonial déclaré

STATUT LÉGAL :

2015-08-21Date du constat :

6002Source :

1/4 (site dont il reste le 1/4 en place)Portion résiduelle :
4900Superficie : en stratigraphieStratification :
remaniée, perturbéeCondition :

2 à 5 airesNombre d'aires :
2Nombre de couches :

Altitude/mer : Altitude/plan d'eau : MontmorencyBassin :
terrestre partiellement bouleverséEnvironnement :

Immeuble délesté par le MCC en 1981 site en réserve de pleine propriété de celui-ci en vertu de l'article 75 de la LPC. 
Comprend également le lot du monument historique classé de la maison George-William-Usborne. Dans le site 
patrimonial déclaré de Sillery.

Remarques :

83NAD :

DESCRIPTION DU SITE    

AUTRES NOMS

ÉTAT DU SITE

Nom Source

M.R.C. :

MILIEU BIO-PHYSIQUE

                            DES SITES ARCHÉOLOGIQUES DU QUÉBEC    

Québec

58QU
Mission de Sillery
Maison George-William-Usborne
1 G

IDENTITÉS CULTURELLES    

5093

autochtone historique ancien 1500 à 1899

historique 1608-1759

historique 1760-1799

historique 1800-1899

historique 1900-1950

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Notes :

740

740

740

740

740

2016-09-14

Source 2513: op.10 à 18; Source 4957 : opération 20; Source 5439: opération 21; Source 6002: opération 22; Retracer le 
rapport d'analyse du Père Massé (source 744) des ossements. Voir thèse de maîtrise de Gérard Gagné (Ville de 
Montréal).

INVENTAIRE

281-2Ancien lot :

2577RDE :19Zone  :
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PageBORDEN: CeEt-27 2 de 32

TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES  

RECOMMANDATIONS    

Saison Nature Source
fouille
sondage
sondage
fouille
fouille
sondage
fouille
fouille
fouille
surveillance
fouille
fouille
sondage
sondage
surveillance
surveillance
surveillance/fouille
surveillance

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

1995-07-19

1995-07-19

2012-06-18

2012-06-18

2012-06-18

2015-08-21

poursuite de la recherche-fouille

gestion-protection physique

poursuite de la recherche-fouille

gestion-protection légale

poursuite de la recherche-sondage

aucune mention dans la source

moyen

moyen

2513

2513

5439

5439

5439

6002

740
741
742
742
742
743
744
992
2513
2513
992
992
1447
1447
4005
4957
5439
6002

1953-09-30
1962-05-15
1962-10-01
1963-08-30
1964-04-01
1965-11-08
1970-07-01
1970-10-01
1995-05-30
1995-07-19
1973-04-01
1971-04-01
1986-08-12
1986-08-22
2005-10-03
2010-05-03
2012-06-18
2015-08-21

10
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DATATIONS ABSOLUES (A) ET INTERPRÉTÉES (I)    

TYPES DE SITE    

TRACES D'ÉTABLISSEMENTS    

Technique :

Technique :

Technique :

Technique :

Numéro d'échantillon :

Numéro d'échantillon :

Numéro d'échantillon :

Numéro d'échantillon :

Type :

Type :

Type :

Type :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Période :

Période :

Période :

Période :

Date min. :

Date min. :

Date min. :

Date min. :

Date max. :

Date max. :

Date max. :

Date max. :

Source :

Source :

Source :

Source :

datation interprétée

datation absolue

datation interprétée

datation interprétée

date

date

date

date

1734

1627

1824

1650

1575

1479

1640

1649

5179

4957

744

5439

Fréquence :
Saisonnalité :
Fonction :
Identité :
Durée :
Source :

occupation multiple
annuelle

religieuse
historique indéterminé

permanente (plusieurs années)
742

Matériaux :
Configuration :
Association :
Position :
Nombre :
Identité :
Source :

pierre(ne plus utiliser)
structurée(ne plus utiliser)

mortier
dans une position d'élévation

historique indéterminé
3

742

autres (ne plus utiliser)

absolues-bois

interprétées-docum. historique

interprétées-docum. historique

historique 1608-1759

historique indéterminé

historique indéterminé

historique 1608-1759

11
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FONCTIONS DES STRUCTURES ET DES VESTIGES    

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

sépulture humaine

canalisation, drain, puits d'accès

palissade

mur, fondation, voûte, cave(ne plus utiliser)

chapelle

palissade

canalisation, drain, puits d'accès

habitation

chapelle

mur, fondation, voûte, cave(ne plus utiliser)

piquet, pieu, poteau

pavage, trottoir

plancher

habitation

43

2

1

3

1

2

1

1

1

6

2

1

2

2

autochtone historique ancien 1500 à 1899

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

992

740

740

742

742

742

992

992

992

2513

2513

2513

2513

2513

12
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ANALYSES    

Type :

Type :

Type :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

culture matérielle-métal

faunique (ne plus utiliser)

dendrochronologie

historique 1608-1759

historique indéterminé

historique 1608-1759

5179

4957

4957

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

dépotoir

canalisation, drain, puits d'accès

fondation

palissade

fossé

mur

mur ceinturant une cour

2

1

1

1

1

1

2

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique 1608-1759

historique 1608-1759

historique 1608-1759

historique 1608-1759

2513

4957

5439

4957

4957

4957

5439

13
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COLLECTIONS    

No

No

No

No

No

No

No

No

Année

Année

Année

Année

Année

Année

Année

Année

Source

Source

Source

Source

Source

Source

Source

Source

1073

1073a

1073b

1073c

1073d

1073e

1073f

1962-05-15

1962-10-01

1970-10-01

1986-08-12

1995-07-19

2010-05-03

2012-06-18

1953-09-30

741

742

992

1447

2513

4957

5439

740

Volume

Volume

Volume

Volume

Volume

Volume

Volume

Volume

Propriétaire

Propriétaire

Propriétaire

Propriétaire

Propriétaire

Propriétaire

Propriétaire

Propriétaire

    25.00000

     1.00000

     1.00000

     3.00000

     4.00000

     5.00000

Propriété de l'État (Culture et Communications, SOD

Propriété de l'État (Culture et Communications, SOD

Propriété de l'État (Culture et Communications, SOD

Propriété de l'État (Culture et Communications, SOD

Ville, municipalité, paroisse

Propriété de l'État (Culture et Communications, SOD

Propriété de l'État (Culture et Communications, SOD

Propriété de l'État (Culture et Communications, SOD

Collection au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec.

Collection au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec. Collection probablement intégrée à celle de la 
source 741.  Remarque de Michel Gaumond en 1997: "les ossements humains ont été réinhumés dans le cimetière de 
la maison des Jésuites."

Collection au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec. Collection probablement intégrée à celle de la 
source 741.

Collection au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec.  Remarque de Michel Gaumond en 1997: "les 
ossements humains ont été réinhumés dans le cimetière de la maison des Jésuites."

Collection au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec. Intervention dans la rue.

Collection au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec.

Collection au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec.

Remarques

Remarques

Remarques

Remarques

Remarques

Remarques

Remarques

Remarques

SOURCES    

note
rapport de terrain
rapport de terrain
rapport de terrain
note
note
note
note
rapport d'analyse
article
rapport de terrain
rapport de terrain
rapport de terrain
note
note
rapport de terrain
rapport d'analyse
rapport de terrain
dossier
rapport synthèse

Type Source

220
740
741
742
743
744
745
1447
1880
2870
4957
6002
5439
992
999
2513
3102
4005
5093
5179

Auteur Date

Gaumond, Michel
Jury, Wilfrid
Gaumond, Michel
Rick, John
Gaumond, M. et Després, P.
Gaumond, Michel
Pouliot, Adrien (s. j.)
Robert, Isabelle
Robert, Isabelle
Gagné, Gérard
Cloutier, Céline
Ross, Brian
Rouleau, Serge
Canac-Marquis, Roland
Bergeron, S. et Vallée, J.-L.
Arkéos
Brassard, M et Leclerc, M.
Rouleau, Serge
Simard, Stéphanie
Mercier, Caroline

1965a
1953
1962b
1968
1965
1970a
1969
1987
1990
1995
2011
2016
2013b
1975
1983
1997d
2001
2006
2012
2012

14
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ARTEFACTS - ÉCOFACTS - RESTES   

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

grès grossier nord-américain

terre cuite grossière

terre cuite grossière anglaise

terre cuite fine blanche

terre cuite fine creamware

faïence

grès grossier

grès grossier anglais

grès fin

grès fin corps blanc

porcelaine

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

741

742

742

742

742

742

742

742

742

742

742

2

10

1

2

9

8

6

10

1

20

25

15
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

porcelaine orientale

indéterminé

terre cuite grossière

terre cuite grossière autre

terre cuite grossière française

terre cuite grossière anglaise

terre cuite grossière québécoise

terre cuite fine

terre cuite fine blanche

terre cuite fine blanche vitrifiée

terre cuite fine jaune

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

742

742

992

992

992

992

992

992

992

992

992

1

6

1

40

5

38

124

16

249

2

3

16
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

terre cuite fine creamware

terre cuite fine pearlware

faïence

faïence française

faïence anglaise

grès grossier

grès grossier allemand

grès fin corps blanc

indéterminé

terre cuite grossière

terre cuite grossière québécoise

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

992

992

992

992

992

992

992

992

992

1447

1447

1

7

47

20

0

162

3

17

6

16

8

17
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

terre cuite fine blanche

terre cuite fine blanche vitrifiée

terre cuite fine creamware

terre cuite fine pearlware

faïence

grès grossier

grès grossier français

grès fin corps blanc

porcelaine orientale

terre cuite grossière

terre cuite grossière française

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

1447

1447

1447

1447

1447

1447

1447

1447

1447

2513

2513

16

24

14

1

1

4

56

1

1

65

39

18
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

terre cuite grossière anglaise

terre cuite fine

terre cuite fine blanche

terre cuite fine blanche vitrifiée

terre cuite fine jaune

terre cuite fine creamware

terre cuite fine pearlware

faïence

grès grossier

grès grossier allemand

grès grossier anglais

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

2513

2513

2513

2513

2513

2513

2513

2513

2513

2513

2513

3

16

97

3

3

70

19

3

7

3

20

19
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

grès grossier nord-américain

grès fin corps blanc

porcelaine européenne

porcelaine orientale

terre cuite grossière

terre cuite grossière française

terre cuite grossière anglaise

terre cuite grossière québécoise

terre cuite fine

terre cuite fine blanche

terre cuite fine blanche vitrifiée

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

2513

2513

2513

2513

4957

4957

4957

4957

4957

4957

4957

2

2

20

5

20
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

terre cuite fine jaune

terre cuite fine creamware

terre cuite fine pearlware

faïence

grès grossier

grès grossier anglais

grès grossier nord-américain

grès fin corps blanc

porcelaine européenne

porcelaine orientale

terre cuite grossière

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

4957

4957

4957

4957

4957

4957

4957

4957

4957

4957

5439

21
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

terre cuite grossière française

terre cuite grossière anglaise

terre cuite fine blanche

terre cuite fine blanche vitrifiée

terre cuite fine jaune

terre cuite fine creamware

terre cuite fine pearlware

faïence

faïence anglaise

grès grossier

grès grossier allemand

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

5439

5439

5439

5439

5439

5439

5439

5439

5439

5439

5439

22
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique

céramique

céramique

céramique

grès grossier français

grès grossier anglais

grès grossier nord-américain

grès fin corps blanc

porcelaine

porcelaine européenne

porcelaine orientale

pipe

matériau

pipe

matériau

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

à déterminer

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

5439

5439

5439

5439

5439

5439

5439

740

740

742

742

3

0

236

366

23
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique

céramique

céramique

céramique

céramique

céramique

céramique

céramique

céramique

céramique

céramique

jeu et divertissement

pipe

pipe

matériau

pipe

matériau

pipe

matériau

matériau

jeu et divertissement

pipe

historique indéterminé

autochtone

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

742

992

992

992

1447

1447

2513

2513

4957

4957

4957

6

5

72

59

2

3

28

46

24
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique

céramique

céramique

céramique

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

ornement

matériau

pipe

jeu et divertissement

bouteille

bouteille de parfum

encrier

verre de table

médecine bouteille

objet personnel

construction

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

5439

5439

5439

5439

742

742

742

742

742

742

742

394

3

9

43

9

12

2219

25
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

domestique

habillement

décoration

éclairage

jeu et divertissement

bouteille

bouteille de parfum

encrier

verre de table

médecine bouteille

domestique

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

742

742

742

742

742

992

992

992

992

992

992

31

3

1

4

2

195

1

1

2

4

11

26
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

construction

bouteille

verre de table

habillement

bouteille

verre de table

construction

domestique

bouteille

verre de table

médecine bouteille

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

1447

1447

1447

1447

2513

2513

2513

2513

4957

4957

4957

36

70

6

2

50

2

23

11

27
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

verre

construction

domestique

habillement

jeu et divertissement

bouteille

verre de table

médecine

médecine bouteille

construction

domestique

habillement

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

4957

4957

4957

4957

5439

5439

5439

5439

5439

5439

5439

28
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

verre

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

jeu et divertissement

pierre à fusil

bille

pierre à fusil

outil pour casser, marteler, éclater

produit de débitage (éclat, déchet de taille, débris)

pierre à fusil

lest

pipe

bille

percuteur

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

autochtone historique ancien 1500 à 1899

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

5439

742

742

1447

2513

4957

4957

4957

4957

4957

4957

1

2

1

1

29
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

lithique

lithique

lithique

lithique

lithique

matériaux organiques ouvrés ou utilisés

matériaux organiques ouvrés ou utilisés

matériaux organiques ouvrés ou utilisés

matériaux organiques ouvrés ou utilisés

matériaux organiques ouvrés ou utilisés

matériaux organiques ouvrés ou utilisés

fragment de pierre travaillée

produit de débitage (éclat, déchet de taille, débris)

pierre à fusil

lest

mortier

fragment travaillé, utilisé

industrie et artisanat

manche d'outil

musical

ustensile

bouton

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

5439

5439

5439

5439

5439

742

742

742

742

742

742

1

1

2

1

2

3

30
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

matériaux organiques ouvrés ou utilisés

matériaux organiques ouvrés ou utilisés

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

jeu et divertissement

ustensile

outil

arme blanche

projectile

chauffage

monnaie

clou

quincaillerie de bâtiment

objet de couture

ustensile

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

742

4957

740

742

742

742

742

742

742

742

742

1

2

1

2

1

2

44

10

1

3
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

récipient

outil

habillement

bouton

boucle

jeu et divertissement

navigation

arme à feu

quincaillerie de bâtiment

médaille

bijou

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

742

742

742

742

742

742

742

992

992

992

992

4

6

4

5

4

2

2

2

1

3

17

32
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

culte

monnaie

construction

clou

quincaillerie de bâtiment

habillement

bouton

projectile

construction

clou

quincaillerie de bâtiment

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

992

1447

1447

1447

1447

1447

1447

2513

2513

2513

2513

6

1

11

252

12

6

1

1

10

160

6
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

récipient

outil

perle

construction

ustensile

habillement

bijou

bouton

hameçon

projectile

monnaie

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

2513

2513

4957

4957

4957

4957

4957

4957

4957

4957

4957

5

2
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

sceau, scellé

clou

quincaillerie de bâtiment

objet de couture

récipient

outil

piège

construction

ustensile

bijou

projectile

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

4957

4957

4957

4957

4957

4957

4957

5439

5439

5439

5439
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

métal

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

monnaie

clou

quincaillerie de bâtiment

objet de couture

récipient

outil

clé

hippique

cuir

bois

tissu

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

5439

5439

5439

5439

5439

5439

5439

5439

742

742

742

26

218

14
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

chaux

mortier

matériaux transformés(ne plus utiliser)

ardoise

liège

bois

chaux

écorce

mortier

graphite

bois

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

742

742

742

742

742

1447

1447

4957

4957

4957

5439

216

83

40

1

7

1

3
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

matières premières brutes

matières premières brutes

matières premières brutes

matières premières brutes

matières premières brutes

matières premières brutes

restes humains

écorce

papier

mortier

scories

charbon de bois, cendre

mica

charbon de bois, cendre

charbon minéral (anthracite, houille)

charbon de bois, cendre

charbon minéral (anthracite, houille)

fragment indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

5439

5439

5439

5439

742

742

1447

2513

4957

5439

742

76

1

4

1

244
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

restes humains

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

fragment indéterminé

mollusque

reste indéterminé

mollusque

reste indéterminé

mammifère terrestre

mollusque

reste indéterminé

poisson

oiseau

mollusque

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

1447

742

742

1447

1447

2513

2513

2513

4957

4957

4957

12

662

384

3

46

90

23

5

39



PageBORDEN: CeEt-27 32 de 32

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes d'animaux

restes végétaux

restes végétaux

mammifère indéterminé

reste indéterminé

mammifère terrestre

mollusque

reste indéterminé

indéterminé

indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

4957

4957

5439

5439

5439

742

4957

16

40
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CeEt-875CODE BORDEN :
Quai numéro 10NOM :

Date : 46-46-01.214Latitude : 71-15-26.111Longitude:
5181747UTM nord : 327649UTM est :

21 L/14Carte :
Photo aérienne :

C.É.P :
Capitale-NationaleR.A. :

aucunCanton :
2074854 ptieLot :

Rang :
QuébecMunicipalité :

Propriété de l'État (Commission de la capitale nationale du Québec)Propriétaire :

Stationnement du terrain de soccer à l'est de l'intersection de la côte à Gignac avec le boulevard Champlain. Dans le site 
patrimonial déclaré de Sillery.

Localisation informelle :

dans un site patrimonial déclaré

STATUT LÉGAL :

2005-11-08Date du constat :

3780Source :

Portion résiduelle :
Superficie : en stratigraphieStratification :

remaniée, perturbéeCondition :
1 aireNombre d'aires :

indéterminéNombre de couches :

Altitude/mer : Altitude/plan d'eau : MontmorencyBassin :
terrestre partiellement bouleverséEnvironnement :

Une des sections du quai qui se prolonge dans le fleuve est visible à marée basse.
Remarques :

83NAD :

DESCRIPTION DU SITE    

AUTRES NOMS

ÉTAT DU SITE

M.R.C. :

MILIEU BIO-PHYSIQUE

                            DES SITES ARCHÉOLOGIQUES DU QUÉBEC    

Québec

IDENTITÉS CULTURELLES    

TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES  

historique 1800-1899
Source :

Saison Nature Source
sondage

Identité :

Notes :

3780

3780

2013-11-15

Ne contient aucune information

Source 3780 : opérations 10A et 10B;

2005-11-08

INVENTAIRE

Ancien lot :

153348RDE :19Zone  :

41
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RECOMMANDATIONS    

DATATIONS ABSOLUES (A) ET INTERPRÉTÉES (I)    

Date :

Date :

Date :

Date :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Source :

Source :

Source :

Source :

2005-11-08

2005-11-08

2005-11-08

2005-11-08

gestion-protection physique

poursuite de la recherche-surveillance

poursuite de la recherche-fouille

mise en valeur (ne plus utiliser)

indéterminé

indéterminé

indéterminé

indéterminé

3780

3780

3780

3780

TYPES DE SITE    

TRACES D'ÉTABLISSEMENTS    

FONCTIONS DES STRUCTURES ET DES VESTIGES    

ANALYSES    

COLLECTIONS    

Fréquence :
Saisonnalité :
Fonction :
Identité :
Durée :
Source :

occupation simple
annuelle

maritime
historique 1800-1899

permanente (plusieurs années)
3780

No Année Source
5453 2005-11-08 3780

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

Volume Propriétaire
     0.06250 Propriété de l'État (Commission de la capitale nation

Collection au Laboratoire et à la Réserve d'archéologie du Québec.
Remarques

Type :
Nombre :
Identité :
Source :

quai, débarcadère
1
historique 1800-1899

3780

SOURCES    

rapport de terrain

Type Source

3780

Auteur Date

Chrétien, Y. et Simard, D. 2006
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ARTEFACTS - ÉCOFACTS - RESTES   

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique

verre

verre

métal

autres matériaux ouvrés ou transformés

terre cuite fine blanche

grès

porcelaine

pipe

bouteille

construction

clou

cuir

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

3780

3780

3780

3780

3780

3780

3780

3780

20

2

1

2

5

2

4

3
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CeEt-903CODE BORDEN :
Quai FrontenacNOM :

Date : 46-46-22.485Latitude : 71-14-31.915Longitude:
5182370UTM nord : 328817UTM est :

21 L/14Carte :
Photo aérienne :

C.É.P :
Capitale-NationaleR.A. :

aucunCanton :
2074533ptieLot :

Rang :
QuébecMunicipalité :

Propriété de l'État (Commission de la capitale nationale du Québec)Propriétaire :

En bas de la côte de Sillery, vis-à-vis l'église de la paroisse Saint-Michel de Sillery. Il s'agit d'une avancée de terre 
située au sud du Boulevard Champlain et de la piste cyclable. Dans le site patrimonial déclaré de Sillery.

Localisation informelle :

dans un site patrimonial déclaré

STATUT LÉGAL :

2011-08-08Date du constat :

5185Source :

indéterminéPortion résiduelle :
Superficie : en stratigraphieStratification :

recouverte (par des aménagements)Condition :
indéterminéNombre d'aires :

indéterminéNombre de couches :

Altitude/mer : Altitude/plan d'eau : MontmorencyBassin :
semi- aquatique ensabléEnvironnement :

Remarques :

NAD :

DESCRIPTION DU SITE    

AUTRES NOMS

ÉTAT DU SITE

M.R.C. :

MILIEU BIO-PHYSIQUE

                            DES SITES ARCHÉOLOGIQUES DU QUÉBEC    

Québec

IDENTITÉS CULTURELLES    

TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES  

RECOMMANDATIONS    

DATATIONS ABSOLUES (A) ET INTERPRÉTÉES (I)    

historique 1800-1899
Source :

Saison Nature Source
surveillance

Date : Nature :
Délai :
Source :

2011-08-08 poursuite de la recherche-évaluation de site
indéterminé

5185

Identité :

Notes :

5185

5185

2013-05-06

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

2011-08-08

INVENTAIRE

Ancien lot :

1036567RDE :19Zone  :

44



PageBORDEN: CeEt-903 2 de 2

TYPES DE SITE    

TRACES D'ÉTABLISSEMENTS    

FONCTIONS DES STRUCTURES ET DES VESTIGES    

ARTEFACTS - ÉCOFACTS - RESTES   

ANALYSES    

COLLECTIONS    

Fréquence :
Saisonnalité :
Fonction :
Identité :
Durée :
Source :

annuelle
maritime

historique 1800-1899
permanente (plusieurs années)
5185

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

Type :
Nombre :
Identité :
Source :

quai, débarcadère
1
historique 1800-1899

5185

SOURCES    

rapport de terrain

Type Source

5185

Auteur Date

Ethnoscop 2012ll
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CeEt-924CODE BORDEN :
Anse WoodfieldNOM :

Date : 46-47-02.000Latitude : 71-14-17.000Longitude:
5183605UTM nord : 329150UTM est :

21 L/14Carte :
Photo aérienne :

C.É.P :
Capitale-NationaleR.A. :

aucunCanton :
Lot :

Rang :
QuébecMunicipalité :

Propriété de l'État (Commission de la capitale nationale du Québec)Propriétaire :

Au nord-ouest du Yacht club de Québec situé au 1225, boulevard Champlain.
Localisation informelle :

STATUT LÉGAL :

2013-10-02Date du constat :

5665Source :

3/4(site dont il reste les 3/4 en place)Portion résiduelle :
5600Superficie : en stratigraphieStratification :
recouverte (par des aménagements)Condition :

Nombre d'aires :
Nombre de couches :

-3Altitude/mer : -5Altitude/plan d'eau : MontmorencyBassin :
semi- aquatique enrochéEnvironnement :

Remarques :

NAD :

DESCRIPTION DU SITE    

AUTRES NOMS

ÉTAT DU SITE

M.R.C. :

MILIEU BIO-PHYSIQUE

                            DES SITES ARCHÉOLOGIQUES DU QUÉBEC    

Québec

IDENTITÉS CULTURELLES    

TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES  

historique 1800-1899

historique 1900-1950

Source :

Source :

Saison Nature Source
sondage

Identité :

Identité :

Notes :

5665

5665

5665

2014-11-13

Ne contient aucune information

Source 5665 : opération 1A;

2013-10-02

INVENTAIRE

Ancien lot :

1402945RDE :19Zone  :
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RECOMMANDATIONS    

DATATIONS ABSOLUES (A) ET INTERPRÉTÉES (I)    

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

2013-10-02

2013-10-02

2013-10-02

2013-10-02

2013-10-02

poursuite de la recherche-relevés

poursuite de la recherche-sondage

poursuite de la recherche-surveillance

diffusion et mise en valeur-aucune

gestion-suivi de l'intégrité du site

5665

5665

5665

5665

5665

TYPES DE SITE    

TRACES D'ÉTABLISSEMENTS    

FONCTIONS DES STRUCTURES ET DES VESTIGES    

ANALYSES    

COLLECTIONS    

Technique :
Numéro d'échantillon : Type :
Identité :
Période : Date min. : Date max. : Source :

datation interprétée

date 1929 1842 5665

Fréquence :
Saisonnalité :
Fonction :
Identité :
Durée :
Source :

printemps-été-automne
maritime

historique 1800-1899
permanente (plusieurs années)
5665

No Année Source
2013-10-02 5665

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

interprétées-docum. historique
historique 1800-1899

Volume Propriétaire
Propriété de l'État (Commission de la capitale nation

Remarques

Type :
Nombre :
Identité :
Source :

quai, débarcadère

historique 1800-1899
5665

SOURCES    

rapport de terrain

Type Source

5665

Auteur Date

Ethnoscop 2014v
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ARTEFACTS - ÉCOFACTS - RESTES   

Catégorie :
Type :
Support/technique : Nombre : Poids :
Identité :
Source :

métal
clou

historique indéterminé
5665
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CeEt-925CODE BORDEN :
Anse Saint-MichelNOM :

Date : 46-46-43.162Latitude : 71-14-32.082Longitude:
5183009UTM nord : 328832UTM est :

21 L/14Carte :
Photo aérienne :

C.É.P :
Capitale-NationaleR.A. :

aucunCanton :
2074539ptieLot :

Rang :
QuébecMunicipalité :

Propriété de l'État (Commission de la capitale nationale du Québec)Propriétaire :

À environ 800 mètre à l'ouest du Yacht club de Québec qui est situé au 1225, boulevard Champlain.
Localisation informelle :

STATUT LÉGAL :

2013-10-02Date du constat :

5665Source :

3/4(site dont il reste les 3/4 en place)Portion résiduelle :
15340Superficie : en stratigraphieStratification :
recouverte (par des aménagements)Condition :

indéterminéNombre d'aires :
indéterminéNombre de couches :

6Altitude/mer : -2Altitude/plan d'eau : MontmorencyBassin :
semi- aquatique enrochéEnvironnement :

Remarques :

NAD :

DESCRIPTION DU SITE    

AUTRES NOMS

ÉTAT DU SITE

Nom Source

M.R.C. :

MILIEU BIO-PHYSIQUE

                            DES SITES ARCHÉOLOGIQUES DU QUÉBEC    

Québec

Chantier naval Wood & Gray

IDENTITÉS CULTURELLES    

TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES  

5665

historique 1800-1899

historique 1900-1950

Source :

Source :

Saison Nature Source
sondage/surveillance

Identité :

Identité :

Notes :

5665

5665

5665

2019-08-07

Source 5665 : opérations 1A à 1D;

2013-10-02

INVENTAIRE

Ancien lot :

1402944RDE :19Zone  :
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RECOMMANDATIONS    

DATATIONS ABSOLUES (A) ET INTERPRÉTÉES (I)    

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

2013-10-02

2013-10-02

2013-10-02

2013-10-02

2013-10-02

poursuite de la recherche-relevés

poursuite de la recherche-sondage

poursuite de la recherche-surveillance

diffusion et mise en valeur-aucune

gestion-suivi de l'intégrité du site

5665

5665

5665

5665

5665

TYPES DE SITE    

TRACES D'ÉTABLISSEMENTS    

FONCTIONS DES STRUCTURES ET DES VESTIGES    

ANALYSES    

COLLECTIONS    

Technique :
Numéro d'échantillon : Type :
Identité :
Période : Date min. : Date max. : Source :

datation interprétée

date 1920 1850 5665

Fréquence :
Saisonnalité :
Fonction :
Identité :
Durée :
Source :

printemps-été-automne
maritime

historique 1800-1899
permanente (plusieurs années)
5665

No Année Source
5895 2013-10-02 5665

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

interprétées-docum. historique
historique 1800-1899

Volume Propriétaire
     0.06250 Propriété de l'État (Commission de la capitale nation

Collection au Laboratoire et Réserve d'archéologie du Québec
Remarques

Type :
Nombre :
Identité :
Source :

quai, débarcadère

historique 1800-1899
5665

SOURCES    

rapport de terrain

Type Source

5665

Auteur Date

Ethnoscop 2014v
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ARTEFACTS - ÉCOFACTS - RESTES   

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique

verre

métal

métal

autres matériaux ouvrés ou transformés

restes d'animaux

terre cuite fine blanche

terre cuite fine jaune

pipe

verre de table

construction

clou

cuir

mammifère indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

5665

5665

5665

5665

5665

5665

5665

5665
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CeEt-943CODE BORDEN :
Côte de SilleryNOM :

Date : 46-46-22.530Latitude : 71-14-50.369Longitude:
5182383UTM nord : 328426UTM est :

21 L/14Carte :
Photo aérienne :

C.É.P :
Capitale-NationaleR.A. :

aucunCanton :
2074518; 2075803Lot :

Rang :
QuébecMunicipalité :

Ville, municipalité, paroissePropriétaire :

Au bas de la côte de Sillery, sur les lots 2 074 518 et 2 075 803.
Localisation informelle :

STATUT LÉGAL :

2020-10-13Date du constat :

7096Source :

indéterminéPortion résiduelle :
44Superficie : en stratigraphieStratification :
indéterminéCondition :

indéterminéNombre d'aires :
indéterminéNombre de couches :

8Altitude/mer : 8Altitude/plan d'eau : MontmorencyBassin :
terrestre complètement bouleverséEnvironnement :

Remarques :

83NAD :

DESCRIPTION DU SITE    

AUTRES NOMS

ÉTAT DU SITE

Nom Source

M.R.C. :

MILIEU BIO-PHYSIQUE

                            DES SITES ARCHÉOLOGIQUES DU QUÉBEC    

Québec

Bas de la côte de Sillery

IDENTITÉS CULTURELLES    

TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES  

7096

historique 1800-1899

historique 1900-1950

Source :

Source :

Saison Nature Source
surveillance
sondage
surveillance

Identité :

Identité :

Notes :

6124
6124
7096

6124

7096

2022-08-10

Source 6124: opérations 1 et 2; Source 7096 : opération 3;

2016-05-24
2016-05-24
2020-10-13

INVENTAIRE

Ancien lot :

RDE :19Zone  :

52



PageBORDEN: CeEt-943 2 de 5

RECOMMANDATIONS    

DATATIONS ABSOLUES (A) ET INTERPRÉTÉES (I)    

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

2016-05-24

2016-05-24

2016-05-24

2016-05-24

2016-05-24

2016-05-24

2016-05-24

2016-05-24

2020-10-13

2020-10-13

2020-10-13

diffusion et mise en valeur-conservation et interprétation in situ

diffusion et mise en valeur-diffusion scientifique

gestion-protection légale

gestion-suivi de l'intégrité du site

poursuite de la recherche-évaluation de site

poursuite de la recherche-fouille

poursuite de la recherche-sondage

poursuite de la recherche-surveillance

diffusion et mise en valeur-aucune

gestion-aucune

poursuite de la recherche-surveillance

6124

6124

6124

6124

6124

6124

6124

6124

7096

7096

7096

Technique :

Technique :

Numéro d'échantillon :

Numéro d'échantillon :

Type :

Type :

Identité :

Identité :

Période :

Période :

Date min. :

Date min. :

Date max. :

Date max. :

Source :

Source :

datation absolue

datation interprétée

date 1980 1950

6124

7096

absolues-bois

interprétées-docum. historique

historique 1800-1899

historique 1900-1950
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TYPES DE SITE    

TRACES D'ÉTABLISSEMENTS    

FONCTIONS DES STRUCTURES ET DES VESTIGES    

ANALYSES    

COLLECTIONS    

Fréquence :

Fréquence :

Fréquence :

Saisonnalité :

Saisonnalité :

Saisonnalité :

Fonction :

Fonction :

Fonction :

Identité :

Identité :

Identité :

Durée :

Durée :

Durée :

Source :

Source :

Source :

occupation simple

occupation simple

occupation simple

annuelle

printemps-été-automne

printemps-été-automne

domestique

maritime

commerciale

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

permanente (plusieurs années)

permanente (plusieurs années)

permanente (plusieurs années)

6124

6124

6124

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

mur de soutènement, pilier(ne plus utiliser)

habitation

dépendance

dépotoir

fondation

1

1

1

1

4

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

6124

6124

6124

6124

6124

SOURCES    

rapport de terrain
rapport de terrain

Type Source

6124
7096

Auteur Date

Ethnoscop
Castonguay, Dandenault et Associés inc.

2017b
2021f
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ARTEFACTS - ÉCOFACTS - RESTES   

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique

verre

métal

métal

terre cuite grossière autre

terre cuite fine blanche

terre cuite fine blanche vitrifiée

grès grossier nord-américain

porcelaine

porcelaine orientale

pipe

bouteille

clou

jeu et divertissement

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

historique 1800-1899

6124

6124

6124

6124

6124

6124

6124

6124

6124

6124

No Année Source
2016-05-24 6124

Volume Propriétaire
Ville, municipalité, paroisse

Collection à la Ville de Québec.
Remarques
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Catégorie :
Type :
Support/technique : Nombre : Poids :
Identité :
Source :

autres matériaux ouvrés ou transformés
cuir

historique 1800-1899
6124
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CeEt-948CODE BORDEN :
Chantier GilmourNOM :

Date : 46-47-19.080Latitude : 71-14-04.190Longitude:
5184100UTM nord : 329454UTM est :

21 L/14Carte :
Photo aérienne :

C.É.P :
Capitale-NationaleR.A. :

aucunCanton :
3043414;2074940Lot :

Rang :
QuébecMunicipalité :

Gouvernement fédéralPropriétaire :

Aux abords du boulevard Champlain, près de la côte Gilmour.
Localisation informelle :

STATUT LÉGAL :

2017-11-01Date du constat :

6243Source :

3/4(site dont il reste les 3/4 en place)Portion résiduelle :
400Superficie : en stratigraphieStratification :
recouverte (par des aménagements)Condition :

indéterminéNombre d'aires :
indéterminéNombre de couches :

4Altitude/mer : 4Altitude/plan d'eau : MontmorencyBassin :
terrestre partiellement bouleverséEnvironnement :

Le lot 2074940 appartient à la Ville de Québec.
Remarques :

83NAD :

DESCRIPTION DU SITE    

AUTRES NOMS

ÉTAT DU SITE

M.R.C. :

MILIEU BIO-PHYSIQUE

                            DES SITES ARCHÉOLOGIQUES DU QUÉBEC    

Québec

IDENTITÉS CULTURELLES    

TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES  

historique 1800-1899

historique 1900-1950

Source :

Source :

Saison Nature Source
surveillance
surveillance

Identité :

Identité :

Notes :

6243
6243

6243

6243

2018-10-22

Ne contient aucune information

Source 6243 : opérations 1 et 2;

2017-11-01
2017-04-17

INVENTAIRE

Ancien lot :

RDE :19Zone  :
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RECOMMANDATIONS    

DATATIONS ABSOLUES (A) ET INTERPRÉTÉES (I)    

Date :

Date :

Date :

Date :

Date :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Nature :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Délai :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

2017-11-01

2017-11-01

2017-11-01

2017-11-01

2017-11-01

diffusion et mise en valeur-conservation et interprétation in situ

gestion-suivi de l'intégrité du site

poursuite de la recherche-évaluation de site

poursuite de la recherche-fouille

poursuite de la recherche-sondage

6243

6243

6243

6243

6243

TYPES DE SITE    

TRACES D'ÉTABLISSEMENTS    

FONCTIONS DES STRUCTURES ET DES VESTIGES    

ANALYSES    

COLLECTIONS    

Fréquence :
Saisonnalité :
Fonction :
Identité :
Durée :
Source :

automne
industrielle

historique 1800-1899
permanente (plusieurs années)
6243

No Année Source
2017-11-01 6243

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

Ne contient aucune information

Volume Propriétaire
Gouvernement fédéral

Collection à la Ville de Québec
Remarques

Type :

Type :

Nombre :

Nombre :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

canalisation, drain, puits d'accès

mur de soutènement, pilier(ne plus utiliser)

1

2

historique 1800-1899

historique 1800-1899

6243

6243

SOURCES    

rapport de terrain

Type Source

6243

Auteur Date

Archéocène 2017
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ARTEFACTS - ÉCOFACTS - RESTES   

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

céramique euro-québécoise

terre cuite grossière anglaise

terre cuite grossière québécoise

terre cuite fine blanche

terre cuite fine blanche vitrifiée

terre cuite fine jaune

terre cuite fine pearlware

grès grossier

grès grossier anglais

grès grossier nord-américain

porcelaine européenne

terre cuite fine argileuse blanche

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243
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Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

Source :

céramique euro-québécoise

céramique

verre

verre

verre

verre

métal

métal

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

autres matériaux ouvrés ou transformés

terre cuite fine chamois

brique

bouteille

bouton

éclairage

vitre

clou

objet indéterminé

cuir

bois

liège

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique indéterminé

historique 1800-1899

historique indéterminé

historique indéterminé

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243

6243
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Catégorie :

Catégorie :

Type :

Type :

Support/technique :

Support/technique :

Nombre :

Nombre :

Poids :

Poids :

Identité :

Identité :

Source :

Source :

restes d'animaux

restes d'animaux

mammifère terrestre

mollusque

historique indéterminé

historique indéterminé

6243

6243
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RÉSUMÉ 
La  Société  québécoise  des  infrastructures,  dans  le  cadre  de  la  réalisation  de  la  troisième 

phase  d’aménagement  de  la  promenade  Samuel‐De  Champlain  à  Québec,  a  mandaté 

Ethnoscop pour réaliser des expertises archéologiques lors des excavations. L’aire ciblée par 

le mandat s’étend entre l’accès à la côte de Sillery et la côte Gilmour, en excluant le pied de 

la falaise et la portion nord du boulevard Champlain. Une surveillance archéologique a ainsi 

été effectuée en 2020 et 2021, principalement dans le site patrimonial de Sillery et dans des 

zones à potentiel archéologique préhistorique et historique. En outre, un  inventaire et une 

fouille ont été mis en œuvre en juin et juillet 2020 dans l’anse Saint‐Michel, à un endroit où 

des traces d’une fréquentation des lieux à la préhistoire étaient présentes. 

La  surveillance  archéologique  a  principalement  permis  d’étendre  les  limites  du  site 

CeEt‐924,  où  ont  été  découverts  des  vestiges  de  quais,  des  dépôts  stratigraphiques  et  la 

fondation d’un bâtiment lié au commerce du bois. À l’ouest du site CeEt‐924, soit à l’ouest 

du quai Frontenac, des piles de pont auraient été dégagées sous la voie ferrée. L’inventaire 

et  la  fouille dans  l’anse Saint‐Michel ont quant à eux permis de délimiter un petit espace 

(site CeEt‐962) où fut transformé le fruit d’une chasse ou taillé un bloc de chert au cours du 

Sylvicole. Considérant  la mise  au  jour de diverses  ressources  archéologiques pendant  les 

interventions, et ce, malgré les nombreuses perturbations, il est recommandé de poursuivre 

la surveillance archéologique pendant les travaux, d’autant plus qu’ils atteindront bientôt le 

pied de la falaise, là où se trouvaient la maison en pierre construite par Pierre de Puiseaux à 

la fin des années 1630 et divers bâtiments des chantiers navals du XIXe siècle. 
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Ethnoscop ― 1 

1. INTRODUCTION 

Le mandat  octroyé  à Ethnoscop par  la  SQI dans  le  cadre des  travaux d’excavation de  la 

phase 3 de  la promenade Samuel‐De Champlain a  compris deux volets. Une  surveillance 

archéologique a débuté le 2 juin pour prendre fin le 2 décembre 2020, puis a été reprise du 

9 mars au 4 avril 2021. Cette surveillance archéologique a été effectuée entre l’accès à la côte 

de Sillery et la côte Guilmour, en excluant la moitié nord du boulevard Champlain jusqu’au 

pied  de  la  falaise  (plan  1)  et  ce,  selon  l’échéancier  des  entrepreneurs  et  le  potentiel 

archéologique des lieux. Des zones à potentiel archéologique avaient été délimitées en 2010 

dans une étude d’Ethnoscop, zones révisées au printemps 2020 à la lumière des résultats des 

interventions  réalisées  de  2011  à  2018  (plans  2  et  3).  La  surveillance  archéologique  elle‐

même  correspond  à  l’opération  SQI1932‐1,  alors  que  les  sondages  fouillés manuellement 

pendant cette période sont regroupés dans l’opération SQI1932‐2. Dans l’anse Woodfield (au 

sud de l’actuelle marina), comme les vestiges trouvés en 2020 et 2021 provenaient du même 

chantier  naval  que  ceux  trouvés  en  2013  (Ethnoscop  2015),  ils  ont  été  associés  au  site 

CeEt‐924 (opération 2), agrandi en conséquence (plan 4). En outre, en raison de  la mise au 

jour  de  ressources  archéologiques  préhistoriques  lors  d’un  inventaire  en  juin  2020,  une 

fouille a été mise en œuvre en juillet suivant et le site CeEt‐962 a alors été délimité (photo 1 

et plan 5). 

L’enregistrement  des  données  collectées  pendant  les  interventions  est  conforme  aux 

méthodes employées en archéologie préhistorique et historique au Québec et a été  réalisé 

sur  des  fiches,  des  catalogues  des  photographies,  des  plans,  des  croquis  et  des  carnets 

d’arpentage, le tout en utilisant le système de Tikal. Ces interventions ont été faites sous le 

permis de recherche archéologique 20‐Ethn‐19. 
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Photo 1 Vue d’ensemble vers le sud-ouest au début de la fouille du site CeEt-962 (CeEt-962-20-
NUM2-03) 
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2. POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE 

Les  cadres naturel  et historique de  l’aire d’intervention ont  été présentés dans  l’étude de 

potentiel  archéologique  (Ethnoscop  2010)  et  dans  les  rapports  d’interventions 

archéologiques antérieures  (Ethnoscop 2012, 2013, 2015, 2019a et 2019b). Un survol de ces 

données est ici dressé. 

2.1 Période préhistorique 

Une présence humaine  ancienne  était  fortement présumée  à partir de  3000  ans AA dans 

l’aire d’intervention  (Ethnoscop  2015 :  9). Ce potentiel  a  été  établi  à partir de  la  situation 

géographique du secteur en bordure du fleuve et de la présence de deux cours d’eau, soit les 

ruisseaux Belleborne et Saint‐Denys. D’ailleurs, une sépulture datant du Sylvicole inférieur 

(de 3000 à 2400 ans AA) a été  trouvée dans  l’anse Saint‐Michel  lors de  la construction du 

boulevard  Champlain  dans  les  années  1960  (CeEt‐2).  Des  traces  d’une  fréquentation 

autochtone des lieux pouvaient également exister concernant la période historique. 

2.2 Période historique 

Dès 1637, Pierre de Puiseaux s’installe sur une terre de 100 arpents qui s’étendait du pied de 

la côte de Sillery  jusqu’à la limite de l’actuel cimetière Mount Hermon et du chemin Saint‐

Louis jusqu’au fleuve. Sa maison de pierres et des dépendances s’étendent dans l’anse Saint‐

Michel. Au fil du temps, le domaine de Puiseaux change à quelques reprises de propriétaire, 

parmi lesquels figure le Séminaire de Québec, qui l’a acquis en 1678 (figure 1). 
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Figure 1 Robert de Villeneuve, « Carte générale des environs de Québec », 1685 
(reproduite dans Bernier 1977 : 15) 

La maison de Puiseaux semble perdurer, car elle aurait été louée à Nicolas Magny en 1751 

(Dussault 1959 dans Ethnoscop 2015 : 11). En 1818, le marchand de bois Robert Wood aurait 

fait bâtir une maison en bois sur les ruines de la précédente, dont une voûte en pierre a été 

démolie lors de la construction du boulevard Champlain dans les années 1960. Cette voûte 

se trouvait au pied de la falaise, hors du mandat couvert par le présent rapport. 

Un  second  pôle  d’intérêt  existe  au  bas  du  ruisseau  Saint‐Denys,  où  le  Séminaire  fait 

construire  vers  1709  un  moulin  à  fouler  l’étoffe.  L’exploitation  du  moulin  perdurera 

jusqu’en  1734.  Ce  moulin  devait  également  se  trouver  hors  de  l’aire  concernée  par  le 

présent mandat. 

Au  début  du XIXe  siècle,  l’espace  ciblé  connaît  une  forte  expansion  en  raison  du  blocus 

continental  imposé  par Napoléon  et  empêchant  l’Angleterre  de  s’approvisionner  en  bois 

auprès des pays scandinaves. En 1807, les premiers trains de bois en provenance des forêts 

de  l’Outaouais  arrivent  à Québec,  provoquant  ainsi  un  vif  intérêt  pour  les  anses,  autant 

celles  de  la  rive  nord  que  de  la  rive  sud.  Pour  favoriser  l’arrivée,  la  transformation,  le 

stockage et  le  transbordement du bois, d’importantes modifications ont été apportées aux 

berges du fleuve au cours des décennies suivantes. Des compagnies y loueront des terrains 

et  les aménageront selon  leurs besoins. Graduellement,  l’espace se remplira de quais et de 

jetées,  ainsi  que  d’estacades  pour  retenir  les  cargaisons  de  bois.  Puis  de  1820  à  1860,  le 

commerce du bois explosera grâce à la construction navale (figure 2). 
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Figure 2 William Ware, « Plan exhibiting the beach wharves, piers, and the streets in the vicinity of the 
same & from general hospital to point a Pizeau », 1842 (ANQQ E21,S555,SS1,SSS25,S1,P2.1) 

Pour le secteur de Sillery, pas moins de dix‐huit compagnies y brasseront des affaires, dont 

les Atkinson, Sharples, McInenly et Dobell (Dussault 1981 : 14). Benjamin Hough et Thomas 

Connelly  font construire un quai à  la pointe de Puiseaux en 1847. Les  installations  seront 

vendues en 1853 à Denis Bogue, puis passeront aux mains d’une compagnie de  transport 

fluvial en 1878. Enfin en 1898, la municipalité de Sillery va l’acquérir pour y faire accoster le 

traversier Frontenac, d’où son nom actuel. Pour sa part, le marchand de bois Robert Wood 

loue au Séminaire l’anse Saint‐Michel, où il fait construire une maison (sur les ruines de la 

maison  de  Puiseaux)  et  un  quai,  probablement  en  1818. Dans  l’anse Woodfield, William 

Sheppard et, par la suite, Thomas Gibb aménageront un imposant chantier naval avec toutes 

les  accommodations  possibles  pour  son  exploitation.  Certains  bâtiments  ont  perduré 

jusqu’en 1911, car un incendie y ravagea trois maisons cette année‐là (Ethnoscop 2010 : 18). 

La majorité des vestiges mis au  jour au cours du mandat sont associés à ce chantier. Enfin, 

concernant  la  dernière  portion  couverte  par  les  travaux,  soit  l’anse  Spencer,  ce  sera  le 

constructeur naval et marchand de bois Henry Atkinson qui sera le premier à l’aménager. Il 

sera suivi de George William Usborne, puis de George Burn Symes. 

Avec  le  tarissement  de  la  demande  pour  le  bois  canadien  au  cours  du  dernier  tiers  du 

XIXe siècle,  les chantiers navals  fermeront peu à peu  leurs exploitations et  les quais seront 

abandonnés, hormis quelques exceptions, dont le quai Frontenac. En 1909, la mise en place 

d’une  voie  ferrée  reliant  Cap‐Rouge  à Québec  contribue  à modifier  le  paysage  riverain. 

En 1932, la municipalité installe une usine de pompage et de filtration au pied de la côte et, 

dans  un  même  élan,  elle  autorise  des  pétrolières  à  construire  des  réservoirs  sur  son 

territoire,  modifiant  ainsi  sensiblement  le  paysage.  L’aménagement  du  boulevard 

Champlain  dans  les  années  1960  contribue  grandement  à  la  disparition  des  dernières 

installations des chantiers navals et coupe l’accès au fleuve des riverains (figure 3). 
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Figure 3 W.B. Edwards, « Vue aérienne du boulevard Champlain », 1973 (AVQ) 

2.3 Interventions archéologiques antérieures 

Les sites archéologiques et  les  interventions  réalisées en périphérie de  l’aire ciblée ont été 

décrits  dans  l’étude  de  potentiel  archéologique  (Ethnoscop  2010 :  29‐33).  Ici,  seuls  les 

résultats  les  plus  probants  des  interventions  antérieures  dans  la  zone  des  travaux  sont 

présentés. 

Une première mention de vestige archéologique est faite par une équipe d’historiens dont le 

professeur C.T. Dussault, de  Sillery,  en  1950. Au  cours d’une  inspection dans  le  sous‐sol 

d’une maison, alors sise en bordure du chemin du Foulon, sont reconnus les vestiges d’une 

voûte de pierres  attribuée  à  la maison de Pierre de Puiseaux de  1637. La voûte mesurait 

12 pi de largeur, 9 pi de longueur et 7 pi de hauteur (Dussault 1950). Elle fut démolie lors de 

la construction du boulevard Champlain. 
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C’est aussi lors de la construction du boulevard qu’une sépulture amérindienne du Sylvicole 

inférieur  fut  découverte  (CeEt‐2).  Il  s’agissait  « d’une  dépouille  d’un  homme  d’une 

quarantaine  d’années  […]  richement  parée  d’ornements  de  cuir  et  de  cuivre » 

(Clermont 1990 : 12). Seule une partie de cette sépulture a pu être  récupérée, alors qu’une 

autre a été complètement détruite. 

En  2013,  des  vestiges  en  bois  (CeEt‐924)  ont  été  mis  au  jour  lors  d’un  inventaire 

archéologique  (Ethnoscop 2015).  Ils consistaient surtout en d’anciens aménagements  liés à 

des  quais  ou  jetées  du  XIXe  siècle  et  en  des  copeaux  de  bois  associés  aux  chantiers  de 

construction navale. 
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3. INVENTAIRE ET FOUILLE DU SITE CEET-962 

L’inventaire  du  site  CeEt‐962  a  été  réalisé  par  un  archéologue  chargé  de  projet  et  un 

technicien provenant de  la nation huronne‐wendat de Wendake. Les sondages  (0,30 m de 

côté)  ont  été  creusés  à  la  pelle  et  à  la  truelle,  disposés  en  quinconce  sur  trois  transects 

orientés nord‐sud et à des distances variables les uns des autres. Ils ont reçu les numéros de 

sous‐opérations 1A à 1M (plan 5). Les données récoltées ont été consignées dans un carnet. 

Les sondages ont été relevés en grande partie par un arpenteur,  tandis que ceux qui n’ont 

pu  être  arpentés  ont  été  triangulés  manuellement.  À  la  fin  de  l’inventaire,  ils  ont  été 

remblayés  à  même  leurs  déblais.  Face  à  l’impact  possible  des  travaux  d’aménagement 

prévus  sur  les  ressources  archéologiques,  une  fouille  a  été  recommandée.  En  attendant 

qu’elle  soit mise  en place,  le  site  a  été délimité  à  l’aide de piquets  et protégé  à  l’aide de 

géotextiles par l’entrepreneur. En complément, des sondages de 0,50 m de côté (SQI1932‐3A 

à  3Z)  ont  été  réalisés  en  périphérie  du  site  afin  de  s’assurer  qu’il  n’en  restait  pas  de 

lambeaux épars. 

La  fouille du site CeEt‐962 s’est déroulée sur quatre  jours, soit du 9 au 14  juillet 2020. Elle 

s’est  vu  attribuer  le  numéro  de  sous‐opération  2A.  Elle  a  mobilisé  un  archéologue 

préhistorien  et  quatre  techniciens,  dont  deux membres  de  la  nation  huronne‐wendat  de 

Wendake.  La  découverte  d’os  pouvant  être  d’origine  humaine  durant  l’inventaire  a  par 

ailleurs rendu  l’intervention particulièrement sensible auprès de  la communauté huronne‐

wendat.  En  l’absence  de  bioarchéologue  disponible  dans  la  région  de  Québec,  il  a  été 

convenu avec le MCC qu’une zooarchéologue se joindrait à l’équipe en tant que spécialiste 

au  cas  où  des  ossements  seraient  observés,  les  risques  d’une  telle  découverte  étant 

particulièrement présents en  raison de  la mise au  jour de  sépultures à proximité dans  les 

années 1960 (CeEt‐2, Gaumond 1967). Étant donné qu’aucun os ne s’est révélé être d’origine 

humaine, la zooarchéologue a essentiellement eu une fonction de technicienne. 

Les  remblais  ayant  été  majoritairement  retirés  lors  des  travaux  d’aménagement  de  la 

promenade Samuel‐de Champlain et préalablement à l’arrivée des archéologues, les fouilles 

ont  pu  débuter  directement  sur  les  sols  d’intérêt  archéologique.  Après  un  nettoyage 

sommaire de surface, un quadrillage composé de lignes nord‐sud et est‐ouest a été implanté. 

Ce  carroyage  a  été  établi  dans  le  quadrant  nord‐est  d’un  système  de  coordonnées 

cartésiennes.  L’identification  des  puits  de  fouille  s’est  faite  en  utilisant  le  coin  sud‐ouest 

(ex. : 100N 100E). 
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La fouille a totalisé 11 m2 des 20 m2 qui avaient été quadrillés. Le nord arbitraire se trouvait 

à environ 40° à l’est du nord magnétique. La fouille a été effectuée par puits de 1 m2 et par 

quadrant de 0,50 m de côté. Le niveau 1 a été fouillé par couches arbitraires de 10 cm et le 

niveau 2, qui était une couche naturelle, a été  fouillé sur 5 à 10 cm de profondeur afin de 

confirmer sa stérilité. 

Le site a été mis au  jour sous  la voie sud du boulevard Champlain, un axe de circulation 

majeur entre Sainte‐Foy, Sillery et le Vieux‐Québec. Il en a résulté une grande compacité du 

sol. Dans  ce  contexte,  et  bien  que  la  fouille  se  soit  principalement  déroulée  à  la  truelle, 

l’emploi d’un piolet a souvent été nécessaire afin de défaire le sol. De plus, le tamisage s’est 

rapidement  révélé  improductif  étant donné  la dimension  assez grande des  artefacts  et  la 

nature  du  sol.  La  fouille  a  débuté  en  damier  pour  ensuite  s’étendre  aux  portions  non 

fouillées.  Elle  se  terminait  généralement  après  avoir  sondé  5  à  10 cm  dans  un  sol 

naturel stérile.  

L’enregistrement des lots a été fait par chaque fouilleur sur des fiches qui comprennent de 

nombreuses informations telles que la description du sol, la localisation des divers éléments 

d’intérêt  (pierres,  fosses  et  concentrations),  le  dénombrement  des  artefacts  et  des 

commentaires  généraux.  L’hypsométrie  (supérieure  et  inférieure)  de  chaque  niveau  était 

relevée aux quatre coins à  l’aide de points de référence dispersés dans  l’ensemble de  l’aire 

de  fouille.  Une  coupe  stratigraphique  nord‐sud,  représentative  de  la  séquence 

stratigraphique, a été dessinée à la hauteur de la ligne 51N. Une couverture photographique 

a été faite afin de rendre compte de l’état des lieux au début et à la fin de l’intervention, ainsi 

que de l’avancement des travaux. Des photographies de parois ont également été prises. La 

description de ces photographies a été colligée dans des  registres  (carnet et catalogue des 

photographies). 

Les  produits  de  débitage  et  les  artefacts  historiques  ont  été  ensachés  collectivement  par 

niveau  et  par  quadrant  dans  des  sacs  en  papier  ou  en  polyéthylène.  Certains  éléments 

particuliers  (les  outils  par  exemple)  identifiés  in  situ  ont  été  localisés  horizontalement  à 

partir  des  parois  sud  et  ouest  et  verticalement  à  partir  d’un  repère  dont  l’altitude  était 

connue, puis ont été emballés individuellement dans des sacs en papier ou en polyéthylène. 

Les os blanchis ont été pour leur part déposés dans des fioles en plastique. Une étiquette en 

papier comportant les informations sur leur provenance y était jointe. 

3.1 Séquence stratigraphique 

Sous  l’asphalte  formant  la surface de circulation du boulevard Champlain  (couche 1 de  la 

figure 4)  se  trouve un  lit de pose  composé de gravier 0‐3/4 po. Ce dernier  repose  sur un 

rehaussement de sable graveleux brun‐beige, compact. On observe par la suite un sable fin, 

meuble  avec  du  gravier  arrondi,  qui  semble  avoir  servi  de  remplissage  de  la  tranchée 

d’installation d’un égout pluvial placé au centre du  terre‐plein du boulevard. Cet égout a 

vraisemblablement  été mis  en place  au même moment que  le boulevard Champlain,  soit 

dans les années 1960. Dessous se trouve un mélange compact de sable brun‐beige à gris et 
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de gravier arrondi. À l’extrémité sud de l’aire de fouille, ce nivellement est composé jusqu’à 

90 % de gravier anguleux  calcaire  et  comporte  également des morceaux d’asphalte. Dans 

cette partie du site, il est posé directement sur le sol naturel stérile. Il est donc apparu clair 

que le sol recelant des artefacts préhistoriques avait été entièrement décapé dans cette partie 

du site. 

La  fouille  a  débuté  à  la  surface  d’une  couche  prenant  généralement  la  forme  d’un  loam 

sableux  et  graveleux  ou  d’un  sable  limoneux  brun  rougeâtre,  compact  (couche  6  de  la 

figure 41).  Cette  couche  renfermait  des  inclusions  peu  nombreuses,  mais  néanmoins 

diversifiées :  fragments  de  briques  communes,  charbon  de  bois,  éclisses  de  bois,  rares 

nodules de mortier,  gravier  et  cailloux de  calcaire  ou  gréseux. À  l’extrémité nord,  ce  sol 

devenait graduellement plus limoneux, peut‐être à cause de la présence du vestige 1A6. En 

effet,  alors  qu’il  est  généralement  épais  de  0,08  à  0,13  m,  il  atteint  plus  de  0,37  m  à 

l’extrémité  nord  du  site.  Il  constitue  un  dépôt  naturel  qui  a  été  remanié.  Le  mélange 

d’artefacts  euroquébécois  et  amérindiens  ainsi  que  la  présence  d’inclusions  d’origine 

anthropique (période historique) confirment l’aspect perturbé de cette couche. 

Le sol naturel stérile est un gravier (plaquettes) sableux brun rougeâtre, meuble avec un peu 

de cailloux anguleux (couche 7 de  la figure 42). Il a été fouillé sur une profondeur variable 

pouvant  atteindre  jusqu’à  0,30 m.  Étant  donné  les  nombreuses  excavations mécaniques 

autour du site, il a été possible d’examiner cette couche en profondeur. 

À l’est du site CeEt‐962, trois sondages de 0,50 m de côté (SQI1932‐3D à 3F) ont été fouillés 

dans une zone qui avait été décapée mécaniquement sur environ 1,40 m de profondeur. Le 

décapage  des  niveaux  anthropiques  s’est  arrêté  sur  une  couche  de  plaquettes  de  schiste 

rouge  et  de  gravillon  schisteux  baignant  dans  une matrice  de  sable  grossier  rouge‐brun, 

meuble. Aucun  autre  sol  que  celui‐ci  n’a  été  observé  dans  les  sondages.  Le  sommet  des 

sondages se  trouvait à une altitude beaucoup plus basse que celle où des vestiges avaient 

déjà été mis au jour. Ces sondages se sont donc révélés négatifs. 

Il en est de même pour les trois sondages réalisés plus au sud (SQI1932‐3A à 3C), environ à 

la hauteur du chaînage 11+120, et les dix‐huit sondages (SQI1932‐3G à 3Z) fouillés au nord 

du site, environ au chaînage 11+200. Au sud,  les sondages ont été effectués dans une zone 

qui avait été décapée mécaniquement sur environ 0,95 m sous  la surface du chemin;  ils se 

sont tous révélés négatifs. Au nord, le sommet des sondages se situait à 1,90 m et à 2,20 m 

sous le sommet de la chaîne de trottoir. Tous ont mené à des résultats négatifs. 

   

 
1 Lors de la fouille, cette couche était considérée comme le niveau 1. 
2 Lors de la fouille, cette couche était considérée comme le niveau 2. 
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3.2 Culture matérielle préhistorique 

L’inventaire et la fouille du site CeEt‐962 ont permis de récolter un total de 108 artefacts et 

écofacts  se  répartissant  dans  diverses  classes  (tableau  1).  La  classe  la  plus  populeuse 

comprend les produits de débitage (N=68), c’est‐à‐dire les éclats, les fragments d’éclats et les 

débris. On pourrait également adjoindre à cette catégorie un bloc de matière qui ne semble 

pas avoir été travaillé. Les outils de tous types sont au nombre de 26. Les écofacts, qui sont 

entièrement  représentés  par  des  fragments  d’os  blanchis,  comptent  douze  éléments. 

Finalement, un seul tesson de céramique, non décoré, a été récolté. À l’exception d’un éclat 

utilisé  qui  a  été  trouvé  dans  la  couche  de  sol  naturel  en  place,  la majorité  des  artefacts 

provient du niveau de sol naturel remanié, ce qui signifie qu’ils ont été mis au jour dans les 

mêmes dépôts que les artefacts historiques. 

Tableau 1 CeEt-962, répartition des artefacts préhistoriques par classe 

Classe Total 

Bloc de matière brute 1 

Couteau 2 

Débitage 68 

Ébauche 4 

Éclat utilisé 14 

Encoche sur éclat 3 

Grattoir 13 

Os 12 

Racloir 2 

Céramique 1 

Total 108 

3.2.1 Les matériaux 

Tous les éléments en pierre découverts lors de la fouille ont été considérés comme étant en 

chert de  la  région de Québec. Leur  couleur peut  cependant varier grandement, allant du 

vert pâle au vert foncé, en passant par des teintes émeraude, brunes, grises et kaki. L’éclat 

peut  également différer d’un  élément  à  l’autre, passant de mat  à  cireux. Certaines pièces 

sont  par  ailleurs  caractérisées  par  la  présence  de  possibles  radiolaires.  Ces  différentes 

variétés  de  chert  pourraient  par  conséquent  provenir  de  différentes  sources,  puisque  de 

nombreux  affleurements  ont  été  localisés  dans  la  région  de  Québec  (Duval  2011  et 

Morin 1997). Le poids  total des  artefacts  en pierre  est de  527,33 grammes,  se  répartissant 

entre les outils (156,29 g), le débitage (298,69 g) et un bloc de matière brute (72,35 g). 

 
3 Le grattoir a été trouvé un peu en dehors du site CeEt‐962. 
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3.2.2 L’outillage 

L’outillage  du  site  CeEt‐962  comprend  26  outils  en  pierre  taillée.  Les  outils  expéditifs 

comme  les  éclats  utilisés  et  les  encoches  en  représentent  65  %,  alors  que  les  ébauches 

bifaciales comptent environ pour 15 %. Les couteaux et  les  racloirs  totalisent chacun 8 %. 

Quant au seul grattoir de la collection, il représente 4 % des outils. Il importe de souligner 

que ce grattoir, le seul élément en quartz hyalin de la collection, a été découvert en surface 

du sol, à environ 10 m au sud‐est de l’aire de fouille (soit hors du site CeEt‐962). 

Les éclats utilisés ne sont pas associés à une seule  fonction, mais bien à une multitude de 

tâches  potentiellement  brèves  et  très  diversifiées.  La  simplicité  et  l’irrégularité  de  leurs 

retouches  induisent une polyvalence qui  fait en sorte que des éclats pouvaient  remplir de 

nombreuses fonctions. Il n’est pas exclu dans certains cas que les enlèvements soient plutôt 

dus  à  un  piétinement  ou  encore  à  une  collision  plutôt  qu’à  une  retouche  planifiée.  La 

délinéation  et  la  localisation  des  retouches  permettent  de  soupçonner  des  fonctions 

comprenant  le grattage et  le  raclage. Les dimensions moyennes des éclats utilisés  sont de 

30 mm de longueur, 22 mm de largeur et 6 mm d’épaisseur pour un poids moyen de 2,71 g. 

Ces éclats utilisés se répartissent un peu partout dans l’aire de fouille. Plusieurs se trouvent 

cependant dans sa portion nord, séparés des autres classes d’outils (plan 6). 

Les ébauches bifaciales sont  ici considérées comme des préformes d’outils abandonnés en 

cours  de  taille,  souvent  à  un  stade  qui  semble  plutôt  précoce.  L’objectif  final  était 

vraisemblablement d’en faire des pointes, des bifaces ou des couteaux. D’ailleurs, au moins 

trois  des  quatre  éléments  faisant  partie  de  cette  classe  sont  principalement  amincis  ou 

retouchés  sur  un  bord,  donnant  l’impression  que  l’objectif  final  était  possiblement  un 

couteau (figure 5). Les ébauches semblent avoir été abandonnées en raison de cassures dues 

à  des  diaclases. Aucune  ébauche  complète  n’a  été  récoltée.  Soulignons  que  les mesures 

maximales  sont  de  44 mm  de  longueur,  67 mm  de  largeur  et  19 mm  d’épaisseur.  Les 

ébauches se concentrent dans la partie centrale du site (plan 6). 
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Photo 2 CeEt-962, ébauches bifaciales (photo Nicolas Fortier) 

On compte trois encoches sur éclats. Ces outils sont généralement associés au façonnement 

des hampes de projectile. Elles mesurent en moyenne 26 mm de longueur, 22 mm de largeur 

et  6 mm  d’épaisseur.  Les  encoches mesurent  entre  7  et  14,5 mm  de  largeur  pour  une 

profondeur de 1,6 à 2,6 mm. La plus  large des encoches pourrait avoir servi de vastringue 

plutôt  que  d’encoche  sur  éclat;  dans  ce  cas,  l’outil  aurait  été  utilisé  dans  la  fabrication 

d’outils  plus  gros  que  des  hampes  de  flèches,  soit  pour  faire  un  arc  ou  une  lance  par 

exemple. Alors que deux des encoches sur éclats proviennent de l’extrémité sud de l’aire de 

fouille, une des encoches a été récoltée plus au centre. 

Le grattoir, comme il a été mentionné plus haut, est le seul artefact en quartz du site (en fait 

de ses abords immédiats). Ce dernier étant incomplet, il a été interprété comme un grattoir, 

mais  démontre  néanmoins  des  caractéristiques  qui  donnent  l’impression  qu’il  aurait  pu 

servir de racloir ou de couteau. Il s’agit d’un outil dont un front situé sur sa partie distale a 

été retouché unifacialement. Sa longueur résiduelle est de 39 mm, sa largeur est de 34 mm et 

son épaisseur, de 13 mm. La présence de cet outil dénote qu’on a possiblement transformé 

des matériaux tendres sur place. Comme il ne provient pas de l’aire de fouille, il est risqué 

de statuer sur sa place dans le site. 
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Photo 3 CeEt-962, racloirs (photo Nicolas Fortier) 

De la même façon, les racloirs (photo 3) pourraient avoir servi à travailler les peaux. Ils sont 

caractérisés par un front unifacial situé sur un de leur bord. Malgré cela, l’un des racloirs du 

site pourrait être un fragment de biface alors que l’autre semble avoir été aminci sur le bord 

opposé à  celui qui a été  retouché. La  longueur des  fragments  trouvés  se  situe entre 43 et 

54 mm de longueur, leur largeur varie de 15 à 32 mm alors que leur épaisseur est de 10 mm. 

Les racloirs ont tendance à provenir de la partie sud de l’aire de fouille. 

Les  deux  couteaux  ressemblent  aux  racloirs,  mais  s’en  distinguent  par  des  retouches 

bifaciales. Leurs dimensions moyennes sont de 29 x 41 x 9 mm.  Il  faut  toutefois souligner 

qu’aucun n’est complet. L’un des deux couteaux présente des cupules thermiques. On peut 

dès lors supposer que le chert a été chauffé pour en améliorer les aptitudes à la taille ou que 

l’outil  brisé  a  été  jeté  au  feu.  Les  couteaux  ont  été mis  au  jour  au  centre  de  l’aire  de 

fouille (plan 6). 

Photo 4 CeEt-962, couteaux (photo
Nicolas Fortier) 
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3.2.3 Le débitage 

Les produits de débitage sont au nombre de 68. De ceux‐ci, 29 sont des éclats, complets ou 

fragmentaires, qui possèdent toujours leur talon, c’est‐à‐dire que 39 éléments sont des débris 

ou des fragments d’éclats non orientables. 

De façon générale, la répartition des produits de débitage par classes de superficie indique 

une  prédominance  des  éléments  de moyennes  dimensions  (figure  5). On  trouve  en  effet 

75 % des produits de débitage dans  les classes 200 à 600 mm2. La majorité des produits de 

débitage résiduel se situe dans les classes d’artefacts de grandes superficies. Les petits éclats, 

typiques de la finition des outils, sont particulièrement absents de la collection. On pourrait 

se demander si des inondations ont pu emporter les petits éléments, mais puisque de petits 

os  blanchis  sont présents  sur  le  site,  cette hypothèse  est  rejetée. On peut par  conséquent 

supposer qu’il n’y a pas eu de finition sur  le site. Il s’agit d’un premier  indice que  le chert 

parvenait  au  site  légèrement dégrossi  et que  les  outils quittaient  le  site non  terminés. La 

récupération  de  plusieurs  éclats  de  grandes  dimensions  pour  en  faire  des  outils  ad  hoc 

pourrait influer sur la distribution des matériaux par dimensions. 

 

Figure 5 CeEt-962, répartition des produits de débitage par dimensions 

Aucune analyse  technologique  complète n’a été  tentée, mais pour  chaque éclat possédant 

toujours sa partie proximale, une proposition de classe technologique et d’une technique de 

taille a été formulée à la suite d’un examen visuel rapide. Les prochains paragraphes n’ont 

aucunement l’intention d’identifier  les chaînes opératoires empruntées lors de l’acquisition 

de  certains  matériaux,  leur  transformation  en  outils,  l’utilisation  qui  a  été  faite  de  ces 

derniers  et  la  raison  de  leur  abandon. Néanmoins,  un  tel  exercice  peut  apporter  divers 

indices  sur  les  activités  qui  se  sont  tenues  sur  le  site  CeEt‐962.  L’identification  des 

techniques  de  taille  a  été  largement  basée  sur  une  monographie  rédigée  par  Inizan  et 

al. 1995, alors que l’attribution à une classe technologique repose sur les définitions fournies 
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par Chabot 2002, Yerkes  et Kardulias 1993  et Whittaker 2003. Au  total, 35 éclats –  ce qui 

comprend les éclats et certains outils sur éclats – ont aussi été analysés. 

Il a été observé de nombreuses surfaces de diaclase, ce qui a certainement mené à l’abandon 

de  plusieurs  outils  en  cours  de  fabrication,  et  des  surfaces  corticales.  Ces  dernières 

constituent un deuxième  indice démontrant que  le  chert est parvenu au  site dans un état 

que légèrement dégrossi. On distingue deux éclats témoignant du décorticage, puis quinze 

de plein débitage et dix‐sept d’amincissement bifacial (figure 6). L’étape de  la retouche est 

représentée par un éclat. 

 

Figure 6 CeEt-962, répartition des produits de débitage par classes 
technologiques et techniques de taille 

Alors  que  le  décorticage  a  été  réalisé  à  l’aide  de  la  percussion  directe  au  percuteur  dur 

(PDPD), le plein débitage a été presque autant fait à la PDPD qu’à la percussion directe au 

percuteur  tendre.  Cette  dernière  technique  a  pris  plus  d’importance  durant  la  phase 

d’amincissement bifacial, bien que la PDPD soit toujours utilisée. La pression à l’andouiller 

n’a été utilisée que pour  l’étape de  la retouche, mais ceci ne repose que sur  l’examen d’un 

seul artefact. 

Il  semble par  conséquent  qu’une partie de  la  séquence de  taille du  chert  se déroulait  en 

dehors du site, en l’occurrence une partie du décorticage et de la finition. Ce serait surtout 

les phases du plein débitage et de  l’amincissement bifacial qui se seraient déroulées sur  le 

site.  On  peut  donc  supposer  que  la  matière  parvenait  au  site  sous  forme  de  blocs 

partiellement dégrossis, voire partiellement amincis plutôt que sous forme de blocs bruts ou 

de galets. La présence de quelques objets avec des  cupules de  chaleur pourrait  confirmer 

que  le  chert  était  soumis  à un  traitement  thermique pour  en  améliorer  les  aptitudes  à  la 

taille.  Les  produits  de  débitage  se  répartissent  un  peu  partout  dans  l’ensemble  de  l’aire 

fouillée avec des  concentrations dans  le  centre de  l’aire et dans  le quadrant  sud‐ouest du 

puits 15N 51E (plan 7). 
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3.2.4 La céramique 

La  céramique  est  représentée par un  seul  tesson de panse non décoré  caractérisé par un 

dégraissant minéral. Il a une superficie de moins de 300 mm2 et une épaisseur de 7 mm. Il a 

été récolté près du centre de l’aire fouillée, dans le quadrant nord‐ouest du puits 15N 51E. 

3.2.5 Les os blanchis 

Les  écofacts  rassemblent douze  fragments d’os blanchis. Ces  os  sont  concentrés  entre  les 

lignes  15N  et  17N  (plan  8). Aucune  tentative  d’identification  d’espèce  n’a  été  tentée  sur 

les os. 

 

97



3

E

13 N 14 N 15 N 16 N 17 N 18 N 19 N

51 E

52 E

50 E

1

1 1 1

4

49 E
20 N

Source : Ville de Québec
SCOPQ Fuseau 8, NAD83 SCRS et C-GVD28 (NMM)

PHASE 3 DE LA PROMENADE
SAMUEL-DE-CHAMPLAIN, CeEt-962

INTERVENTIONS ARCHÉOLOGIQUES

DISTRIBUTION SPATIALE DES T£MOINS

FAUNIQUES SUR LE SITE CeEt-962

PLAN 8

ÉCHELLE : 1/25

0,250 0,5 m

SQI1932

SONDAGE MANUEL

AIRE DE FOUILLE

IDENTIFICATION DE SOUS-OPÉRATION

BOIS

IDENTIFICATION DE VESTIGE

DENSIT£ DE T£MOIN FAUNIQUE

AUCUN

1-2

3-5

NOMBRE DE TÉMOIN

CARROYAGE

SITE ARCHÉOLOGIQU RECENSÉ

CODE BORDEN

1A6

Joan Mauricio Palacios Palacios; geoplanet2010@yahoo.com

1A6

1

CeEt-962

CeEt-962

1A6

98



 

Ethnoscop ― 37 

3.3 Culture matérielle historique 

La culture matérielle historique comprend 113 artefacts  (tableau 2). De ceux‐ci, 41 ont été 

découverts dans  le niveau  1  (0‐10),  27 dans  le niveau  1  (10+)  et  13 dans  le niveau  2. Dix 

artefacts  historiques  supplémentaires  ont  été  localisés  dans  le  niveau  1  en  général.  Les 

22 autres n’ont pu être attribués à une couche en particulier. Il en résulte qu’environ 86 % 

des artefacts historiques ont été mis au  jour dans le niveau 1 et 14 % dans le niveau 2. Les 

différentes perturbations observées pourraient être à l’origine de cette migration d’éléments 

vers le bas, puisque les artefacts récoltés dans le niveau 2 ne semblent pas se distinguer par 

leur  nature  ou  leur  date  de  fabrication  des  artefacts  découverts  dans  les  niveaux 

plus récents. 

L’alimentation,  la  boisson  et  l’entreposage  sont  représentés  par  différents  contenants 

(assiettes, bols et contenants  indéterminés) en  terre cuite grossière  locale, en creamware, en 

pearlware, en terre cuite fine blanche, en terre cuite fine chamois, en terre cuite fine jaune et 

en grès grossier du Derbyshire, aussi par des bouteilles en verre teinté vert, coloré vert ou 

brun  ou  en  grès  grossier  du  Derbyshire.  Ces  artefacts  couvrent  une  grande  période  de 

fabrication débutant après  la Conquête et se  terminant au début du XXe siècle. On peut y 

adjoindre sept fragments d’os de mammifères. 

Les artefacts associés à  la construction comprennent principalement des clous  forgés, mais 

également un clou découpé et un clou tréfilé, ce qui démontre également une large période 

de  fabrication. On  peut  rajouter  à  ces  clous,  quatre  fragments  de  verre  à  vitre  en  verre 

teinté vert. 

L’éclairage  est  représenté  par  deux  tessons  de  cheminée  de  lampe  alors  que  le  tabac 

comprend cinq fragments de pipe en terre cuite fine argileuse blanche et noire, dont un seul 

élément  pourrait  porter  une  marque  (TD?).  Finalement,  un  éclat  de  silex  de  ballast  a 

été récupéré. 
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Tableau 2 CeEt-962, répartition des artefacts historiques par fonction, objet et matériau 

Fonction Objet Matériau Total 
Alimentation indéterminée contenant TCG locale glaçure inc. 1 
Alimentation, vaisselle de table assiette Creamware 2 
   Pearlware 1 
  bol TCF blanche 3 
 bol? Creamware 4 
Boissons, conserv./entreposage bouteille V. col. transp. vert foncé 3 
  bouteille à gin V. col. transp. vert foncé 6 
Consommation ind. contenant Céramique altérée 1 
    Creamware 13 
    GG Derbyshire 3 1 
    Pearlware 2 
    TCF avec glaçure 1 
    TCF blanche 14 
    TCF chamois glaçure brune 1 
    TCF jaune glaçure claire 1 
    TCG avec glaçure 1 
  contenant? V. inc. au plomb non-id. 3 
    V. inc. sans plomb non-id. 2 
Éclairage cheminée de lampe V. inc. au plomb non-id. 2 
Entreposage ind. bouteille GG Derbyshire 3 2 
    V. col. transp. brun 2 
    Verre teinté rég. vert 1 
  bouteille? V. inc. sans plomb non-id. 1 
Quincaillerie d’architecture clou découpé Fer laminé 1 
  clou forgé Fer forgé 12 
  clou indéterminé Fer ind. 11 
  clou tréfilé Fer tréfilé 1 
Indéterminé indéterminé PF dure européenne 1 
  plaque Fer ind. 1 
  tige Fer ind. 1 
Mammifères ossements Os 7 
Matériaux de base-vitre vitre Verre teinté rég. vert 4 
Pierre dure, techno-témoin éclat Silex 1 
Tabac pipe-fourneau TCF argileuse blanche 2 
  pipe-tuyau TCF argileuse blanche 2 
    TCF argileuse noire 1 
Total     113 
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3.4 Vestige architectural 

Le  lot  1A6  a  été  observé  en  paroi  ouest  d’une  tranchée  d’enfouissement  d’un massif  de 

béton visant à recevoir des services de réseaux câblés. Il est constitué de trois pièces de bois 

disposées à l’horizontale en « U » (photo 5). La partie est de l’ouvrage dont faisaient partie 

ces pièces a vraisemblablement été arrachée lors de l’excavation de la tranchée. Sa longueur 

maximale nord‐sud devait être d’environ 0,86 m, alors que  sa  largeur est‐ouest  résiduelle 

était de 0,25 m; sa hauteur maximale était pour sa part de 0,42 m, mais on peut supposer 

qu’elle devait être plus grande à l’origine, en atteignant au moins la surface du sol naturel. 

Le sommet observé de l’ouvrage se trouvait lors de sa découverte à une altitude d’environ 

8,10 m (NMM). 

 

Photo 5 Vestige CeEt-962-1A6, vue vers l’ouest (CeEt-962-20-NUM1-02) 

Il  pourrait  s’agir d’une  fosse  à déchets,  bien  que  les  artefacts découverts  à  l’intérieur de 

celle‐ci soient bien peu nombreux. En effet, on n’y a mis au jour qu’un fragment de pipe et 

du  verre  coloré  vert.  Mais  il  faut  souligner  que,  lors  de  sa  découverte,  il  ne  restait 

pratiquement  plus  de  sol  à  l’intérieur  de  l’ouvrage,  celui‐ci  ayant  été  emporté  lors  de 

l’excavation mécanique. 
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3.5 Discussion 

3.5.1 Datation 

À  première  vue,  rien  n’indique  que  le  site  ait  été  occupé  à  plusieurs  reprises  durant  la 

préhistoire. En outre, peu d’éléments peuvent  indiquer  l’époque d’occupation du  site. La 

présence d’un  tesson de  céramique dans  la  collection  confirme  que  l’occupation date du 

Sylvicole  (3000  à  500 AA).  Selon  la  courbe  d’émersion  des  terres  de  Lamarche  2011,  la 

terrasse où  se  trouve  le  site aurait été  exondée définitivement aux alentours de 1500 AA, 

resserrant un peu  l’intervalle durant  lequel  le  site aurait pu être occupé  (figure 7).  Il  faut 

toutefois considérer que  les sépultures du site CeEt‐2 sont attribuées à  la phase Middlesex 

du Sylvicole inférieur ancien, soit de 3000 à 2400 AA. Selon cette courbe d’émersion, le site 

CeEt‐2  aurait  été  occupé  durant  un  bas  niveau marin,  puis  submergé  brièvement  avant 

d’être à nouveau exondé; situé sur  la même  terrasse que  le site CeEt‐962,  il ne semble pas 

avoir été affecté par cette remontée des eaux. Il ne peut par conséquent pas être rejeté que 

l’occupation du site CeEt‐962 précède la transgression Mitis. Finalement, considérant que les 

artefacts  du  site  CeEt‐962  se  trouvaient  probablement  en  surface  du  sol  alors  que  les 

sépultures  (CeEt‐2)  étaient  enfouies,  nous  estimons  qu’il  y  a  peu  de  chance  que  le  site 

récemment découvert soit plus ancien que 1500 ans AA. 
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Figure 7 Courbe de niveau marin relatif de la région de Québec, de la dernière déglaciation à 
aujourd’hui (Lamarche 2011). Le trait plein correspond au niveau le plus probable, le trait pointillé 
indique l’enveloppe de confiance et le trait rouge représente l’altitude du site. 

3.5.2 Type de site 

Les artefacts récoltés dans la portion du site CeEt‐962 restante démontrent que le travail de 

la pierre a pris une certaine place, mais il ne s’agit vraisemblablement pas d’un atelier dédié 

à la taille de la pierre et surtout pas à la finition des outils. La faible quantité d’os blanchis 

confirme qu’on s’y est alimenté, mais que cette activité a pris une place mineure. Les outils 

comme les racloirs témoignent pour leur part du travail de peaux alors que les encoches sur 

éclats  sont  associées  au  travail  du  bois.  Les  couteaux  et  les  éclats  utilisés,  des  outils 

polyvalents, sont attribués à une multitude de tâches. À la vue de toutes ces activités, le site 

CeEt‐962  représente probablement une  halte de  courte durée  visant  à  se  reposer pour  la 

nuit, à la suite d’une chasse ou de la découverte d’un bloc de matière première à exploiter. 
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3.5.3 Intégrité du site 

Durant la durée des travaux, il a rapidement été déterminé que le site CeEt‐962 avait subi de 

nombreuses  perturbations  avant  d’être  découvert.  Il  est  impossible  aujourd’hui  de 

déterminer  la  portion  du  site  qui  a  été  irrémédiablement  détruite.  Lors  des  travaux  de 

construction  du  boulevard  Champlain  dans  les  années  1960,  il  a  assurément  été 

partiellement tronqué dans sa partie est pour la construction du muret est. Il a possiblement 

été un peu plus tronqué lors de la démolition de ce même muret et de la construction d’un 

massif en béton pour les services de câblodistribution en 2020, travaux réalisés en l’absence 

des  archéologues.  Il n’est  alors demeuré que moins de  10 m2 du  site d’origine. En outre, 

considérant que le niveau d’occupation préhistorique était recouvert d’un nivellement, il est 

possible  qu’il  ait  été  partiellement  dérasé  lors  de  l’aménagement  du  boulevard  dans  les 

années 1960. 

Il  fut également  soulevé  la possibilité que  le  sol du  site était en place,  remanié ou encore 

rapporté.  La  distribution  des  artefacts  semble  assez  cohérente  avec  un  site  en  place  ou 

remanié,  mais  certainement  pas  avec  un  sol  rapporté.  En  effet,  il  semble  y  avoir  une 

concentration  d’artefacts  qui  est  centrale  ainsi  qu’une  diminution  progressive  vers 

l’extérieur.  Cette  dernière  hypothèse  a  donc  été  abandonnée.  Toutefois,  en  raison  du 

mélange d’artefacts préhistoriques et historiques,  le site est assurément remanié. L’artefact 

le  plus  récent  semblant  être  un  clou  tréfilé,  le  site  aurait  été  perturbé  depuis  la  fin 

du XIXe siècle. 

Bien qu’on suppose qu’il s’agisse d’une halte de courte durée, c’est‐à‐dire d’un site de petite 

superficie,  celui‐ci  a  fort  probablement  été  amputé  d’une  grande  partie  avant  d’être 

découvert.  Il  ne  restait  plus  en  2020  qu’une  petite  fenêtre  pour  comprendre  ce  qui  s’y 

était passé. 

3.5.4 Lien avec le site CeEt-2 

Se basant sur les notes de terrain de Michel Gaumond (1967) et sur différents autres textes 

qui ont été publiés au sujet des sépultures du boulevard Champlain par  la suite, plusieurs 

hypothèses ont été proposées quant à la localisation du site CeEt‐2. Une première hypothèse 

localise  le site à environ 33 m à  l’est du site CeEt‐962, dans un terrain vague situé entre  le 

boulevard  et  la piste  cyclable  (Géoportail). Une deuxième hypothèse place  le  site  sous  le 

boulevard, à 300 m au sud du site CeEt‐962. Et une troisième  localisation a récemment été 

proposée  à  la  suite  de  discussions  avec  le  contremaître  des  travaux  de  construction  du 

boulevard  (Ghislain  Gagnon,  archéologue  au  ministère  des  Transports  du  Québec, 

communication  personnelle,  18  septembre  2018).  Cette  dernière  hypothèse  localise  les 

sépultures  à  environ  170 m  au  sud  du  site  CeEt‐962,  toujours  sous  le  boulevard.  Pour 

l’instant, rien ne permet de conclure que le site CeEt‐962 soit relié aux sépultures Middlesex 

découvertes dans les années 1960 (CeEt‐2). 
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4. SURVEILLANCE ARCHÉOLOGIQUE 

4.1 Opération SQI1932-1 

4.1.1 Sous-opération SQI1932-1A 

Pendant  l’excavation de  la  tranchée  réalisée pour  la mise  en place d’un  aqueduc dans  la 

portion est du chantier, à la hauteur du chaînage 12+370, des pièces de bois en mauvais état 

ont été  repérées à 1,75 m de profondeur  (plans 2 et 9). Une d’elles  (1A50) était visible sur 

une  longueur de 1,54 m  (est‐ouest)  sur une  largeur de 0,29 m et une épaisseur de 0,13 m 

(photo 6). Les pièces de bois se trouvaient près du roc et comme elles étaient entourées d’un 

remblai de démolition ayant servi comme base au boulevard Champlain, on ne peut certifier 

qu’elles étaient bien in situ (figure 8). 

Une superposition du vestige 1A50 au plan de 18674  laisse croire que celui‐ci n’aurait pas 

fait  partie  d’un  quai  ou 

d’un  autre  aménagement 

dans l’anse Spencer. Il a été 

trouvé  sous  l’ancien  tracé 

du  chemin du  Foulon,  soit 

devant  une  maison 

d’ouvriers un peu  au nord 

du magasin  de  fournitures 

(figure  9  et  plan  10).  Il  est 

donc  possible  que  cette 

pièce  de  bois  ait  été 

apportée  sur  les  lieux  lors 

de  la  construction  du 

boulevard  Champlain  au 

cours des années 1960. 

 
4 Un plan tracé en 1915 est similaire à celui de 1867 quant à la disposition des quais (Ethnoscop 2015 : plan 5). 

Photo 6 Pièces de bois dans la sous-opération SQI1932-1A, vue
vers le sud (SQI1932-NUM4-11) 
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Figure 9 Aperçu des bâtiments de l’anse Spencer dans le secteur du 
vestige 1A50 (Dion-McKinnon 1987 : 91) 
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 Sous-opération SQI1932-1B 

Une  vaste  zone  (P2)  avait  été  jugée  comme possédant un  certain  intérêt pour  la  période 

préhistorique selon  l’étude de potentiel archéologique (Ethnoscop 2010). Pour valider cette 

hypothèse,  un  décapage  contrôlé  des  couches  inférieures  fut  réalisé  sous  surveillance 

archéologique à l’emplacement prévu pour un pont‐tunnel. À cette occasion, reposant sur le 

roc, une surface étendue de copeaux de bois et de branchages est apparue à une élévation de 

3,07 m NMM (plan 11). Plusieurs artefacts ont été localisés au‐dessus, mais surtout dans cet 

horizon épais de 0,80 m. L’échantillonnage récolté comprend des fragments de pots à plante 

en terre cuite grossière sans glaçure, des fragments de contenants en terre cuite fine chamois 

à glaçure de type Rockingham, en creamware, en terre cuite fine blanche et en terre cuite fine 

jaune, des fragments d’une soucoupe, d’assiettes et d’un pot de chambre en terre cuite fine 

blanche  vitrifiée,  des  tuyaux  (dont  certains  inscrits  « HENDERSON/MONTREAL  [1847‐

1876])  et  des  fourneaux  de  pipes  en  terre  cuite  fine  argileuse  blanche,  des  fragments  de 

bouteilles  en  grès  grossier du Derbyshire,  un  fragment de  contenant  en  grès  grossier de 

Bristol, des tessons de bouteilles et de la vitre en verre teinté vert, des tessons de bouteilles 

en verre vert foncé et un fer à cheval. Cette couche de copeaux se rattache au travail du bois 

sur les chantiers navals du XIXe siècle. 
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 Sous-opérations SQI1932-1G et 1H 

Au cours des travaux entre l’accès à la côte de Sillery et le quai Frontenac, deux vestiges en 

bois ont été localisés (plan 12). Les pièces de bois qui composaient le vestige SQI1932‐1G50 

étaient  positionnées  sous  la  voie  ferrée,  dans  le  tracé  prévu  pour  l’émissaire  D.  Elles 

semblent constituer un rectangle formé de deux cellules de 6,13 m x 2,13 m, du moins celle 

plus  au  nord  (photo  7). Dans  cette  section,  trois  poutres  côte  à  côte  tapissaient  le  fond, 

servant ainsi de plancher de charge. Celui‐ci fut lesté de pierres brutes et de limon gris. Cet 

aménagement  reposait  sur une  couche de  copeaux de bois qui  elle,  recouvrait  le  roc. Les 

parements du vestige comprennent au moins  trois rangées de pièces de bois de 0,20 m de 

largeur  et de  0,16 m de hauteur, assemblées montées  selon  la  technique dite à  claire‐voie 

ajourée. Des carvelles de 0,02 m de diamètre ont servi à fixer le tout. L’extrémité de tirants 

était visible de part et d’autre des parements. On ne peut préciser sa longueur vers le sud, 

mais  le  vestige  1G50  ne  se  poursuivait  pas  vers  le  nord  au‐delà  de  la  partie  relevée.  Le 

remblai  intérieur ne  contenait pas d’artefacts qui  auraient pu permettre une datation. Ce 

vestige fut complètement démantelé par les travaux. 

 

Photo 7 Parement est du vestige SQI1932-1G50 (SQI1932-NUM3-249) 

Les restes d’un second aménagement de bois furent découverts sous la voie ferrée, cette fois 

dans l’alignement de l’émissaire A. À cet endroit, des pièces de bois en mauvais état ont été 

repérées  immédiatement  sous  l’infrastructure  supportant  les  rails du  chemin de  fer, mais 

sans  avoir  fait  l’objet  d’un  relevé. Des  pièces  plus  substantielles  sont  apparues  sous  les 

précédentes. Elles se présentaient sous la forme de deux alignements de poutres nord‐sud et  
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d’une traverse liant les deux (photo 8). Lors de la poursuite de l’excavation, d’autres rangs 

de  pièces  sont  apparus.  D’ailleurs,  il  en  demeure  toujours  sous  les  conduites  installées 

en 2021. D’autres pièces de bois ont également été enregistrées plus vers  le nord‐ouest. Là 

encore, le vestige était monté à claire‐voie ajourée et assemblé à l’aide de carvelles. 

 

Photo 8 Partie sud du vestige SQI1932-1H50, vue vers le nord 
(SQI1932-NUM3-320) 

Les  vestiges  SQI1932‐1G50  et  1H50  ne  semblent  pas  liés  aux  quais  érigés  au XIXe  siècle, 

selon  leur superposition au plan de Sitwell  (plan 12) – ces quais sont visibles sur diverses 

photographies d’époque, dont la figure 10. Leur localisation sous la voie ferrée laisse croire 

qu’ils  formaient  des  piles  servant  de  support  à  cette  voie  dans  des  zones  de  rivage 

inondable, comme on peut le voir sur un plan de 1912 (figure 11). 
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Figure 10 Victor Livernois, « Vue de l’Anse-de-Sillery », entre 1870 et 1890 (AVQ P069-
N010949) 

 
Figure 11 Charles Edward Goad, « Insurance plan of Quebec », 1912, où l’on distingue le tracé 
du chemin de fer du CNR (BAnQ) – les rectangles rouges montrent l’emplacement des vestiges 
SQI1932-1G50 et 1H50. 
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 Sous-opérations SQI1932-2A à 2P 

Pour  compléter  l’inventaire  d’une  partie  de  la  zone  P2,  des  sondages  y  furent  fouillés 

manuellement  (plan  4). Là  encore,  les données  recueillies  confirment un  remaniement  en 

profondeur des sols pour cette portion du site au cours du XXe siècle. Seuls des pièces de 

bois  éparses  et  quelques  artefacts  (fragments  d’une  assiette  et  d’un  autre  contenant  en 

creamware,  fragments d’un bol et d’autres contenants en  terre cuite  fine blanche,  fragment 

d’un bol  en  terre  cuite  fine  jaune  et  tessons de bouteilles  en verre  teinté  et  en verre vert 

foncé) ont été mis au jour. 

 Opération CeEt-924-2 

Le site CeEt‐924 a été découvert en 2013  lors d’un  inventaire dans  l’emprise projetée de  la 

phase 3 de la promenade Samuel‐De Champlain (Ethnoscop 2015). Furent alors mis au jour, 

dans l’anse Woodfield, les vestiges d’une jetée visible sur le plan de Ware de 1842 (figure 2) 

et sur ceux de Sitwell de 1867, de Hopkins de 1879 et de Fortin de 1915. D’autres vestiges de 

cette jetée (disparue avant 1951) ont été découverts en 2020, de sorte que la superficie du site 

CeEt‐924 a été agrandie. 

 Sous-opération CeEt-924-2A 

La  sous‐opération  CeEt‐924‐2A  couvre  une  grande  superficie  rectiligne  coupant 

transversalement le chantier d’est en ouest, soit du fleuve jusqu’au boulevard Champlain en 

bordure  de  la marina  (plan  13).  Au  cours  des multiples  phases  d’excavation  effectuées 

en 2020,  divers  segments  de  la  jetée  découverte  en  2013  furent  peu  à  peu mis  au  jour. 

L’aménagement avait subi une  importante déstructuration au cours des décennies suivant 

son abandon. 

Dans  la portion plus près du cap, on a trouvé des traces de planchéiage en mauvais état à 

partir de 3,88 m d’altitude NMM. Ce vestige 2A400 était composé d’une série de rondins de 

0,12 à 0,14 m de diamètre orientés nord‐sud et cloués sur des solives ou  traverses de plus 

gros  calibre  (photo  9),  le  tout  reposant  sur une  couche de galets de  schiste  rouge.  Il  faut 

aussi noter  la présence de deux pièces de bois au  sud‐ouest du vestige qui  sont orientées 

différemment du reste du plancher. Il pourrait s’agir de pièces qui auraient été déplacées au 

cours d’une  excavation  antérieure, mais d’autres poutres plus  à  l’est  étaient positionnées 

dans  le même alignement. De plus, on distingue une similarité entre  les vestiges 2A400 et 

2C50  dans  l’alignement,  la  composition  et  l’élévation  des  deux  ouvrages,  appuyant 

l’hypothèse d’une grande surface de travail. 

116



 

58 ― Ethnoscop 

 
Photo 9 Plancher CeEt-923-2A400, vue vers le sud-ouest (CeEt-924-20-NUM1-137) 

Un peu plus au  sud‐est, un autre  type de planchéiage  fut mis au  jour  (vestiges 2A450  et 

2A350), à une altitude plus basse que  le plancher 2A400. Ici,  l’alignement des madriers est 

presque est‐ouest et ce sont maintenant des pièces de bois équarries sur au moins deux faces 

qui  recouvrent  les  solives.  Il y a donc une possibilité que  ces  trois ouvrages aient eu une 

fonction ou une période de construction différente. 

La  suite des vestiges vers  l’est  représente une  succession d’éléments  formant  la  structure 

d’un  quai  dit  à  caissons  à  claire‐voie  avec  longrines,  traverses  ou  tirants  et  plancher  de 

charge. En ce qui concerne les cellules, selon les données parcellaires, elles semblent former 

un  carré  de  2,10 m  à  2,30 m.  L’assemblage  de  type  à mi‐bois  prédomine  et  l’emploi  de 

carvelles est avéré. De gros clous et quelques chevilles de bois ont aussi été observés dans 

les  vestiges  au  nord.  Les  pièces  de  bois  de  l’alignement  nord‐est/sud‐ouest  (longrines) 

semblaient  posséder  de  plus  grosses  dimensions  que  les  traverses  (photo  10). À  certains 

endroits  au  niveau  du  radier  du  quai,  des  cales  d’ajustement  ont  été  utilisées  pour 

compenser  la  déclivité  du  roc.  Certaines  de  ces  cales  avaient  une  extrémité  pointue  et 

possédaient un fort gabarit (photo 11). 
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Photo 10 Pièces de bois dans l’alignement nord-
ouest/sud-est (CeEt-924-NUM1-96) 

 
Photo 11 Cale d’ajustement avec une extrémité en pointe 
(CeEt-924-20-NUM1-150)  
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Plusieurs planchers de charge ont aussi été mis au  jour. Ce type de revêtement couvrait  le 

fond d’une cellule et avait comme fonction de stabiliser le quai et de l’empêcher de flotter au 

cours de  sa  construction. Dans un quai,  il peut  se  trouver plusieurs niveaux de plancher 

selon  la  hauteur  de  celui‐ci;  en  général,  ils  sont  lestés  de  pierres  ou  d’un  autre  type  de 

ballast. Pour ceux découverts en 2020, en raison de  leur faible degré d’intégrité,  la plupart 

ont été localisés à la base de l’ouvrage (photo 12). 

 
Photo 12 Plancher de charge, vue vers le nord (CeEt-924-20-NUM1-107) 

En  général,  la  déposition  des  sols  pour  ce  secteur  était  composée  dans  les  couches 

supérieures de  remblais modernes  (figure  12). C’est  sous  ces  remblais  que  reposaient  les 

vestiges. Ceux‐ci étaient entourés d’un horizon de galets de schiste  rouge avec un peu de 

sable  et,  en plusieurs  endroits, de  copeaux de bois. Plus près du  cap,  le galet  (l’ancienne 

plage) couvrait le roc. En se dirigeant vers le fleuve, une couche de limon gris apparaissait 

en s’épaississant vers le sud. 

Par leur emplacement et leur assemblage, ces aménagements de bois concordent bien avec 

la  longue  jetée  qui  apparaît  sur  le  plan  de  1867  (plan  14).  Elle  existait  déjà  en  1833 

(figure 13), d’ailleurs  il est  fort probable que des  infrastructures aient vu  le  jour quelques 

années  avant  cette date dans  l’anse Woodfield. En  effet William Sheppard, un des  riches 

marchands de  bois  et  constructeurs de  navires de Québec  (et  le  premier  à  occuper  cette 

anse) avait déjà  lancé un navire et un brick en 1826  (Savard 1977). Cependant, si on  tient 

compte de la technique de construction à caissons semi‐ajourés utilisée pour la jetée, celle‐ci 

aurait été érigée vers 1870 (Simard 2010 :126). Cette technique aurait été employée jusqu’à la 

fin du XIXe  siècle. L’absence de boulons et de clous  tréfilés précise  la datation avant 1890 

(Simard 2010 :13). 
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Figure 13 « Plan of the coves Situate between Pointe à Pizeau & Diamond Harbour », 1833 (ANQQ 
E21,S555,SS1,SSS22,P15) 
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 Sous-opération CeEt-924-2B 

Dans la partie nord des cours à bois illustrées sur le plan de Sitwell près de la  jetée décrite 

précédemment,  une  première  tranchée  (sous‐opération  2B)  a  été  excavée  dans  le  but  de 

vérifier  le  potentiel  archéologique  avant  les  travaux  de  construction  du  pont‐tunnel 

(plan 15).  À  cette  occasion,  cinq  poutres  orientées  nord‐ouest/sud‐est  (2B50)  ont  été 

dégagées  à une  altitude maximale de  4,37 m NMM  (photo  13). Ces pièces  probablement 

équarries  sur  au moins  deux  faces mesuraient  de  0,23 m  à  0,35 m  de  largeur  pour  une 

épaisseur variant de 0,16 m à 0,21 m. La partie centrale du vestige reposait sur une sixième 

pièce plus petite et orientée est‐ouest. Une certaine quantité de bois fragmentaire a aussi été 

vue  sur  le  dessus  de  cet  aménagement. Ce  vestige,  fortement  dégradé,  reposait  sur  une 

argile rouge, compacte. Selon un relevé stratigraphique, une couche de copeaux de bois était 

visible dans la matrice d’argile (figure 14). Démantelé au cours des travaux, le vestige 2B50 

formait peut‐être une plate‐forme ou un quai. 

 
Photo 13 Vestige de bois CeEt-924-2B50, vue vers le nord (CeEt-924-20-NUM1-15) 

Des artefacts ont  été  récoltés  entre  les pièces de bois du vestige 2B50  (photo  14).  Il  s’agit 

surtout de fragments d’objets domestiques : fragment de pot à plante en terre cuite grossière 

sans  glaçure,  fragment  de  poignée  de  porte  en  terre  cuite  grossière  agate,  fragments  de 

contenants  (dont  des  assiettes)  en  faïence  blanche,  en  terre  cuite  fine  blanche  et  en 
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porcelaine fine, tuyau et fourneau de pipes en terre cuite fine argileuse blanche, fragment de 

bouteille  à  cirage  en  grès  grossier  du  Derbyshire,  fragment  de  carreau  en  porcelaine 

commune, des bouteilles en verre vert foncé (dont une de gin) et du linoleum. 

 

Photo 14 Certains des artefacts liés au vestige 2B50 (CeEt-924-20-NUM1-12) 

En outre, un tuyau de terre cuite grossière de 0,76 m de diamètre a été trouvé en 2020 à l’est 

du vestige 2B50. Il fut de nouveau repéré en 2021. D’après sa  localisation, cette conduite a 

pu servir à canaliser le ruisseau Belleborne, qui coulait dans le secteur possiblement jusqu’à 

la  fin du XIXe siècle et qui est représenté sur  le plan de Sitwell; cependant, ce plan réputé 

pour être exact place le ruisseau plus au nord (plan 16). 

 

125



1

4,50

4,00

3,50

4,50

4,00

3,50

2

3

PHASE 3 DE LA PROMENADE SAMUEL-DE CHAMPLAIN
CeEt-924

SOUS-OP£RATION 2B, PAROI SUD

Argile rouge, compacte, contenant des plaquettes de schiste rouge ou gris (30 %) et des copeaux de bois; milieu

ou deuxième moitié du XIXe siècle

Argile gris-rouge, compacte, contenant des plaquettes de schiste (30 %); construction

Argile rouge contenant des plaquettes de schiste (30 %); sol naturel

Bois

Limite de fouille

CROQUIS STRATIGRAPHIQUE

mètres (NMM)

1

2

3

FIGURE 14

SQI1932

ÉCHELLE : 1/20

0 1 m

Joan Mauricio Palacios Palacios; geoplanet2010@yahoo.com

2B50

126



2B50

SOUS-OPÉRATION

IDENTIFICATION DE SOUS-OPÉRATION

BOIS

TERRE CUITE GROSSIÈRE

IDENTIFICATION DE VESTIGE

PHASE 3 DE LA PROMENADE SAMUEL-DE CHAMPLAIN
INTERVENTIONS ARCHÉOLOGIQUES

LOCALISATION DU VESTIGE DE BOIS CeEt-924-2B50

Source : Plan base, ville de Québec,
SCOPQ Fuseau 7, NAD83 SCRS et C-GVD28 (NMM)

PLAN 15

ÉCHELLE : 1/125

1,50 3 m

N

SQI1932

Joan Mauricio Palacios Palacios; geoplanet2010@yahoo.com

BO
UL

EV
AR

D 
CH

AM
PL

AI
N

2B50

PALIER

CROQUIS STRATIGRAPHIQUE

127



CeEt-924-2C

2C50

2C100

SOUS-OPÉRATION

IDENTIFICATION DE SOUS-OPÉRATION

BOIS

IDENTIFICATION DE VESTIGE

CROQUIS STRATIGRAPHIQUE

PHASE 3 DE LA PROMENADE SAMUEL-DE CHAMPLAIN
INTERVENTIONS ARCHÉOLOGIQUES

LOCALISATION DES VESTIGES CeEt-924 2C50 ET 2C100

Source : Plan base, ville de Québec,
SCOPQ Fuseau 7, NAD83 SCRS et C-GVD28 (NMM)

PLAN 16

ÉCHELLE : 1/125

1,50 3 m

N

SQI1932

Joan Mauricio Palacios Palacios; geoplanet2010@yahoo.com

2C50

128



 

72 ― Ethnoscop 

 Sous-opération CeEt-924-2C 

Un  peu  au  sud  du  vestige  2B50,  deux  autres  vestiges  ont  été  mis  au  jour  au  cours 

d’excavations pour la mise en place de conduites débutant à la hauteur du chaînage 11+940 

(plan 17). Un premier aménagement de bois (2C50) a été localisé du côté ouest à une altitude 

moyenne de  4,30 m NMM  sous  un  remblai  sableux.  Il  se  présentait  sous  la  forme  d’une 

surface de bois d’environ 5 m de longueur par 2,94 m de largeur maximale (photo 15). Cette 

surface  était  composée  de madriers  aplanis  sur  deux  faces  et  reposant  sur  une  longue 

poutre.  Celle‐ci  reposait  sur  une  couche  de  galets  de  schiste  rouge  et  d’éclats  de  roc, 

probablement  l’horizon  de  la  plage  ancienne.  L’extrémité  nord  des madriers  s’enfonçait 

dans  la  paroi,  alors  que  l’extrémité  sud  avait  été  brisée.  Cet  ouvrage  semble  avoir  été 

assemblé  à  l’aide  de  chevilles  de  bois  et  devait  former  une  surface  de  circulation, 

d’entreposage ou de travail. 

 
Photo 15 Vestige CeEt-924 2C50, vue vers le sud (CeEt-924-20-NUM1-192) 

Le  second  aménagement  (2C100)  a  été  dégagé  partiellement  dans  la  paroi  ouest,  à  une 

altitude maximale de 4,71 m NMM. On a distingué trois traverses ou dormants orientés est‐

ouest,  sur  lesquels  venaient  s’appuyer  des  rondins  orientés  nord‐sud. Des  cales  ont  été 

fixées sous les rondins entre les dormants et un seul madrier de 14 cm de largeur par 4,5 cm 

d’épaisseur coiffait le dessus desdits rondins (photo 16). Ce vestige était entouré et reposait 

sur une couche d’argile et de galets de schiste gris‐rouge avec beaucoup de copeaux de bois 

(figure  15).  Les  pièces  de  bois  se  poursuivaient  vers  l’ouest  et  vers  le  nord, mais  furent 
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démolies  sans  surveillance  archéologique dans  le  secteur nord‐est.  Il  est possible  que  les 

vestiges  2C50  et  2C100  formaient  un  seul  et  même  aménagement.  Le  premier  fut 

entièrement démoli au cours des travaux, mais le second demeure toujours en place. 

 
Photo 16 Vestige 2C100, vue vers le nord-ouest (CeEt-924-20-NUM1-206) 
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 Sous-opération CeEt-924-2D 

La  sous‐opération  2D  représente  une  tranchée  excavée  pour  la  pose  de  deux  lignes  de 

conduites  à  la  hauteur  du  chaînage  11+690.  La  tranchée,  creusée  en  plusieurs  étapes,  se 

trouvait entre la voie ferrée et le boulevard Champlain et fut creusée en plusieurs étapes sur 

une distance d’une cinquantaine de mètres sur plus ou moins 6,90 m de largeur (plan 18). À 

cette occasion, des traces d’aménagement en bois ont été enregistrées de façon ponctuelle au 

cours des  travaux,  ainsi que  la présence d’une  concentration de pierres  et de  couches de 

copeaux de bois. 

Dans la partie nord de la tranchée, le vestige 2D250 était composé de poutres orientées est‐

ouest et quelques autres éparses à une altitude d’environ 3,40 m NMM. Elles reposaient sur 

un plancher et étaient entourées d’une couche de copeaux de bois (photo 17). Plus au sud, le 

vestige 2D300 était formé de pièces disposées est‐ouest (plan 17). 

 
Photo 17 Plancher de bois dans la sous-opération CeEt-924-2D, vue vers le nord-est (CeEt-924-20-
NUM1-250) 
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Un croquis de la déposition des sols pour ce secteur a été enregistré à partir de la paroi nord 

(figure 16). On peut y voir, sous la surface de pavage, quatre couches de remblais totalisant 

3,90 m d’épaisseur et qui recouvraient l’ancienne plage de galets de schiste rouge. 

Dans la suite des travaux d’excavation vers le sud, d’autres fragments de bois épars ont été 

localisés  un  peu  au  sud  du  chaînage  11+680, mais  n’ont  pas  fait  l’objet  d’un  relevé.  Les 

séquences  de  pièces  suivantes  dégagées  au  cours  de  l’excavation  étaient  composées  de 

morceaux plus substantiels et majoritairement orientés est‐ouest (photo 18). Dans le cas du 

vestige  2D50,  deux  segments  perpendiculaires  bordaient  de  part  et  d’autre  la  poutre 

maîtresse  en  paroi.  Le  vestige  2D150  se  présentait  aussi  sous  deux  axes.  Parmi  cet 

assemblage,  on  note  quelques  détails  de  construction,  par  exemple  des  encoches 

rectangulaires dans  la partie centrale d’une des pièces du vestige 2D100 et dans une pièce 

du vestige 2D200 (photos 19 et 20). Une des extrémités d’une poutre du vestige 2D150 avait 

été  taillée  en  biseau  et un  assemblage  à mi‐bois  a  été  observé dans  le  vestige  2D100. En 

général, les pièces de bois avaient été fixées à l’aide de carvelles ou de clous, mais quelques 

chevilles de bois ont aussi été observées. 

Les  pièces  de  bois  reposaient  sur  des  galets  de  schiste  rouge  et  le  schiste  recouvrait  un 

horizon  de  copeaux  de  bois  déposés  sur  le  roc.  À  l’extrémité  nord  de  la  tranchée, 

l’agencement  de  bois  disparaissait  pour  laisser  place  à  une  couche  de  limon  gris  et  de 

copeaux de bois. 

 
Photo 18 Vestige 2D50, vue vers le sud-ouest (CeEt-924-20-NUM1-44) 
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Photo 19 Encoches présentes dans le vestige 2D100, vue vers le sud (CeEt-924-
NUM1-55) 

 
Photo 20 Encoches présentes dans le vestige 2D200, vue vers le sud-ouest (CeEt-
924-20-NUM1-79) 
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Un  amoncellement  de  pierres  brutes  se  trouvait  dans  la  paroi  est  à  la  hauteur  du 

chaînage 11+630  et  s’est  poursuivi  jusqu’au  vestige  2D50.  La  pierre  reposait  sur  le  roc 

(photo 21). 

 
Photo 21 Amoncellement de pierres, vue vers l’est (CeEt-924-20-NUM1-48) 

Les pièces de bois de la sous‐opération 2D sont rattachées au radier de la partie du quai sur 

lequel se trouvait la station de télégraphe sur le plan de Sitwell (plan 19). Le vestige 1D250 

représenterait un plancher de charge sur lequel on empilait le ballast pour lester le quai en 

cours de construction. Le positionnement de certains vestiges par rapport à ce quai apporte 

également quelques pistes sur  la nature de certains détails relevés pendant  les travaux. La 

présence  d’encoches  dans  quelques  pièces  laisse  croire  en  la mise  en  place  de  poteaux 

verticaux ou de pilotis. En effet, la superposition du vestige 2D200 avec le plan de Sitwell le 

positionne pratiquement dans l’alignement de la façade sud du quai. Il pourrait s’agir de la 

trace d’une technique de construction où des poteaux verticaux étaient plantés en avant ou à 

l’arrière d’une  façade afin de  la  retenir et  la protéger  (figure 17). Les encoches pourraient 

aussi déterminer l’emplacement de poteaux servant à bloquer d’autres composantes du quai 

en cours de construction, comme illustré sur un relevé effectué sur un autre quai (érigé sur 

la  berge  du  boulevard  Champlain)  lors  d’un  inventaire  réalisé  en  2013  (figure  18).  Par 

ailleurs, le vestige 2D100 se trouve en bordure sud d’un petit bassin (souille) aménagé dans 

le quai et ayant pu  servir de débarcadère  (slip), voire de  cale de  construction de bateaux. 

Enfin, selon la position de la concentration de pierres mise au jour dans la paroi est près du 

vestige  2D50,  celle‐ci  a  pu  servir  à  stabiliser  la  base  du  parement  ouest  de  la  cale  pour 

contrer les effets de la marée (plan 19). 
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Figure 17 Représentation de la jetée des Commissaires (50G5) où l’on voit l’emploi de 
poteaux pour retenir la façade du quai (Groupe de recherches en histoire du Québec 1993 : 
figure 32) 
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Figure 18 Vestige d’un quai avec poteaux verticaux (Patrimoine Experts 2015 : 26) 
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 Sous-opération CeEt-2E 

Au cours de travaux de déboisement au nord du ruisseau Belleborne, un coin de bâtiment 

en  grès  vert  fut  localisé  au  pied  de  la  pente  du  cap,  à  une  altitude  de  14,61 m NMM 

(plan 20). Orienté nord‐est/sud‐ouest, le mur 2E50 est visible sur une longueur de 4,20 m et 

est d’une largeur maximale de 0,61 m, alors que le mur perpendiculaire 2E100 est visible sur 

une longueur de 4,55 m et est large de seulement 0,43 m Les deux murs à double parement 

et blocage médian sont faits de pierres ébauchées ou équarries, liées de mortier de chaux et 

disposées en assises irrégulières (photo 22). Des fragments de briques communes demeurent 

pris  dans  le mortier  et  une  certaine  quantité  de  briques  complètes  jonchaient  le  sol  en 

périphérie du vestige. 

 
Photo 22 Murs de fondation CeEt-924 2E50 et 2E100, vue vers le nord-ouest (CeEt-
924-20-NUM1-342) 
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Ces  murs  avaient  déjà  été  localisés  lors  d’une  intervention  réalisée  en  2017 

(Archéocène 2017); ils avaient été associés à la fondation d’un petit bâtiment érigé près d’un 

logis d’ouvriers sur l’ancien lot 257 (figures 19 et 20). Celui‐ci aurait été construit vers 1850 

et  démoli  entre  1951  et  1966.  En  plus  de  servir  de  logement,  on  y  retrouvait  un  espace 

commercial au rez‐de‐chaussée  (Dion‐McKinnon 1987 : 90). De plus,  le secteur serait aussi 

susceptible  de  receler  des  traces  du  chemin  desservant  les  lieux  et  des  vestiges  d’autres 

constructions, dont ceux de l’hôtel Bytown (Archéocène 2017 : 72). 

Figure 19 « Superposition des bâtiments illustrés sur le plan de Sitwell de 1867 sur le territoire moderne, 
secteur du Foulon » (Archéocène 2017 : figure 32) 
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Figure 20 L’hôtel Bytown et les deux logis d’ouvriers, dont celui le plus à l’est qui pourrait être associé 
à la fondation de pierres (Dion McKinnon 1987 : 90). 

Il faut noter un certain décalage des vestiges vers le sud par rapport à la représentation faite 

par Sitwell en 1867 (plan 21). Faut‐il y voir une erreur de cartographie (sûrement rare sur le 

plan  de  Sitwell)  ou  la  possibilité  de  la  présence  d’un  autre  bâtiment  plus  tardif? Chose 

certaine,  la  présence  de  briques  communes  notée  autour  des  vestiges  2E50  et  2E100 

concorde avec le plan de l’Underwriters’ Survey Bureau de 1951, sur lequel voit un bâtiment 

en brique (figure 21). 
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Figure 21 Underwriters’ Survey Bureau, « Quebec », 1951 (BAnQ) 
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5. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

La surveillance archéologique des  travaux de construction de  la phase 3 de  la promenade 

Samuel‐De Champlain en 2020 et en mars et avril 2021 a mis en évidence un remaniement 

majeur des sols, que ce soit en raison de l’exploitation et de l’abandon des pétrolières ou de 

la  construction  du  boulevard  Champlain.  Malgré  toutes  ces  perturbations,  des  traces 

d’aménagements  liés aux chantiers navals du XIXe siècle ont été mises au  jour. Il s’agissait 

surtout de segments de l’infrastructure d’un quai d’une cour à bois, d’une longue jetée et de 

la  fondation  d’un  bâtiment  érigé  à  proximité.  La  découverte  de  ces  vestiges  a mené  à 

l’agrandissement du site CeEt‐924. Plus au sud, soit au sud du quai Frontenac, deux vestiges 

en  bois  proviendraient  de  piles  ayant  supporté  le  chemin  de  fer  installé  au  début 

du XXe siècle. 

Pour  ce  qui  est  du  site  CeEt‐962  découvert  et  fouillé  en  2020,  celui‐ci  représente 

vraisemblablement  une  halte  opportuniste  de  courte  durée  visant  à  transformer  le  fruit 

d’une  chasse ou exploiter un bloc de chert.  Il correspond probablement à une occupation 

simple  s’étant  déroulée  quelque  part  durant  le  Sylvicole.  Il  s’agit  d’une  des  rares  traces 

d’établissement  autochtone  préhistorique  situées  dans  cette  partie  de  Québec.  Elle  était 

cependant  remaniée  et  les  objets  préhistoriques  ont  été  mélangés  avec  des  artefacts 

historiques à la fin du XIXe siècle ou au début du XXe siècle. La portion résiduelle du site a 

été  fouillée  entièrement  en  2020.  Les  différentes  phases  d’inventaire  et  de  surveillance 

archéologique  survenues  par  la  suite  n’ont  pu  démontrer  que  des  lambeaux  existaient 

ailleurs à proximité. 

Dans  l’ensemble,  les excavations ont  souvent atteint  le  roc, annihilant ainsi  toute  trace de 

vestiges  ou  de  sols  archéologiques.  Cependant,  dans  les  zones  non  perturbées  par  les 

travaux,  il  existe  encore  un  potentiel  de  découverte. Une  surveillance  archéologique  est 

donc préconisée lors de la poursuite des travaux. 

148



 

Ethnoscop ― 93 

MÉDIAGRAPHIE 

ARCHÉOCÈNE 

2017  Supervision  archéologique  projet  assainissement  phase  5  (PSP2011261)  secteur  du 

Foulon/boulevard Champlain, Québec (2017). Québec, Ville de Québec. 81 p. 

BERNIER, André 

1977  Le Vieux‐Sillery. Québec, Ministère des Affaires culturelles. 167 p. 

CHABOT, Jacques 

2002  Tell ’Atij, Tell Gudeda : industrie lithique. Québec, Presses de l’Université Laval. 

DION‐MCKINNON, Danielle 

1987  Sillery. Au carrefour de l’histoire. Montréal, Boréal. 197 p. 

DUSSAULT, Clément‐T. 

1950  « Revue de l’actualité ». CBV, 13 juillet 1950. 

1981  Sillery, an un 1856. Sillery, Service des archives de la Ville de Sillery. 65 p. 

DUVAL, Isabelle 

2011  «  Les  cherts  de  la  région  de  Québec :  un  aperçu  de  l’approvisionnement 

préhistorique  par  les  Amérindiens  ».  Archéologiques  no  24,  p.  68‐88.  Québec, 

Association des archéologues du Québec. 

ETHNOSCOP 

2010  Promenade  Samuel‐De Champlain,  phase  3,  étude  de  potentiel  archéologique. Québec, 

Commission de la capitale nationale du Québec. 71 p. 

2012  Promenade Samuel‐De Champlain, phase 3, tranchées de caractérisation des sols. Québec, 

Commission de la capitale nationale du Québec. 74 p. 

2013  Promenade  Samuel‐De  Champlain,  phase  3,  surveillance  archéologique  lors  de  la 

caractérisation environnementale de site de 2012. Québec, Commission de  la capitale 

nationale du Québec. 70 p. 

2015  Inventaire  archéologique  le  long de  la  phase 3 de  la promenade Samuel‐De Champlain. 

Québec, Commission de la capitale nationale du Québec. 59 p. 

2019a  Aménagement de la promenade Samuel‐De Champlain. Phase 3. Inventaire archéologique, 

octobre 2018. Québec, Société québécoise des infrastructures. 59 p. 

2019b  Promenade  Samuel‐De  Champlain,  Québec.  Phase  3.  Surveillance  archéologique  de 

forages géotechniques. Québec, Commision de la capitale nationale du Québec. 43 p. 

GAUMOND, Michel 

1967  Boulevard Champlain, CeEt‐2. Notes de terrain déposées au Ministère de la Culture 

et des Communications. 

149



 

94 ― Ethnoscop 

GROUPE DE RECHERCHES EN HISTOIRE DU QUÉBEC 

1993  Surveillance  archéologique  dans  le  Vieux‐Port  de  Québec  lors  de  la  construction  des 

quartiers de l’école. Québec, Travaux publics Canada. 99 p. 

INIZAN, M.‐L., M. REDURON‐BALINGER, H. ROCHE et J. TIXIER 

1995  Technologie de la pierre taillée 4. Paris, CREP. 

LAMARCHE, Lise 

2011  Évolution paléoenvironnementale de la dynamique quaternaire dans la région de Québec : 

application  en  modélisation  tridimensionnelle  et  hydrogéologique.  Québec,  Institut 

national de la recherche scientifique. 222 p. 

MORIN, Annie 

1997  Pétrographie  et géochimie des cherts de  la  région de Québec. Montréal, Université du 

Québec à Montréal. 

PATRIMOINE EXPERTS 

2015  Réaménagement du boulevard Champlain entre le quai des Cageux et la rue du domaine 

des retraités. Vestiges de quai. Étude comparative. Québec, Transports Québec. 64 p. 

REID‐MARCIL, Eileen 

2000  On  chantait  « Charley‐Man  » :  la  construction  de  grands  voiliers  à Québec  de  1763  à 

1893. Québec, Les Éditions GID. 470 p. 

SAVARD, Pierre 

1977  « SHEPPARD, WILLIAM ». Dictionnaire biographique du Canada, vol. 9. Université 

Laval/University  of  Toronto,  2003– ,  consulté  le  8  juin  2021, 

http://www.biographi.ca/fr/bio/sheppard_william_9F.html. 

SIMARD, Frédéric 

2009  Patrimoine archéologique maritime : les épaves et anciens quais. Québec, Ministère de la 

Culture, des Communications et de la Condition féminine. 143 p. 

2010  Les quais de l’estuaire du Saint‐Laurent, 1870‐1930 : une étude en archéologie historique. 

Montréal, Université de Montréal. 167p. 

2013  Examen  architectural  des  anciens  quais  du  littoral  de  Lévis, Québec.  Lévis, Ville  de 

Lévis. 134 p. 

WHITTAKER, John C. 

2003  Flintknapping : Making & Understanding  Stone  Tools. Austin, University  of  Texas 

Press. 

YERKES, Richard W. et P. Nick KARDULIAS 

1993  « Recent Developments in the Analysis of lithic Artifacts ». Journal of Archaeological 

Research, vol. 1, no 2, p. 89‐119. Berlin, Springer. 

150



 

 

Annexes 
Annexe 1 Catalogue des photographies 

Annexe 2 Inventaire des artefacts et des écofacts

151



 

 

Annexe 1 Catalogue des photographies 

152



Page 1 sur 8 

Projet : Promenade de Champlain SQI1932 – CeEt-924  Archéologue : Michel Huot 
Film N° NUM1  Type de film : NUM 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-06-15  01 Zone H8 (CeEt-

924) 
Début de l’excavation de la tranchée (CeEt-924 2B) O 

  02  Localisation d’une pièce de bois (#1) probablement pas in situ N-O 
  03  Idem; détail N-O 
  04  Idem; idem P 
  05  Structure de bois nord-sud (2B50); pièce est #2 N-O 
  06  Idem N-O 
  07  Idem P 
  08  Sondage exploratoire pour localiser l’extrémité sud de #2 N-O 
  09  Idem; détail de la stratigraphie N-O 
  10  Pièce de bois avec angles trouvée dans le remblai entourant la structure de bois P 
  11  Idem P 
  12  Artefacts trouvés dans le remblai entourant la structure de bois P 
  13  Structure de bois 2B50 N 
  14  Idem; détail N 
  15  Pièces #3 à #7 N 
  16  Idem N 
  17  Idem P 
  18  Pièce #7 S 
  19  Idem; extrémité ouest P 
  20  Orientation de la structure P 
  21  Pièce #6; profil et stratigraphie de la paroi est E 
  22  Idem E 
  23  Vue générale N-O 
      

2020-06-25  31 Zone H9 (CeEt-
924) 

Excavation au chainage 11+660 (H9-01) (CeEt-924 2D) S-O 

  32  Idem; trace de bois S 
  33  Idem; idem S 
  34  Idem; idem; détail S 
  35  Idem; détail des pièces de bois P 
  36  Idem; idem P 
  37  Poursuite de l’excavation vers le sud; présence de pierres (digue?) S-O 
  38  Idem; trace de copeaux de bois dans la couche avant le roc S-O 
  39  Excavation au chainage 11+655 (H9-02) (CeEt-924 2D50); pièce de bois avec carvelle O 
  40  Idem; idem; détail O 
  41  Idem; structure de quai N 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
  42 Zone H9 (CeEt-

924) 
Idem; idem; détail N-O 

  43  Idem; détail N-O 
  44  Idem; vue générale de la structure S 
  45  Idem; détail d’une pièce de bois axée est-ouest S 
  46  Idem; idem; idem N-E 
  47  Idem; démolition du vestige N-O 
  48  Idem; vue de la couche de pierres dans la paroi sud S 

2020-06-29  49  Excavation de pièce de bois avec clous (H9-03) (CeEt-924 2D100) P 
  50  Idem P 
  51  Vue de la structure (H9-03) (CeEt-924-2D100) N-O 
  52  Idem; détail N-O 
  53  Idem N 
  54  Idem S 
  55  Idem; encavures dans une pièce de bois O 
  56  Idem; idem; détail P 
  57  Idem; idem, idem P 
  58  Idem; idem; vue générale N-O 
  59  Idem; détail d’une encavure P 
  60  Idem; idem P 
  61  Encoche dans une pièce de bois provenant de H9-03 (CeEt-924 2D100) P 
  62  Idem P 
  63  Idem P 
  64  Idem P 
  65  Structure de quai (H9-04) (CeEt-924 2D150) N 
  66  Idem; détail N 
  67  Idem; idem N 
  68  Idem; démolition de H9-04 en cours S-O 
  69  Idem; détail de pièce de bois P 
  70  Idem; idem; pièce épointée P 
  71  Idem; idem; pièces avec cheville P 
  72  Idem; idem; détail d’une cheville P 
  73  Idem; idem; idem P 

2020-06-30  74  Pièce de bois (H9-05) (CeEt-924 2D200) N-O 
  75  Idem N-O 
  76  Idem, détail d’une encoche O 
  77  Idem; idem P 
  78  Idem; idem P 
  79  Idem; détails des encoches N-O 
  80  Idem; idem N-O 
  81  Idem; idem N-O 
  82  Excavation à l’ouest du chainage 11+640; couche de sable argileux gris avant le roc N-O 

154



Page 3 sur 8 
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  83  Idem; idem N-O 
  84  Idem; couche de copeaux de bois sous la couche grise N-O 
  85  Idem; idem N-O 
      

2020-07-01  86 CeEt-924 Structure de quai (H9-06) (2A50) N 
  87  Idem N 
  88  Idem; détail d’une pièce avec une carvelle O 
  89  Idem; pièce est-ouest S 
  90  Idem; vue générale et plancher de charge S-O 
  91  Idem; plancher de charge O 
  92  Idem; idem S 
  93  Idem; idem S 
  94  Idem; vue générale de la structure N 
  95  Idem; remblai de pierres dans la structure N-O 
  96  Idem; vue générale de la structure N-O 
  97  Idem; idem N 
  98  Idem; idem O 
  99  Idem; pièces de bois provenant de H9-06 (2A50) P 
  100  Idem; idem P 

2020-07-06  101  Poursuite de l’excavation vers le nord N-O 
  102  Idem O 
  103  Structure de quai H9-07 (2A100); plancher de charge O 
  104  Idem; idem N-O 
  105  Idem; pièce de bois est-ouest N 
  106  Idem; détail de l’assemblage N-E 
  107  Idem; plancher de charge N 
  108  Structure de quai H9-08 (2A150) N-O 
  109  Idem N-O 
  110  Idem O 
  111  Idem O 
  112  Idem S 
  113  Idem; détail de l’assemblage O 
  114  Idem; démantèlement N-O 
  115  Structure de quai H9-09 (2A200) N-O 
  116  Idem N-O 
  117  Idem S 
  118  Idem; détail N-O 

2020-07-07  119  Excavation de la deuxième ligne de conduite; couche grise N 
  120  Idem S-E 
  121  Idem; pièces de bois P 
  122  Idem; idem; détail d’une carvelle P 
  123  Idem; excavation en cours N-O 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-07-08  124  Pièces de bois N-O 

  125  Idem N 
  126  Structure de quai H9-11 (2A350); plancher de charge N-O 
  127  Idem; idem N 
  128  Idem; idem; second plancher orienté N-E S-E O 
  129 CeEt-924 Idem; idem; idem O 
  130  Idem; pièces de bois provenant de H9-11 (2A350) O 
  131  Idem; idem P 
  132  Vue générale des deux lignes d’excavation S-O 
  133  Poursuite de l’excavation vers le nord N-O 
  134  Vue des deux lignes d’excavation S-O 
  135  Extrémité nord des deux lignes d’excavation S 

2020-07-09  136  Excavation en cours N 
  137  Structure de quai H9-12 (2A400); plancher de charge S-O 
  138  Idem; idem N-O 
  139  Idem; idem N 
  140  Idem; pièces de bois S-O 
  141  Idem; idem P 

2020-07-10  142  Structure de quai H9-13 (2A450) O 
  143  Idem S-O 
  144  Idem; détails de la déposition des pièces S 
  145  Idem; idem N 
  146  Idem; idem O 
  147  Idem; pièces de bois de la structure P 
  148  Idem; détail de pièce en pointe P 
  149  Idem; démantèlement de la structure N-O 
  150  Idem; autres pièces en pointe P 
  151  Idem; détail de dimension d’une pièce de bois P 
      

2020-08-24  187 Zone H8 (CeEt-
924) 

Excavation en cours N 

  188  Idem; vue de la paroi ouest O 
  189  Trace de bois au fond de la tranchée sur un sol de galets de schiste rouge (H20-01, 

2C50) 
S-O 

  190  Idem S-O 
  191  Idem; zoom S-O 
  192  Idem; dégagement de la structure de bois (2C50) S-O 
  193  Idem; idem S-O 
  194  Idem; idem E 
  195  Idem; détail de la partie est P 
  196  Idem; détail de la partie ouest P 
  197  Idem; idem N-O 
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  198  Démantèlement de la structure de bois O 

2020-08-25  199  Poursuite de l’excavation vers l’ouest, vue de la paroi nord N-O 
  200  Idem; idem N-O 
  201  Pièces de bois dégagées en cours de travaux S-O 
  202  Idem; détail d’une cheville P 
  203  Idem; idem P 
  204 Zone H8 Structure de bois (H20-02, 2C100) dans la paroi ouest O 
  205  Idem; en cours de dégagement O 
  206  Idem; idem O 
  207  Idem; détails O 
  208  Idem; idem O 
  209  Idem; idem S-O 
  210  Idem; idem S-O 
  211  Idem; idem S-O 
  212  Idem; idem S-O 
  213  Idem; idem N-O 
  214  Idem; idem N-O 
  215  Idem; idem P 
  216  Idem; idem; partie nord-ouest E 
  217  Idem; idem; idem O 
      

2020-11-24  237  Localisation des travaux N-E 
  238  Idem N 
  239  Excavation du regard N-E 
  240  Idem E 
  241  Excavation de la tranchée A N-O 
  242  Idem N-O 
  243  Idem, pièce de bois B1 (2A500) N-O 
  244  Idem; idem; détail N 
  245  Idem; idem N 
  246  Idem; idem N 
  247  Idem; vue du roc sous la pièce de bois S-O 
  248  Excavation du regard; plancher de charge B2 N-E 
  249  Idem; idem N-E 
  250  Idem; idem N-E 
  251  Idem; idem E 
  252  Idem; idem; détail de lambourde E 
  253  Idem; idem; vue générale E 
  254  Idem; idem; idem E 
  255  Idem; idem N 
  256  Idem; idem; détail du plancher N 
  257  Idem; idem; vue générale N-E 
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2020-11-25  258  Excavation dans la tranchée A; pièce de bois S 

  259 CeEt-924 Idem; idem S-E 
  260  Idem; autre pièce de bois S-E 
  261  Idem; idem S-E 
  262  Détail de la pièce de bois P 
  263  Idem; carvelle P 
  264  Excavation dans la tranchée A; structure de bois B3 (2A550) E 
  265  Idem; idem S-E 
  266  Idem; idem S-E 
  267  Idem; idem; détail de superposition de pièce S 
  268  Idem; idem; idem S 
  269  Idem; idem; détail S-E 
  270  Idem; enlèvement d’une pièce de bois S-E 
  271  Idem; structure de bois B4 (2A600) S-E 
  272  Idem; idem; détails S-E 
  273  Idem; idem; détail de superposition de pièces et assemblage S-E 
  274  Idem; structure de bois ? E 
  275  Idem; idem E 
  276  Idem; pièces de bois divers excavées dans la tranchée S-E 
  277  Idem; idem N 

2020-11-26  278  Vue générale des excavations près du regard de l’émissaire D N-O 
  279  Excavation du regard de l’émissaire C N-O 
  280  Excavation de la tranchée A N-E 
  281  Excavation dans la tranchée C; pièces de bois C1 (2A650) E 
  282  Idem; idem  
  283  Idem; roc sous le bois E 
  284  Idem; structure de bois C2 (2A700) S-E 
  285  Idem; idem S-E 
  286  Idem; idem E 
  287  Idem; idem N 
  288  Idem; idem; détails  
  289  Idem; idem; plancher de charge C3 (2A750) P 
  290  Idem; idem; idem S 
  291  Idem; idem; idem S 
  292  Idem; idem; idem S 
  293  Idem; démantèlement des pièces de bois S-E 
  294  Idem; vue de la stratigraphie de la paroi sud (copeaux de bois sur le roc) S-E 
  295  Idem; idem S-E 
  296  Idem; plancher de charge C4 (2A800) E 
  297  Idem; idem E 
  298  Idem; idem S-E 
  299  Idem; idem; détail P 
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  300  Idem; idem; détail S 
  301  Idem; idem; démantèlement de la structure S-E 
  302  Idem; idem; pièces de bois P 
  303  Idem; idem; pièces de bois P 

2020-11-27  304  Émissaire D; vue générale de l’excavation vers l’est N 
  305  Idem; suite de l’excavation vers l’est N-E 
  306  Idem; idem; vue du remblai de pierre et de quelques pièces de bois N-E 
  307  Idem; structure de bois D1 (2A1250) S-E 
  308  Idem; idem S-E 
  309  Idem; idem; détails S-E 
  310  Idem; idem; idem S 
  311  Idem; idem; idem N-O 
  312  Idem; idem; idem E 
  313  Idem; idem; détails des lambourdes et du plancher N 
  314  Idem; idem; détail du plancher N-E 
  315  Idem; idem; idem N 
  316  Idem; démantèlement de la structure de bois S-E 
      
  340 +ou- 22+100 Localisation des vestiges CeEt-924-2E50 et 2E100 N-O 
  341  Idem N-O 

2021-04-19  342  Idem; parement nord 2E50 N-O 
  343  Idem; idem N-O 
  344  Idem; idem N-O 
  345  Idem; idem N-O 
  346  Idem; parement ouest 2E100 O 
  347  Idem; idem O 
  348  Idem; idem; vue du dessus N-O 
  349  Idem; idem; idem N-O 
  350  Idem; vue du coin des deux murs P 
  351  Idem; idem S-E 
  352  Idem; idem S-E 
  353  Idem; idem P 
  354  Idem; jonction des deux murs N-O 
  355  Idem; parement nord N-O 
  356  Idem; idem O 
  357  Idem; idem O 
  358  Idem; idem; partie plus à l’est P 
  359  Idem; idem ; idem P 
      
  366 +ou- 22+100 Vestige CeEt-924 2E50; parement sud N-O 
  367  Vestige 2E100; parement est O 
  368  Idem; idem O 
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  369  Vestige 2E50; parement nord N 
  370  Jonction des deux vestiges N-O 
  371  Idem; vue en plongée N 
  372  Idem; idem P 
  373  Idem; idem P 
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Projet : Promenade de Champlain, SQI1932 – CeEt-924  Archéologue : David Beaumier 
Film N° : NUM2  Type de film : NUM 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
27-11-2020 1 IMG_0062 Marina (CeEt-924) Poutre de bois perpendiculaire, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 2 IMG_0063 Marina (CeEt-924) Poutre de bois perpendiculaire, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 3 IMG_0064 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 4 IMG_0065 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 5 IMG_0066 Marina (CeEt-924) Retrais des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 6 IMG_0067 Marina (CeEt-924) Poutre de bois + pieux de métal, tranchée A (2A900) - 
27-11-2020 7 IMG_0068 Marina (CeEt-924) Poutre de bois + pieux de métal, tranchée A  (2A900) - 
27-11-2020 8 IMG_0069 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 9 IMG_0070 Marina (CeEt-924) Encoche dans la poutre de bois, tranchée A (2A900) - 
27-11-2020 10 IMG_0071 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 11 IMG_0072 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 12 IMG_0073 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 13 IMG_0074 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 14 IMG_0075 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 15 IMG_0076 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 16 IMG_0077 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 17 IMG_0078 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 18 IMG_0079 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 19 IMG_0080 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 20 IMG_0081 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 21 IMG_0082 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 22 IMG_0083 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 23 IMG_0084 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 24 IMG_0085 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 25 IMG_0086 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A950) N 
30-11-2020 26 IMG_0087 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A950) N 
30-11-2020 27 IMG_0088 Marina (CeEt-924) Plancher, tranchée B (2A950) E 
30-11-2020 28 IMG_0089 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée B (2A950) N 
30-11-2020 29 IMG_0090 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée B (2A950) O 
30-11-2020 30 IMG_0091 Marina (CeEt-924) Poutre de bois sur le roc, tranchée B - 
30-11-2020 31 IMG_0092 Marina (CeEt-924) Couche de copeaux de bois et de poutre de bois pas en place, tranchée B N 
30-11-2020 32 IMG_0093 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée B E 
30-11-2020 33 IMG_0094 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B O 
30-11-2020 34 IMG_0095 Marina (CeEt-924) Poutre de bois + pieux de métal, tranchée B N 
30-11-2020 35 IMG_0096 Marina (CeEt-924) Poutre de bois + pieux de métal, tranchée B N 
30-11-2020 36 IMG_0097 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée B N 
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30-11-2020 37 IMG_0098 Marina (CeEt-924) Retrait des poutres de bois, tranchée B N 
30-11-2020 38 IMG_0099 Marina (CeEt-924) Retrait des poutres de bois, tranchée B  - 
30-11-2020 39 IMG_0100 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B N 
30-11-2020 40 IMG_0101 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée B - 
01-12-2020 41 IMG_0103 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A - 
01-12-2020 42 IMG_0104 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A - 
01-12-2020 43 IMG_0105 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée A O 
01-12-2020 44 IMG_0106 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A - 
01-12-2020 45 IMG_0107 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A - 
01-12-2020 46 IMG_0108 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée A N 
01-12-2020 47 IMG_0109 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée A  N 
01-12-2020 48 IMG_0110 Marina (CeEt-924) Retrait des poutres de bois, tranchée A N 
02-12-2020 49 IMG_0111 Marina (CeEt-924) Retrait des poutres de bois, tranchée A N 
02-12-2020 50 IMG_0112 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) - 
02-12-2020 51 IMG_0113 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) E 
02-12-2020 52 IMG_0114 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) N 
02-12-2020 53 IMG_0115 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) N 
02-12-2020 54 IMG_0116 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) N 
02-12-2020 55 IMG_0117 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) N 
02-12-2020 56 IMG_0118 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) E 
02-12-2020 57 IMG_0119 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) E 
02-12-2020 58 IMG_0120 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) O 
02-12-2020 59 IMG_0121 Marina (CeEt-924) Avancée des travaux, tranchée C N 
02-12-2020 60 IMG_0122 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 61 IMG_0123 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 62 IMG_0124 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 63 IMG_0125 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 64 IMG_0126 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 65 IMG_0127 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 66 IMG_0128 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) N 
02-12-2020 67 IMG_0129 Marina (CeEt-924) Avancée des travaux, tranchée C  (2A1300) O 
02-12-2020 68 IMG_0130 Marina (CeEt-924) Tranchée d'un conduit d'évacuation d'eau pluviale, tranchée C N 
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Projet : Promenade Champlain - SQI1932 - CeEt-924   Archéologue : Laurence Ferland 
Film N° : NUM3   Type de film : Numérique 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-06-17 1 87 Anse Woodfield H8 - H9 - excavation pour pose de tuyau dans roc 

 

W 
2020-06-17 2 88 Anse Woodfield H8 - H9 - excavation pour pose de tuyau dans roc W 
2020-06-17 3 89 Anse Woodfield H8 - H9 - fragment de poutre équarrie provenant du remblai de la tranchée pour pose de 

tuyau 
plan 

2020-06-17 4 90 Anse Woodfield H8 - H9 - excavation pour pose de tuyau dans roc SW 
2020-06-17 5 91 Anse Woodfield général - poursuite des excavations NW 
2020-06-18 6 107 Anse Woodfield H9 - début excavation pour grand conduit - chainage 11-640 SW 
2020-06-18 7 108 Anse Woodfield H9 - début excavation pour grand conduit - chainage 11-640 SW 
2020-06-18 8 109 Anse Woodfield H9 - début excavation pour grand conduit - chainage 11-640 SW 
2020-06-18 9 110 Anse Woodfield H9 - séquence des sédiments - excavation pour grand conduit - chainage 11-640 S 
2020-06-18 10 111 Anse Woodfield H9 - séquence des sédiments - excavation pour grand conduit - chainage 11-640 S 
2020-06-18 11 112 2D H9-A -structure de bois - petite poutre en place E 
2020-06-18 12 113 2D H9-A -structure de bois - petite poutre en place E 
2020-06-18 13 114 2D H9-A -structure de bois - grande poutre en place E 
2020-06-18 14 115 2D H9-A -structure de bois - grande poutre en place plan 
2020-06-18 15 116 2D H9-A - structure de bois vue générale W 
2020-06-18 16 117 2D H9-A - structure de bois vue générale W 
2020-06-18 17 118 2D H9-A - structure de bois  - sous les poutres - planche W 
2020-06-18 18 119 2D H9-A - couche grise foncée au contenu organique élevé sous les planches W 
2020-06-18 19 120 2D H9-A - rondins mis au jour dans le redressement de la pente SW 
2020-06-18 20 121 2D H9-A - poutre de 202 x 35 x 35 aux deux extrémités cassées E 
2020-06-18 21 122 2D H9-A - rondin extrémité cassée plan 
2020-06-18 22 123 2D H9-A - rondin extrémité cassée - détail de la surface plan 
2020-06-18 23 124 2D H9-A - planches N 
2020-06-18 24 125 2D H9-A - planches N 
2020-06-18 25 126 2D H9-A - planches - détail de la surface plan 
2020-06-18 26 127 2D H9-A - petit rondin avec une extrémité cassée et l'autre taillé en pointe plan 
2020-06-18 27 128 2D H9-A - petit rondin avec une extrémité cassée et l'autre taillé en pointe plan 
2020-06-18 28 129 2D H9-A - petit rondin avec une extrémité cassée et l'autre taillé en pointe  - détail de la 

pointe 
plan 

2020-06-18 29 130 2D H9-A - fragments de rondins - les deux de gauche sont une seule pièce fendue sur la 
longueur par la pelle mécanique 

N 

2020-06-18 30 131 2D H9-A - petite poutre retrouvée en place de 173 x 30 x 30 - face inférieure avec encoche 
et brique  

plan 

2020-06-18 31 132 2D H9-A - petite poutre retrouvée en place de 173 x 30 x 30 - face inférieure avec encoche 
et brique - détail 

plan 

2020-06-18 32 133 2D H9-A - petite poutre retrouvée en place de 173 x 30 x 30 - face inférieure avec encoche 
et brique - détail 

plan 

2020-06-18 33 134 2D H9-A - fragment de bois provenant du redressement de la paroi plan 
2020-06-18 34 135 2D H9-A - fragment de bois provenant du redressement de la paroi plan 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-06-18 35 136 2D H9-A - petite poutre extrémité sciée de 140 x 25 x25 plan 
2020-06-18 36 137 2D H9-A - grande poutre de 398 x 50 x 50 cm (extrémité cassée car poursuite en paroi) W 
2020-06-18 37 138 2D H9-A -détail de la surface de la grande poutre de 398 x 50 x 50 cm W 
2020-06-18 38 139 2D250 H9-B - niveau de la structure de bois W 
2020-06-18 39 140 2D250 H9-B - pièces de bois brisée et concentration de copeaux et pâte de bois au NE de 

l'excavation 
N 

2020-06-18 40 141 2D250 H9-B - pièces de bois brisée et concentration de copeaux et pâte de bois au NE de 
l'excavation 

N 

2020-06-18 41 142 2D250 H9-B - pièces de bois brisée et concentration de copeaux et pâte de bois au NE de 
l'excavation 

E 

2020-06-18 42 143 2D250 H9-B - poutre centrale en place et concentration de copeaux et pâte de bois E 
2020-06-18 43 144 2D250 H9-B - poutre E en place E 
2020-06-18 44 145 2D250 H9-B - poutre E en place E 
2020-06-18 45 146 2D250 H9-B - poutre centrale et W en place et Carlo au travail E 
2020-06-18 46 147 2D250 H9-B - poutre centrale et W en place E 
2020-06-18 47 148 2D250 H9-B - poutre centrale en place E 
2020-06-18 48 149 2D250 H9-B - vue générale des poutres E 
2020-06-18 49 150 2D250 H9-B - vue générale des planches sous les poutres et poutre visible en paroi W W 
2020-06-18 50 151 2D250 H9-B - couche grise foncée au contenu organique élevé sous les planches W 
2020-06-17 51 152 Anse Woodfield poursuite de l'excavation mécanique vers le S  (photo courbée par le panoramique) E 
2020-06-17 52 153 Anse Woodfield étendue de l'excavation mécanique (photo courbée par le panoramique) NE 
2020-06-19 53 154 2D H9-C H9-D - lieu des sondages mécaniques N 
2020-06-19 54 155 2D H9-C - stratigraphie SW 
2020-06-19 55 156 2D H9-C - stratigraphie W 
2020-06-19 56 157 2D H9-D - excavation  SW 
2020-06-22 57 169 2D300 H9-E - pierres calcaires ébauchées au pied d'une poutre plan 
2020-06-22 58 170 2D300 H9-E - pierres calcaires ébauchées au pied d'une poutre plan 
2020-06-22 59 171 2D300 H9-E - poutres à l'est de H9-E plan 
2020-06-22 60 172 2D300 H9-E - poutre et zone de copeaux de bois plan 
2020-06-22 61 173 2D300 H9-E - clou en place dans une pièce de bois plan 
2020-06-22 62 174 2D300 H9-E - pièce sciée en biseau plan 
2020-06-22 63 175 2D300 H9-E - structure de bois - vue générale E 
2020-06-22 64 176 2D300 H9-E - structure de bois - vue générale W 
2020-06-22 65 213 2D H9-F - poursuite de l'excavation  SW 
2020-06-22 66 214 2D H9-F - poursuite de l'excavation - pièces de bois apparentes SW 
2020-06-22 67 215 2D H9-F - poursuite de l'excavation - pièces de bois apparentes SW 
2020-06-22 68 216 2D H9-F - grande poutre 1 -Carlo au nettoyage SW 
2020-06-22 69 217 2D H9-F - grande poutre 1 -détail de la surface SW 
2020-06-22 70 218 2D H9-F - poutre 2 détrempée, côté vert moisi et peinture à une extrémité - détail E 
2020-06-22 71 219 2D H9-F - poutre 3 extrémité sciée SE 
2020-06-22 72 220 2D H9-F - poutre 4 - fragment S 
2020-06-22 73 221 2D H9-F - poutre 4 - face abimée par l'extraction mécanique SE 
2020-06-22 74 222 2D H9-F - poutre 5 - abimée par l'extraction mécanique - une extrémité beaucoup plus 

massive que l'autre 
S 

164



Page 3 sur 3 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-06-23 75 223 2D H9-F - poutre 6 - sous poutre 5 - moitié N NE 
2020-06-23 76 224 2D H9-F - poutre 6 - sous poutre 5 - moitié S E 
2020-06-23 77 225 2D H9-F - ensemble des poutres de H9-F S 
2020-06-23 78 226 2D300 H9-E - poutre 1 plan 
2020-06-23 79 227 2D300 H9-E - poutre 2 plan 
2020-06-23 80 228 2D300 H9-E - poutre 3 plan 
2020-06-23 81 229 2D300 H9-E - poutre 4 plan 
2020-06-23 82 230 2D300 H9-E - poutre 5 plan 
2020-06-23 83 231 2D300 H9-E - poutre 6 plan 
2020-06-23 84 232 2D300 H9-E - poutre 7 plan 
2020-06-23 85 233 2D300 H9-E - poutre 8 plan 
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PROJET : SQI1932 - Promenade Champlain

Date Cliché No fichier  Identification Description Orientation
2020-06-07 1 225 1A6 En élévation O
2020-06-07 2 226 1A6 En élévation 0
2020-06-07 3 227 1A6 En plan N
2020-06-07 4 228 1A6 En plan SE
2020-06-07 5 229 1A6 En plan SE
2020-06-07 6 230 1A6 En plan SE
2020-06-07 7 231 1A6 En élévation N
2020-06-07 8 232 1A Coupe stratigraphique O
2020-06-07 9 233 1A Coupe stratigraphique O
2020-06-08 10 234 1A Vue d'ensemble SO
2020-06-08 11 235 1A Vue d'ensemble S
2020-06-08 12 236 1A Vue d'ensemble N

Film n° : CeEt-962-NUM1
Archéologue : Nicolas Fortier

Type de film : Numérique
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PROJET : SQI1932 - Promenade Champlain

Date Cliché No fichier  Identification Description Orientation
2020-07-08 1 1 2A Début de fouille NE
2020-07-08 2 2 2A Début de fouille NE
2020-07-08 3 3 2A Début de fouille SO
2020-07-08 4 4 2A Début de fouille S
2020-07-12 5 5 18N 51E Paroi nord du Quadrant SO, pièce de bois N
2020-07-12 6 6 18N 51E Paroi nord du Quadrant SO, pièce de bois N
2020-07-12 7 7 2A Vue d'ensemble S
2020-07-12 8 8 2A Ambiance NE
2020-07-12 9 9 18N 51E Madrier en plan SE
2020-07-12 10 10 16N 51E Paroi ouest 1/2 puits O
2020-07-12 11 11 14N 51E Paroi ouest O
2020-07-12 12 12 16N 51E Pièce de bois en plan SE
2020-07-13 13 13 16N 51E Pièce de bois en plan NO
2020-07-13 14 14 2A Vue générale NE
2020-07-13 15 15 2A Vue générale N
2020-07-13 16 16 18N 50E Paroi ouest O
2020-07-13 17 17 18N 51E Paroi nord N
2020-07-13 18 18 17N 50E Paroi ouest O
2020-07-13 19 19 16N 50E Paroi ouest O
2020-07-13 20 20 2A Fin de fouille S
2020-07-13 21 21 2A Fin de fouille N
2020-07-13 22 22 2A Fin de fouille N
2020-07-13 23 23 2A Fin de fouille SO

Film n° : CeEt-962-NUM2
Archéologue : Nicolas Fortier

Type de film : Numérique
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PROJET : SQI1932 - Promenade Champlain

Date Cliché No fichier  Identification Description Orientation
2016-06-02 1 188 H8 Vue d'ensemble NO
2016-06-02 2 189 H8 Vue d'ensemble N
2016-06-02 3 190 H8 Pièces de bois en plan (nord à la mauvaise place) O
2016-06-02 4 191 H8 Pièces de bois en plan (nord à la mauvaise place) S
2016-06-02 5 192 H8 Pièces de bois en plan (nord à la mauvaise place) N
2016-06-02 6 193 H8 Coupe stratigraphique SE
2016-06-02 7 194 H2/P1 Vue d'ensemble NO
2016-06-02 8 195 H2 Vue d'ensemble SO
2016-06-02 9 196 H2 Vue d'ensemble SO
2016-06-02 10 198 H8 Coupe stratigraphique E
2016-06-02 11 199 H8 Décapage de surface N
2016-06-02 12 200 H2/P1 Strati sous le terplein O
2016-06-02 13 202 H2/P1 Strati sous le terplein O
2016-06-02 14 203 H2/P1 Strati sous le terplein NO
2016-06-02 15 204 H2/P1 Strati sous le terplein O
2016-06-02 16 207 H2/P1 Strati sous le terplein O
2016-06-02 17 208 H2/P1 Strati sous le terplein S
2016-06-02 18 211 H2/P1 Strati sous le terplein N
2016-06-02 19 218 H2/P1 Vue d'ensemble, extrémité sud S
2016-06-02 20 219 P1 Vue d'ensemble N
2016-06-03 21 220 H2 Vue d'ensemble S
2016-06-03 34 221 H2 Vue d'ensemble N
2016-06-03 35 222 H2 Vue d'ensemble N
2016-06-03 36 223 H2 Coupe stratigraphique NE
2016-06-03 37 224 H2 Vue d'ensemble NO
2016-06-07 38 237 CeEt-924 Excavations SW
2016-06-07 39 238 CeEt-924 Excavations S
2016-06-07 40 239 CeEt-924 Pièces de quais -

Archéologue : Nicolas Fortier
Film n° : SQI1932-NUM1 Type de film : Numérique
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Projet : Promenade Champlain – SQI1932   Archéologue : Laurence Ferland 
Film N° : NUM2   Type de film : Numérique 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-06-08 1 1 1B début du sondage 1 plan 
2020-06-08 2 2 1B début du sondage 1 - paroi SE 
2020-06-08 3 3 1B stratigraphie SE (en face chaînage 381) SE 
2020-06-09 4 4 1B stratigraphie SE (en face chaînage 384) SE 
2020-06-09 5 5 1B stratigraphie SE (en face chaînage 384) SE 
2020-06-09 6 6 1B sondage 2 SE 
2020-06-09 7 7 1B sondage 2 SE 
2020-06-09 8 8 1B sondage 3 SE 
2020-06-09 9 9 1B sondage 3 SE 
2020-06-09 10 10 1B sondage 4  plan 
2020-06-09 11 11 1B sondage 4 - détail bois plan 
2020-06-09 12 12 1B sondage 4  SE 
2020-06-09 13 13 1B sondage 7 -détail bois plan 
2020-06-09 14 14 1B sondage 7 SW 
2020-06-09 15 15 1B sondage 7 plan 
2020-06-09 16 16 1B sondage 6 - détail bois plan 
2020-06-09 17 17 1B tranchée mécanique pour rétention d'eau le long de la paroi W N 
2020-06-09 18 18 1B tranchée mécanique pour rétention d'eau le long de la paroi W N 
2020-06-09 19 19 1B Carlo en excavation des sondages 1 à 7 limite 2A SE 
2020-06-09 20 20 1B sondage 5 SE 
2020-06-09 21 21 1B sondage 5 plan 
2020-06-09 22 22 1B excavation mécanique pour rétention d'eau le long de la paroi W W 
2020-06-09 23 23 1B sondage 6 plan 
2020-06-09 24 24 1B sondage 6 SE 
2020-06-09 25 25 1B excavation mécanique pour rétention d'eau le long de la paroi W NE 
2020-06-09 26 26 1B sondage 1 plan 
2020-06-09 27 27 1B sondage 1 NE 
2020-06-09 28 28 1B sondage 1 NE 
2020-06-09 29 29 1B sondage 1 - localisation bas du talus et trou d'homme en béton SE 
2020-06-09 30 30 1B sondage 1 - talus de remblais  NW 
2020-06-09 31 31 1B marquage pour CeEt-967 W 
2020-06-09 32 32 1B agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W SE 
2020-06-09 33 33 1B agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W NE 
2020-06-10 34 34 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W plan 
2020-06-10 35 35 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W N 
2020-06-10 36 36 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W plan 
2020-06-10 37 37 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W plan 
2020-06-10 38 38 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W plan 
2020-06-10 39 39 1B débris de bois dans remblais S 
2020-06-10 40 40 1B débris de bois dans remblais plan 
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2020-06-10 41 41 1B couche de remblais de blocs et plaques de schiste rouge et couche de sable gris-vert W 
2020-06-10 42 42 1B couche de remblais de blocs et plaques de schiste rouge et couche de sable gris-vert plan 
2020-06-10 43 43 1B sondage 8 NW 
2020-06-10 44 44 1B sondage 8 plan 
2020-06-10 45 45 1B contexte sondage 8 W 
2020-06-10 46 46 1B poursuite de l'excavation mécanique à l'est du bassin de rétention d'eau  W 
2020-06-10 47 47 1B sondage 9 NE 
2020-06-10 48 48 1B sondage 9 plan 
2020-06-10 49 49 1B sondage 10 NE 
2020-06-10 50 50 1B sondage 10 plan 
2020-06-10 51 51 1B sondage 12 NE 
2020-06-10 52 52 1B sondage 12 plan 
2020-06-10 53 53 1B sondage 13 SW 
2020-06-10 54 54 1B sondage 13 plan 
2020-06-10 55 55 1B sondage 11 plan 
2020-06-10 56 56 1B sondage 11 NE 
2020-06-11 57 57 1B excavation mécanique terrasse remblais sable loam A de Beauport S 
2020-06-11 58 58 1B poursuite de l'excavation mécanique E 
2020-06-11 59 59 1B terrasse des sondages 9 à 13 sur sable loam A de Beauport NE 
2020-06-11 60 60 1B excavation à l'ouest du muret de béton - puit de pompage SW 
2020-06-11 61 61 1B excavation à l'ouest du muret de béton - puit de pompage - paroi W 
2020-06-11 62 62 1B général - excavation puit de pompage au N du bassin de rétention d'eau NE 
2020-06-11 63 63 1B poursuite de l'excavation mécanique à l'ouest du muret de béton SW 
2020-06-11 64 64 1B excavation à l'ouest du muret de béton - puit de pompage - paroi W 
2020-06-11 65 65 1B puits de pompage N relié au bassin de rétention d'eau SE 
2020-06-11 

66 66 
1B poursuite de l'excavation à l'E du bassin de rétention d'eau - dégagement de la surface de 

sable gris foncé S 
2020-06-11 

67 67 
1B poursuite de l'excavation à l'E du bassin de rétention d'eau - dégagement de la surface de 

sable gris foncé S 
2020-06-11 

68 68 
1B excavation le long parois E et W du muret de béton jusqu'à la semelle et tuyau de 

pompage SW 
2020-06-11 

69 69 
1B excavation le long parois E et W du muret de béton jusqu'à la semelle et tuyau de 

pompage SW 
2020-06-11 70 70 1B poursuite de l'excavation au S du bassin de rétention d'eau  S 
2020-06-11 71 71 1B poursuite de l'excavation au S du bassin de rétention d'eau  SW 
2020-06-11 72 72 1B paroi W, extension S du bassin de rétention d'eau et terrasse de sable loam A de Beauport SW 
2020-06-11 73 73 1B extension S du bassin de rétention d'eau et terrasse de sable loam A de Beauport SW 
2020-06-11 

74 74 
1B sous loam A de Beauport, surface de la couche de sable grise foncée - zone des sondages 

14 et 15 SW 
2020-06-11 75 75 1B Carlo en excavation des sondages 14 et 15 SW 
2020-06-11 

76 76 
1B limite des remblais - sable gris foncé meuble et sable brun rouge meuble à l'E des 

sondages 14 et 15 plan 
2020-06-11 77 77 1B sondage 14 NW 
2020-06-11 78 78 1B sondage 15 NW 
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2020-06-11 79 79 1B sondage 15 NW 
2020-06-11 80 80 1B sondage 14 et 15 plan 
2020-06-11 81 81 1B sondage 14 et 15 + contexte plan 
2020-06-11 82 82 1B sondage 14 et 15 + contexte SW 
2020-06-12 83 83 1B excavation à l'W du muret de béton S 
2020-06-12 84 84 1B excavation à l'W du muret de béton S 
2020-06-12 85 85 1B puits de pompage à l'W du muret de béton - remplissage E 
2020-06-12 86 86 1B excavation à l'W du muret de béton E 
2020-06-17 87 92 2A à 2P poursuite des excavations W 
2020-06-17 88 93 2A à 2P changement de couche - présence de fragments de briques W 
2020-06-17 89 94 2A à 2P détail de la surface de copeaux de bois plan 
2020-06-17 90 95 2A à 2P détail de la surface de copeaux de bois plan 
2020-06-17 91 96 2A à 2P détail de la surface de copeaux de bois plan 
2020-06-17 92 97 2A à 2P surface de copeaux de bois dégagée à la main E 
2020-06-17 93 98 2A à 2P surface de copeaux de bois dégagée à la main E 
2020-06-17 94 99 2A à 2P surface de copeaux de bois dégagée à la main E 
2020-06-17 95 100 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux N 
2020-06-17 96 101 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux N 
2020-06-17 97 102 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux N 
2020-06-17 98 103 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux - détail N 
2020-06-17 99 104 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux N 
2020-06-17 100 105 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux - épaisseur visible en paroi N 
2020-06-17 101 106 2A à 2P poursuite des excavations vers le sud SE 
2020-06-17 102 152 1B, 2A à 2P poursuite de l'excavation mécanique vers le S  (photo courbée par le panoramique) E 
2020-06-17 103 153 1B, 2A à 2P étendue de l'excavation mécanique (photo courbée par le panoramique) NE 
2020-06-22 104 158 3D, 3E et 3F décapage mécanique en face de CeEt-962 pour sondages manuels P, Q, R E 
2020-06-22 105 159 3D sondage P plan 
2020-06-22 106 160 3D sondage P - paroi SE SE 
2020-06-22 107 161 3E sondage Q - paroi S S 
2020-06-22 108 162 3E sondage Q  plan 
2020-06-22 109 163 3F sondage R plan 
2020-06-22 110 164 3F sondage R - paroi S S 
2020-06-22 111 165 3D, 3E et 3F sondages P, Q, R E 
2020-06-22 112 166 3D, 3E et 3F sondages P, Q, R E 
2020-06-22 113 167 3D, 3E et 3F sondages P, Q, R - chainage 11+160 et CeEt-962 NW 
2020-06-22 114 168 3D, 3E et 3F sondages P, Q, R - chainage 11+160 et CeEt-962 W 
2020-06-22 115 177 3A sondage S - paroi S - chainage 11+140 S 
2020-06-22 116 178 3A sondage S plan 
2020-06-22 117 179 3B sondage T - paroi S S 
2020-06-22 118 180 3B sondage T  plan 
2020-06-22 119 181 3C sondage U - paroi S S 
2020-06-22 120 182 3C sondage U plan 
2020-06-22 121 183 3G à 3Q zone des sondages V à DD - chainage 11+200 N 
2020-06-22 122 184 3G sondage V - paroi SE SE 
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2020-06-22 123 185 3H sondage W plan 
2020-06-22 124 186 3H sondage W - paroi S S 
2020-06-22 125 187 3J sondage X  plan 
2020-06-22 126 188 3J sondage X - paroi SE SE 
2020-06-22 127 189 3M sondage AA  plan 
2020-06-22 128 190 3M sondage AA - paroi SE SE 
2020-06-22 129 191 3L sondage Z  plan 
2020-06-22 130 192 3L sondage Z - paroi S S 
2020-06-22 131 193 3K sondage Y plan 
2020-06-22 132 194 3K sondage Y - paroi SE SE 
2020-06-22 133 195 3N sondage BB  plan 
2020-06-22 134 196 3N sondage BB - paroi S S 
2020-06-22 135 197 3P sondage CC  plan 
2020-06-22 136 198 3P sondage CC - paroi SE 
2020-06-22 137 199 3Q sondage DD plan 
2020-06-22 138 200 3G à 3Q sondages V à DD - chainage 11+200 W 
2020-06-22 139 201 3G à 3Q sondages V à DD - chainage 11+200 E 
2020-06-22 140 202  espace sondé pour la poursuite du massif de béton S 
2020-06-22 141 203 3R à  3Z excavation de la zone des sondages EE à NN - demi de l'entrée - chainage 11+220 E 
2020-06-22 142 204 3R sondage EE - paroi S  S 
2020-06-22 143 205 3R sondage EE  plan 
2020-06-22 144 206 3S sondage FF - paroi SE  SE 
2020-06-22 145 207 3S sondage FF plan 
2020-06-22 146 208 3T sondage GG - paroi SE SE 
2020-06-22 147 209 3T sondage GG plan 
2020-06-22 148 210 3U sondage KK - paroi N N 
2020-06-23 149 211 3V sondage JJ plan 
2020-06-23 150 212 3V sondage JJ - paroi N N 

   
NOTE 

les fichiers des photos des sondages 3W, 3X, 3Y et 3Z ainsi que de la zone de sondage 
sont corrompues et donc manquantes  
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Projet : Promenade de Champlain - SQI1932  Archéologue : Michel Huot 
Film N° NUM3  Type de film : NUM 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
  24 Zone H11 Excavation du sol avant le roc N-E 
  25 Zone H1 Excavation pour la mise en place de conduite S-E 
  26 Zone P1 Excavation en cours O 
  27  Idem O 
  28 Zone H9 Excavation en cours; zone perturbée S-O 
  29  Excavation en cours; sol naturel S 
  30 Zone H11 Excavation du sol avant le roc S-E 

 
2020-07-13  152 Zone P1 Début de l’excavation au chainage 11+250 E 

  153  Pièce de bois en paroi N 
  154  Idem N 
  155  Détail de la pièce de bois N-O 
  156  Poursuite de l’excavation N 
  157  Idem; roc N-E 

2020-07-14  158 Zone P1 Pot en grès P 
  159  Poursuite de l’excavation vers l’ouest N-O 

2020-07-15  160 Zone H9 État de l’excavation N-O 
  161 Zone P1 État de l’excavation au chainage 11+220 N-O 

2020-07-16  162 Zone P1 État de l’excavation au chainage 11+180 S-O 
  163  Idem; gros blocs de pierres S-O 

2020-07-20  164 Zone H9 État de l’excavation E 
2020-07-21  165 Zone P1 État de l’excavation au chainage 11+110 O 

  166  Détail de la stratigraphie  N 
  167  Idem N 

2020-07-22  168 Zone H9 Excavation de la ligne se dirigeant vers l’est E 
  169  Idem; trace d’écorces de bois en paroi N-E 
  170  Idem; idem N 

2020-07-23  171 Zone H9 Excavation en cours; zone déjà excavée E 
  172  Idem; idem N-E 

2020-08-06  173 Zone H8 Excavation à l’ouest du bâtiment existant N 
2020-08-18  174 11+920 Excavation au nord de la zone H9 S-E 

  175  Pièces de bois mis au jour dans ce secteur et excavées sans surveillance N-O 
  176  Idem N 
  177  Idem; détail des traces de chevilles P 
  178  Idem; idem P 

2020-08-19  179  Idem; idem P 
2020-08-19  180 Zone H8 Excavation en cours N 

  181 11+960 Excavation au nord-ouest du réservoir souterrain O 
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2020-08-20  182 11+960 Idem O 

  183  Idem O 
  184  Idem; tuyau mis en place pour la décontamination du terrain N 

2020-08-21  185 11+920 Excavation en cours N 
  186  Idem N-E 

 
2020-08-27  218 11+960 Excavation au nord-est du bassin souterrain S-O 

  219  Idem S-E 
2020-08-28  220  Idem N-O 

  221  Idem; vue des sols présents N-E 
2020-09-02  222 10+920 Excavation du bâtiment devant l’avancée Shell S-O 

  223  Idem N-E 
  224  Idem N-E 
  225  Idem; stratigraphie de la paroi est E 

2020-09-03  226  Idem; paroi est E 
  227  Idem; idem E 
  228  Excavation en cours N 
  229 11+040 Excavation pour un raccord d’aqueduc N 
  230  Idem N-E 

2020-09-04  231 10+920 Poursuite de l’excavation du bâtiment  N-E 
2020-10-01  232 Zone H1 Excavation d’une fosse au pied de la côte de Sillery N-E 

  233  Idem; vue du sol en place N-O 
2020-10-02  234 11+040 Suite de l’excavation vers le nord-est N 

  235  Idem; vue des sols présents N 
  236  Idem; fragment de bois N 

2021-03-09  237 Ouest U66 Excavation de l’infrastructure du boulevard N 
  238  Fabrication d’une plate-forme pour l’excavation dans la falaise N 
  239 Ancien portique Sol du remblai S-O 
  240  Idem S-O 
  241 U66 Préparation pour excavation dans la falaise N 
  242 Émissaire A État des lieux avant le début des travaux E 
  243 Émissaire B Décapage de surface S-E 

2021-03-10  244 U66 Décapage dans la falaise N-O 
  245  Idem N-O 

2021-03-11  246  Idem N-O 
2021-03-12  247 Ancien portique Vue générale de la démolition O 

  248 Émissaire B Localisation du vestige SQI1932-1G50 E 
  249  1G50; paroi est E 
  250  Idem; idem E 
  251  Idem; paroi ouest O 
  252  Idem; idem O 
  253  Pièces de bois excavées sans surveillance E 
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  254  Idem; détail de clous et du gabarit des pièces P 
  255  1G50; paroi est E 
  256  Idem; idem E 
  257  Idem; idem E 
  258  Idem; vue de la partie supérieure S 
  259  Idem; vue générale S 
  260  Idem; idem S-O 
  261  Idem; excavation du remblai intérieur S-O 
  262  Idem; pièces de bois du vestige P 
  263  Couche de copeaux sous 1G50 N 

2021-03-15  264  Remblai de pierres et de limon à la base du vestige N 
  265  Idem N 

2021-03-16  266  Poursuite de l’excavation au nord-ouest de 1G50 N 
  267  Idem N 
  268  Idem N 
  269  Coffrage de bois recouvrant un massif de béton au nord-ouest de 1G50 N-O 
  270  Idem N-O 
  271  Idem N 
  272  Idem S-O 
  273  Massif de béton N-O 
  274  Idem; détail du coin N 
  275  Idem; idem N 

2021-03-17  276 U66 Vue des travaux N-O 
  277  Idem N-O 
  278 Émissaire B État des travaux; conduite de béton N 
  279  Idem N 

2021-03-18  280 12+080 Excavation au nord du portique pour finaliser la pose de conduite O 
  281  Idem O 
  282  Idem O 
  283 Émissaire B Pose de conduite N-E 
  284 12+080 Poursuite de la pose O 

2021-03-19  285 Émissaire B Vue générale N 
2021-03-22  286  Idem S-E 

  287  Idem S-E 
  288 12+080 Vue générale S-O 

2021-03-23  289 Ancien portique Vue générale de la démolition N-E 
2021-03-24  290 12+080 Vue générale de la pose S-O 

  291 12+080 Pièces de bois en paroi S-E 
  292  Idem S 
  293  Idem; détail N-E 
  294  Idem; idem N-E 
  295  Idem; idem N-E 
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  296 21+800 Excavation de l’infrastructure du boulevard pour la mise en place du mur de protection O 

2021-03-25  297  Idem; vue de la stratigraphie de la paroi nord N-O 
  298  Idem; idem N-O 
  299  Idem; vue générale O 
  300  Idem; vue de sol au-dessus du roc N 
  301 21+680 Localisation N-E 

2021-03-26  302  Excavation en cours N 
2021-03-29  303 U66 Excavation à la base de la falaise O 

  304 21+760 Poursuite de l’excavation pour le mur de protection O 
2021-03-30  305  Idem, sol en place ? O 

  306 U66 Vue générale des travaux N-E 
  307 Émissaire A État des travaux N 
  308 21+760 Excavation en cours O 
  309 Ancien portique Démolition en cours N 

2021-03-31  310  Idem N 
  311 Bâtiment piscine Excavation au nord-est S 
  312  Idem; détail de la stratigraphie S 

2021-04-08  313 Émissaire A Excavation en cours N-O 
  314  Pièces de bois dans la tranchée N-O 
  315  Trace d’ancien remblai de pierre et limon gris N 
  316  Idem N 
  317  Pièces de bois en mauvaise état dans la partie supérieure N 
  318  Idem N 
  319  Idem N 
  320  Pièces de bois dans la partie inférieure SQI1932 1H50 N 
  321  Idem; détail de la jonction de la traverse P 
  322  Idem; détail de la superposition des pièces N-O 
  323  Idem; idem N-O 
  324  Idem; carvelle ronde P 
  325  Idem; vue générale N 
  326  Idem; idem N 
  327  Idem; démantèlement du vestige N 
  328  Idem; exemple de carvelles P 
  329  Idem; idem P 
  330  Poursuite de l’excavation vers le nord-ouest N 
  331  Idem; excavation subaquatique N-E 
  332  Idem; rondins N-E 

2021-04-13  333 Anse Saint-Michel Échantillonnage de sols pour analyse de contaminant N-E 
  334  Idem N 
  335  Idem; vue de la stratigraphie de la paroi nord N 
  336  Idem N 

2021-04-16  337 U66 Poursuite de l’excavation pour la poursuite vers l’ouest du portique N 
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  338  Idem N 
  339  Idem; pièce de bois dans le remblai N-O 

 
  360 +ou- 22+50 Borne de pierre P 
  361  Idem; flèche P 
  362  Idem; vue de la tête P 
  363  Idem; vue globale P 
  364  Idem; vue d’un côté - 
  365  Idem; vue d’un côté de la base - 

 
2021-04-20  374 U66 Poursuite du portique vers l’ouest O 
2021-04-22  375  Excavation pour la pose des conduite N-O 

  376 Entrée c. Sillery Excavation en bordure ouest S 
  377  Idem O 

2021-04-23  378 Lumber Yard Excavation le long du cap N 
  379 U66 Excavation pour la pose des conduites; vue de la conduite de céramique N-E 
  380  Localisation de la conduite de céramique N-E 
  381  Idem; détail N-E 

2021-04-27  382 Ancien portique Travaux en cours N-E 
  383  Idem N 
  384 Anse St-Michel Excavation pour implanter des conduites E 
  385  Idem; détail de la stratigraphie S-E 
  386 Ancien portique Lavabo N-E 
  387  Idem  

2021-04-30  388 Anse St-Michel Suite de l’excavation vers le nord-est E 
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Projet : Promenade de Champlain - SQI1932  Archéologue : David Beaumier 
Film N° : NUM4  Type de film : NUM 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
31-08-2020 1 P8300001 Cote Gilmour (SQI1932) État des lieux en début de journée S 
31-08-2020 2 P8300002 Boul. Champlain (SQI1932) Stratigraphie S 
31-08-2020 3 P8300003 Boul. Champlain (SQI1932) Installation du lit de pose S 
31-08-2020 4 P8300004 Boul. Champlain (SQI1932) Bris du roc dans la tranchée S 
31-08-2020 5 P8300005 Boul. Champlain (SQI1932) Avancée des travaux E 
31-08-2020 6 P8300006 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation du roc E 
31-08-2020 7 P8300007 Boul. Champlain (SQI1932) Couche de sol brun E 
31-08-2020 8 P8300008 Boul. Champlain (SQI1932) Débris de bois - 
31-08-2020 9 P8300009 Boul. Champlain (SQI1932) Poutre de bois - 
31-08-2020 10 P8300010 Boul. Champlain (SQI1932) Poutre de bois en place H21-01 S 
31-08-2020 11 P8300011 Boul. Champlain (SQI1932) Poutre de bois + tuyau H21-01 S 
31-08-2020 12 P8300012 Boul. Champlain (SQI1932) Couche de sable de remblais E 
31-08-2020 13 P8300013 Boul. Champlain (SQI1932) Couche de remblais E 
31-08-2020 14 P8300014 Boul. Champlain (SQI1932) Avancée des travaux E 
31-08-2020 15 P8300015 Boul. Champlain (SQI1932) Installation d'un tuyau E 
31-08-2020 16 P8300016 Boul. Champlain (SQI1932) Jonction pour installation d'une borne-fontaine E 
31-08-2020 17 P8300017 Boul. Champlain (SQI1932) Fin de l'installation de la borne-fontaine S 
01-09-2020 18 P8300018 Boul. Champlain (SQI1932) Progression des travaux S 
01-09-2020 19 P8300019 Boul. Champlain (SQI1932) Tranchée inondée S 
01-09-2020 20 P8300020 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation de surface - 
01-09-2020 21 P8300021 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation de surface - 
01-09-2020 22 P8300022 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation de surface - 
01-09-2020 23 P8300023 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation de surface - 
01-09-2020 24 P8300024 Boul. Champlain (SQI1932) Sable de remblai E 
02-09-2020 25 P9010025 Boul. Champlain (SQI1932) Fragment de poutre de bois - 
02-09-2020 26 P9010026 Boul. Champlain (SQI1932) Morceau de planche - 
02-09-2020 27 P9010027 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation du roc E 
02-09-2020 28 P9010028 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation en vue de l'installation d'un regard N 
02-09-2020 29 P9010029 Boul. Champlain (SQI1932) Tranchée d'aqueduc moderne E 
09-09-2020 30 P9080030 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation du roc pour l'installation d'un bâtiment E 
09-09-2020 31 P9080021 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation du roc pour l'installation d'un bâtiment E 
09-09-2020 32 P9080032 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation sous le végétal O 
09-09-2020 33 P9080033 Anse St-Michel (SQI1932) Gravier sur le roc N 
10-09-2020 34 P9090034 Boul. Champlain (SQI1932) Avancée des travaux O 
11-09-2020 35 P9100035 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation du roc O 
11-09-2020 36 P9100036 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation du roc O 
14-09-2020 37 P9100037 Marina (SQI1932) Avancée des travaux N 
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14-09-2020 38 P9130038 Marina (SQI1932) Tuyau à 4m de profondeur N 
14-09-2020 39 P9130039 Marina (SQI1932) Tuyau de plastique N 
14-09-2020 40 P9130040 Marina (SQI1932) Drain de plastique N 
14-09-2020 41 P9130041 Marina (SQI1932) Sable clair E 
15-09-2020 42 P9140042 Marina (SQI1932) Tuyau de métal - 
15-09-2020 43 P9140043 Marina (SQI1932) Avancée des travaux O 
05-10-2020 44 100-0001* H5 (SQI1932) Tuyau de métal; * Changement d'appareil photo. Ça a donné exactement les 

mêmes numéros déjà utilisés. 
N 

05-10-2020 45 100-0002* H5 (SQI1932) Excavation du roc; * Changement d'appareil photo. Ça a donné exactement les 
mêmes numéros déjà utilisés. 

N 

07-04-2021 114 IMG_0150 Émissaire A (SQI1932) Décapage de la surface de circulation installée pour les travaux N 
07-04-2021 115 IMG_0151 Émissaire A (SQI1932) Excavation pour remplacer le conduit pluvial. Couche de matière organique 

noire 
- 

07-04-2021 116 IMG_0152 Émissaire A (SQI1932) Excavation pour remplacer le conduit pluvial. Couche de matière organique 
noire 

N 

07-04-2021 117 IMG_0153 Émissaire A (SQI1932) Excavation pour remplacer le conduit pluvial. Couche de matière organique 
noire 

E 

12-04-2021 118 IMG_0154 Émissaire A (SQI1932) État des lieux au début de la journée - 
12-04-2021 119 IMG_0155 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une pompe E 
12-04-2021 120 IMG_0156 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une pompe E 
12-04-2021 121 IMG_0157 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une pompe E 
12-04-2021 122 IMG_0158 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une pompe E 
12-04-2021 123 IMG_0159 Émissaire A (SQI1932) Débris de bois N 
12-04-2021 124 IMG_0160 Émissaire A (SQI1932) Fragment de poutre de bois N 
12-04-2021 125 IMG_0161 Émissaire A (SQI1932) Débris métalliques et morceau de plastique N 
12-04-2021 126 IMG_0162 Émissaire A (SQI1932) Débris métalliques et morceau de plastique N 
12-04-2021 127 IMG_0163 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 128 IMG_0164 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 129 IMG_0165 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 130 IMG_0166 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson N 
12-04-2021 131 IMG_0167 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 132 IMG_0168 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 133 IMG_0169 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’un ancien tuyau en tôle N 
12-04-2021 134 IMG_0170 Émissaire A (SQI1932) Second étage du quai en caisson - 
12-04-2021 135 IMG_0171 Émissaire A (SQI1932) Second étage du quai en caisson N 
12-04-2021 136 IMG_0172 Émissaire A (SQI1932) Second étage du quai en caisson - 
12-04-2021 137 IMG_0173 Émissaire A (SQI1932) Destruction du quai N 
12-04-2021 138 IMG_0174 Émissaire A (SQI1932) 3e étage du quai, trop profond pour descendre et pas excavé plus profondément N 
12-04-2021 139 IMG_0175 Émissaire A (SQI1932) 3e étage du quai, trop profond pour descendre et pas excavé plus profondément N 
12-04-2021 140 IMG_0176 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une membrane Géotextile sur le reste du quai N 
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19-04-2021 141 IMG_0191 Émissaire A (SQI1932) Poursuite des travaux d’excavation S 
19-04-2021 142 IMG_0192 Émissaire A (SQI1932) Poursuite des travaux d’excavation S 
19-04-2021 143 IMG_0193 Émissaire A (SQI1932) Tuyau en béton E 
19-04-2021 144 IMG_0194 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 145 IMG_0195 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 146 IMG_0196 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 147 IMG_0197 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 148 IMG_0198 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 149 IMG_0199 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 150 IMG_0200 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 151 IMG_0201 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 152 IMG_0202 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 153 IMG_0203 Émissaire A (SQI1932) Retrait du tuyau en béton S 
19-04-2021 154 IMG_0204 Émissaire A (SQI1932) Retrait du tuyau en béton S 
19-04-2021 155 IMG_0205 Émissaire A (SQI1932) Retrait du tuyau en béton S 
19-04-2021 156 IMG_0206 Émissaire A (SQI1932) Retrait du tuyau en béton E 
19-04-2021 157 IMG_0207 Émissaire A (SQI1932) Borne trouvé dans la falaise - 
19-04-2021 158 IMG_0208 Émissaire A (SQI1932) Excavation sous le trottoir S 
19-04-2021 159 IMG_0209 Émissaire A (SQI1932) Excavation sous le trottoir N 
26-04-2021 160 IMG_0210 Émissaire A(SQI1932) Idem, dégagement du conduit existant qui sera joint au nouveau conduit N 
26-04-2021 161 IMG_0211 Émissaire A (SQI1932) Idem, dégagement du conduit existant qui sera joint au nouveau conduit E 
26-04-2021 162 IMG_0212 UG6 (SQI1932) État de l’avancement des travaux S 
26-04-2021 163 IMG_0213 UG6 (SQI1932) Il neige… - 
28-04-2021 164 IMG_0214 UG6 (SQI1932) État de l’avancement des travaux S 
28-04-2021 165 IMG_0215 Émissaire A (SQI1932) Excavation pour installer un conduit pluvial N 
28-04-2021 166 IMG_0216 Émissaire A (SQI1932)  O 
28-04-2021 167 IMG_0217 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation pour installation de chambre de jonction S 
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      Inventaire des artefacts et écofacts

Site : Promenade Samuel-De Champlain                                                   Archéologues : Nicolas Fortier et Michel Huot                                      Date : Avril 2021
Code : CeEt-924                                              Analyste : Isabelle Hade                                      Collection :  SO

Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à gin 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Bouteille à corps carré s’évasant vers le haut. Cul légèrement 
en retrait, épaule tombante, court col cylindrique et lèvre profilée
en V fabriquée à la pince de finition. Fines lignes verticales 
moulées sur la paroi. Inscription moulée en relief sur le cul: B. 
20,5 cm de haut. Base de 4 cm2. 1,7 cm de diam. d’ouv.

1 *

2A1 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de base à pâte orange vif et compacte. 1

2A1 1.1.1.91 TCG agate poignée de porte 1 0 4.7.2.1 Systèmes de fermeture Frag Fragment de poignée circulaire et bombée. Aspect de bois 
vernis. 

1

2A1 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi à pâte jaunâtre. Trace d’un émail bleuté. 
Sans décor apparent. Probablement anglaise.

1

2A1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 2 0 4.2.2 Tabac Frag Fragments de tuyau sans marque ni décor apparent. 1

2A1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau à décor moulé de flûtes séparées par 
des cannelures.

1

2A1 1.1.2.61 TCF blanche assiette? 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Décor à motif floral peint en bleu. 1

2A1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. Creamware tardif? 1

2A1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de paroi. Trace d’une décor moulé à 
motif indéterminé. 

1

2A1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2A1 1.2.1.72 GG Derbyshire 1 bouteille à cirage 2 1 4.9 Entretien Frag Fragment de goulot. Sans décor apparent. Probablement le 
même objet.

1

2A1 1.3.1.21 PC avec glaçure carreau 1 1 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Fragment plat à pâte et glaçure de couleur blanche. 0,66 cm 
d’épais.

1

2A1 1.3.2.11 PF dure orientale contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2A1 2.2.1.3 Verre teinté rég. turquoise bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de goulot à col cylindrique et lèvre droite. 1,2 cm de 
diam. d’ouv. 

1

2A1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 2 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de base à cul en cône arrondi. Probablement le 
même objet. 

1

2A1 5.1.6 Charbon résidus 1 0 4.8.1 Chauffage Frag Fragments de charbon minéral (anthracite). 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A1 5.3.4 Linoléum revêtement 1 0 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Fragment plat et mince dont la surface supérieure est dans les 
teintes turquoises. 

1

2C1 1.1.2.51 Pearlware assiette ou soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Petit fragment de rebord ondulé. Décor moulé à motif shell edge
peint en bleu.

1

2C1 1.1.2.51 Pearlware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Décor à motif indéterminé imprimé en 
bleu. 

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche assiette ou soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de paroi. Décor à motif de trois minces 
bandes imprimées en rouge sous la lèvre.

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à motif scénique (personnage?) 
imprimé en bleu. 

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à motif indéterminé imprimé en bleu, 
de type flow blue. 

1

2C1 1.2.1.101 GG glaç sal et Albany cruche ou jarre 2 1 4.1.4 Alimentation, conservation Frag Fragments jointifs de base (1) et de paroi. L'intérieur est 
recouvert d'un enduit terreux de type Albany de couleur brun 
foncé. Surface extérieure beige-grisâtre. 

1

2C1 1.2.1.111 GG glaç feld colorée contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi de contenant à corps circulaire. Pâte grise 
légèrement brunâtre recouverte d’une glaçure non homogène et 
luisante dans les teintes de beige et de brun.

1

2C1 5.5.7 Cuir chaussure 1 1 4.4.3 Chaussures Frag Semelle de chaussure d’enfant avec trace de couture. 14 cm de 
long.

1

2D1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Décor à l’éponge peint en bleu au-dessus 
du fond.

1

2D1 1.1.2.61 TCF blanche bol? 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi à carène. La paroi, au-dessus de la carène, 
est moulée de cannelure. Décor à l’éponge, motifs ouverts, 
peint en bleu au-dessus de la carène. Mince bande peinte en 
vert sur la carène. 

1

2D1 1.1.2.114 TCF chamois glaçure brune théière? 2 0 4.1.3.6 Alimentation, vaisselle à 
usage spécifique

Frag Fragments de paroi moulée de grosses cannelures. Corps 
circulaire. Glaçure de type Rockigham recouvrant les surfaces.

1

2D1 1.2.1.91 GG Bristol jarre 1 1 4.1.4 Alimentation, conservation Inc Jarre dont une partie de la paroi et de la base est absente. 
Corps cylindrique à pâte beigeâtre recouverte d’une glaçure 
feldspathique incolore à l’intérieur et à l’extérieure sauf sous la 
base plate à talon chanfreiné plat. Un enduit ferrugineux de 
couleur brune recouvre la partie supérieure de la jarre. Épaule 
tombante, court col cylindrique et lèvre arrondie. Décor 
composé d'un anneau de perles moleté sous l'épaule. Rainure 
sur le dessus de l’épaule. 20 cm de haut. Base de 12 cm de 
diam. 5,5 cm de diam. d’ouv. 

1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2D1 1.2.1.91 GG Bristol bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de base à cul légèrement en retrait. Corps cylindrique 
à pâte beigeâtre recouverte d’une glaçure feldspathique 
incolore à l’intérieur et à l’extérieure. Base de 6,7 cm de diam. 

1

2D1 3.1.1.11 Fer forgé carvelle 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de 49,5 cm de long. 1,5 cm2 de tige. Tête carrée de 2,5 
cm2.

HD
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

15N 50E 
Quad. NE 
N1 (10-20 
cm)

1.1.2.31 Creamware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. Creamware tardif? 1

15N 51E N1 
(0-10) SE

5.1.1 Os ossements 1 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Petit fragment. 1

16N 50E N1 
(0-10) Q NO

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1

16N 50E Niv 
1 (0-10) SE

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige et de pointe. 1

17N 50E N1 
(10+) PR3 Q 
SW

1.1.2.51 Pearlware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base circulaire à pied annulaire droit. Sans décor 
apparent.

1

17N 50E N1 
(10+) Q NE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1

18N 50E Niv 
2 zone 2A 
#PR 2 
Quad. SE

1.2.1.81 GG Derbyshire 3 bouteille 2 0 4.10 Entreposage ind. Frag Fragments jointifs de paroi de bouteille à corps cylindrique. 
L’intérieur est non glaçuré. 

1

18N 51E 
Quad. NO 
N1 (10-20 
cm)

1.1.2.31 Creamware bol? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de paroi. Sans décor apparent. 1

18N 51E 
Quad. NO 
N1 (20 et +)

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de rebord. Sans décor apparent. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

18N 51E 
Quad. NO 
N1 (20 et +)

1.99 Céramique altérée contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi altéré par la chaleur. 1

18N 51E 
Sud-Ouest 
N1 (0-10 
cm)

1.1.2.31 Creamware bol? 3 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord (1) et de paroi. Sans décor apparent. 
Deux fragments jointifs.

1

18N 51E 
Sud-Ouest 
N1 (20 cm 
et +)

1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Petits fragments de paroi. Sans décor apparent. Peut-être le 
même objet. 

1

18N 51E 
Sud-Ouest 
N1 (20 cm 
et +)

3.1.1.1 Fer ind plaque 1 0 7.1 Indéterminé Frag Plaque plutôt difforme, légèrement recourbée et corrodée. 1

1A06 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau. Inscription imprimée en creux dans un 
cercle hachuré? TD?

1

1A07 1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Petits fragments jointifs de rebord. Décor à motif indéterminé 
peint en bleu. Assiette? Soucoupe?

1

1A07 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment plutôt plat. Décor à motif indéterminé imprimé en 
bleu. 

1

1A07 2.1.4.7 V inc au plomb non-id. contenant? 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Petits fragments de paroi mince. Probablement le même objet. 1

1A07 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,20 cm d’épais. 1

1A07 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à gin 6 0 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de paroi de bouteille carrée à coin arrondi. 
Probablement le même objet.

1

1A07 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 0 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Éclat. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

1A07 3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige près de la tête. Forgé? 1

1A07 3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de 7 cm de long. 1

1A07 3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige. 1

1A07 5.1.1 Os ossements 2 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont un blanchi. 1

1C01 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

1D02 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Décor à motif végétal imprimé en bleu. 1

1D02 1.2.1.81 GG Derbyshire 3 contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. 1

1E01 1.3.2.21 PF dure européenne indéterminé 1 0 7.1 Indéterminé Frag Fragment légèrement recourbé. La surface extérieure est 
légèrement beigeâtre. L’intérieur à une texture quadrillée 
comme s’il y avait eu du tissus. Poupée? 

1

1E01 3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 3 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous entier (1-5,5 cm de long. ) et fragmentaires (tige). 
Corrodés. 

1

1F02 2.1.1.9 V inc sans plomb non-id. contenant? 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi recourbée. 1

1L02 5.1.1 Os ossements 2 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

1M01 1.1.2.31 Creamware assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments jointifs de rebord ondulé et de paroi. Décor moulé à 
motif shell edge peint en vert. Creamware tardif. 

1

1M01 2.1.1.9 V inc sans plomb non-id. contenant? 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment plutôt plat. 1

1M01 3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige. Probablement forgé. 1

2A 113N 
51E N1 (0-
10) NE

2.3.1.10 V col transp brun bouteille 1 0 4.10 Entreposage ind. Frag Petit fragment de paroi de bouteille cylindrique. 1

2A 11N 51E 
N1 (10+) 
NW

2.3.1.10 V col transp brun bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Petit fragment de base (?) de bouteille cylindrique. 1

2A 11N 51E 
N1 (10+) 
NW

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tête et de tige. Corrodé. 1

2A 11N 51E 
N1 (10+) 
NW

5.1.1 Os ossements 1 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 1

2A 14N 51E  
N1 (0-10) 
NE

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,19 cm d’épais. 1

2A 14N 51E  
N2 NE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments jointifs de paroi. Décor à motif indéterminé (bâtiment-
colonnes?) imprimé en bleu.

1

2A 14N 51E 
niv 2 NW

1.1.2.31 Creamware contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Sans décor apparent. Peut-être le même 
objet.

1

2A 14N 51E 
niv 2 NW

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1

Page 4 de 8

188



Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
NE

1.1.2.43 TCF argileuse noire pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. Sans marque ni décor apparent. Amorce du 
fourneau avec un décor moulé de fines cannelures. 

1

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
NE

1.1.2.61 TCF blanche bol 3 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord (2) et de paroi. Sans décor apparent. 
Deux fragments jointifs. Creamware tardif?

1

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
NE

2.1.4.7 V inc au plomb non-id. contenant? 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment. 1

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
NE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
SW

1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. Sans marque ni décor apparent. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) NE

1.1.1.31 TCG avec glaçure contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi (col?) à pâte orange pâle et plutôt compacte. 
Les surfaces sont recouvertes d’une glaçure brun foncé et 
luisante. 

1

2A 15N 51E 
N1 (10+) NE

2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 0 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Minuscule fragment de paroi. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) NE

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de 5 cm de long. Corrodé. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) NE

3.1.1.12 Fer laminé clou découpé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tête et de tige. Corrodé. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

1.1.2.31 Creamware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment plat. Sans marque ni décor apparent. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

1.1.2.51 Pearlware assiette 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Décor à motif  Willow imprimé en bleu. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

1.1.2.51 Pearlware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à motif  indéterminé imprimé en bleu. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans marque ni décor apparent. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 
Forgé?

1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

3.1.1.1 Fer ind tige 1 0 7.1 Indéterminé Frag Tige corrodée aux extrémités droites. 3,5 cm de long. sur 0,7 
cm de diam.

1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SO

1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SO

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 0 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de paroi de bouteille cylindrique. Verdâtre. 1

2A 16N 51E 
N1 (0-10) 
SE

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,20 cm d’épais. 1

2A 16N 51E 
N1 (0-10) 
SE

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tête et de tige. Corrodé. 1

2A 16N 51E 
N1 (10+) SE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1

2A 16N 51E 
Niv 2 Q SE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 2 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clous dont la corrosion empêche une meilleure identification. 
Forgé?

1

2A 16N 51E 
Niv. 1 SW

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 
Forgé?

1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A 16N 51E 
Niv. 16 SW

1.1.2.114 TCF chamois glaçure brune contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de rebord avec glaçure Rockingham. Couvercle? 1

2A 16N 51E 
Niv. 16 SW

2.1.1.9 V inc sans plomb non-id. bouteille? 1 0 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de paroi mince à corps cylindrique. 1

2A 16N 51E 
Niv. 16 SW

5.1.1 Os ossements 1 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Minuscule fragment. 1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

1.1.2.991 TCF avec glaçure contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Minuscule fragment de rebord. Décor d’une mince bande en 
noir (ou bleu foncé) sous la lèvre. Probablement TCFB.

1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

2.1.4.7 V inc au plomb non-id. cheminée de lampe 2 1 4.8.2 Éclairage Frag Fragments de rebord (1) et de paroi mince. Probablement le 
même objet. 

1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,26 cm d’épais. 1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de col. Très altéré. 1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

4.1.13 Pierre caillou 1 0 6.3 Minéraux Frag Caillou sphérique à cortex noir. 1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

4.1.8 Silex éclat 1 0 1.1.1.4 Pierre dure, techno-témoin Frag Pierre taillé. Beige-grisâtre. 1

2A 17N 50E 
Q NE N1 (0-
10)

1.1.2.31 Creamware contenant 6 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Sans décor apparent. Probablement le 
même objet. Creamware tardif.

1

2A 17N 50E 
Q SE N1 
(10+)

1.1.2.31 Creamware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Trace d’un décor à motif floral (?) peint 
polychrome (vert et kaki). 

1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A-11N 51E 
N1 (0-10) 
NE

1.1.2.31 Creamware contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Petits fragments de paroi. Sans décor apparent. Objets 
différents.

1

2A-11N 51E 
N1 (0-10) 
NE

1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. Sans marque ni décor apparent. Éperon 
fracturé. 

1

2A-11N 51E 
N1 (10 cm 
+) NE

1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 0 4.1.99 Alimentation indéterminée Frag Fragment de paroi à pâte orange et dont la paroi intérieure est 
recouverte d’une glaçure incolore d’aspect beige brunâtre. 

1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
NW

1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Petit fragment de fourneau. Sans marque ni décor apparent. 1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
NW

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou entier de 6 cm de long. Corrodé. 1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
NW

3.1.1.13 Fer tréfilé clou tréfilé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou dont la tête est absente. 4,7 cm de long. résid. 1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
SE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de rebord. Décor à motif indéterminé imprimé en 
bleu. Pearlware?

1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
SE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Décor à motifs géométriques imprimé 
en bleu. 

1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
SE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
SE

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Fragment de tige, corrodé. 1

opé 1 3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou entier à tête carrée. De gros format. 21 cm de long. 
Corrodé. 

1
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SITE #Cat S‐OP COUCHE N E QUA LOC:N LOC:E LOC:P PR# CLASSE OBJET Intégrité Matière Qté <100 <200 <300 <400 <600 <800 <1000>1000 Pds (gr) L(mm) l(mm) É(mm) COMMENTAIRE CLASSE TECH
CeEt-962 0001 1A99 99 0 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1 15,43 0 0 0 Cassé le long d'une diaclase, préparation de la corniche, vert foncé Plein débitage PDPD
CeEt-962 0002 1A99 99 0 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 1 0 0 0 0 0 1,32 0 0 0 vert foncé cireux 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0003 1A99 99 0 0 0 Écofact Os Fragment Os blanchi 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CeEt-962 0004 1A7 1 0 0 0 Échantillon Bloc brute Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1 72,35 65 39 28 on dirait la gangue autour du chert, beige à vert kaki
CeEt-962 0005 1B1 1 0 0 0 Débitage Éclat Complet Chert de Québec 3 0 0 3 0 0 0 0 0 2,33 vert pâle, vert kaki et gris-vert 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0006 1B1 1 0 0 0 Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,59 38 18 7 vert kaki Plein débitage PDPT
CeEt-962 0007 1C1 1 0 0 0 Outils Encoche Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,08 23 18 7 gris-vert, encoche 7 x 1,6 mm Plein débitage
CeEt-962 0008 1C1 1 0 0 0 Outils Éclat utilisé Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,68 19 15 3 gris-vert, au moins un bord utilisé comme racloire 1re phase d'amin
CeEt-962 0009 1F2 1 0 0 0 Outils Éclat utilisé Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,46 33 17 10 vert pâle, utilisé comme grattoir Débris
CeEt-962 0010 1F2 1 0 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 3,12 20 33 7 vert kaki Plein débitage PDPD
CeEt-962 0010 1F2 1 0 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0,21 vert pâle, radiolaires foncés, liges gris foncé, peut-être un outil
CeEt-962 0011 1L2 1 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0,39 gris pâle, peut-être un outil 1re phase d'amin PDPT

CeEt-962 0012 1A99 99 0 0 Outils Grattoir Fragment Quartz hyalin 1 0 0 0 0 0 0 0 11,86 39 34 13 grattoir ou racloir, couteau, trouvé à une dizaine de mètres à l'est du centre du site sur des sols 
remaniés

CeEt-962 0013 2A1 1 (0-10) 14 51 NW 0,53 0,45 0,12 2 Outils Encoche Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 3,57 36 21 7 vert-brun à brun caramel, encoche 14,5 x 2,6 mm
CeEt-962 0014 2A1 1 (0-10) 14 50 NE Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 4,60 vert pâle à gris-brun foncé, oxydation 1re phase d'amin PDPD
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 2,81 vert pâle marbré vert foncé Plein débitage PDPT
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 1 0 0 0 0,75 vert pâle marbré vert foncé 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 1 0 0 0 0 0 0 0,10 vert pâle translucide Retouche PA
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Débris Complet Chert de Québec 1 0 0 0 1 0 0 0 0,95 vert pâle Débris
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Complet Chert gris picoté 1 0 1 0 0 0 0 0 0,89 cupules de chaleur, peut-être une pièce esquillée Plein débitage PDPT
CeEt-962 0016 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Outils Encoche Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1,20 20 27 4 vert émeraude, encoche 8,6 x 2,6 mm Plein débitage PDPT
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0,58 peut-être une pièce esquillée Plein débitage PDPT
CeEt-962 0018 2A1 1 (10-20) 15 50 SE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 2,19 25 18 8 grattoir concave Débris
CeEt-962 0017 2A1 1 15 50 SE 0,92 0,74 0,19 2 Outils Ébauche Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 16,08 43 30 17 ébauche bifaciale, surtout aminci sur une face, vert kaki
CeEt-962 0018 2A1 1 (10-20) 15 50 SE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 2,19 25 18 8 grattoir concave Débris
CeEt-962 0019 2A1 1 (10-20) 15 50 SE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 2,35 gris foncé Débris
CeEt-962 0020 2A1 1 (10-20) 15 50 SE Écofact Os Fragment Os blanchi 3 0 0 0 0 0 0 0,00
CeEt-962 0020 2A1 1 (0-10) 15 50 Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 1 0 0 8,96 vert-gris Débris
CeEt-962 0021 2A1 1 (0-10) 15 50 Outils Ébauche Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 20,40 24 67 19 vert-gris, semble y avoir un début d'amincissement bifacial sur un bord
CeEt-962 0022 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Écofact Os Fragment Os blanchi 1 0 0 0 0 0 0

CeEt-962 0023 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Céramique Vase Corps Céramique non 
décorée 1 0 1 0 0 0 0 7 mm d'épaisseur, dégraissant minéral

CeEt-962 0024 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Outils Racloir Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 5,86 54 15 10 brun-vert, peut-être un fragment de biface
CeEt-962 0025 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Outils Éclat utilisé Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 5,16 46 24 9 vert, légèrement retouché unifacialement sur un bord 1re phase d'amin PDPD
CeEt-962 0026 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Outils Couteau Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 5,66 27 39 8 vert kaki, couteau retouché bifacialement sur un tranchant, cupules de chaleur
CeEt-962 0027 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 4 0 1 2 1 0 0 0 4,26 vert-gris 1re phase d'amin PDPT

CeEt-962 0027 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 6 0 0 0 1 3 1 0 1 57,77 vert pâle à gris-vert, plusierus diaclase, traces d'émoussé, le plus gros a du cortex et plusieurs 
enlèvement (nucléus)

CeEt-962 0028 2A1 1 (10-20) 15 51 NW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 2 0 0 1 1 0 0 0 0 1,82 vert pâle à vert kaki 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0028 2A1 1 (10-20) 15 51 NW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 1 0 0 0 0 2,11 vert pâle Plein débitage PDPD
CeEt-962 0028 2A1 1 (10-20) 15 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 2 0 0 0 2 0 0 0 0 2,45 gris-vert Débris
CeEt-962 0029 2A1 1 (10-20) 15 51 NW Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,84 21 20 3 gris-vert Débris
CeEt-962 0030 2A1 1 (0-10) 15 51 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 1 0 0 0 0 0 1,47 gris-vert Débris
CeEt-962 0030 2A1 1 (0-10) 15 51 NE Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 2,06 gris-vert 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0031 2A1 1 (10-20) 15 51 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1 16,08 brun-vert Débris
CeEt-962 0032 2A1 1 (0-10) 15 51 SE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 0 gris-vert Débris
CeEt-962 0032 2A1 1 (0-10) 15 51 SE Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 1 0 0 gris-vert 1re phase de débitage PDPD
CeEt-962 0033 2A1 1 (10-20) 15 51 SE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 2 0 1 0 0 1 0 0 0 3,34 gris-vert Débris
CeEt-962 0034 2A1 1 (10-20) 15 51 SE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,57 31 36 5 vert pâle à brun-vert Plein débitage PDPD
CeEt-962 0035 2A1 1 (0-10) 15 51 SW Outils Racloir Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 8,44 43 32 10 gris-vert, retouché unifacialement sur un bord, amincie sur l'autre bord
CeEt-962 0036 2A1 1 (0-10) 15 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 0 4,06 vert pâle a brun rougeâtre Plein débitage PDPD
CeEt-962 0036 2A1 1 (0-10) 15 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 3 0 0 0 2 1 0 0 0 7,40 gris-brun foncé à vert pâle Débris
CeEt-962 0037 2A1 1 (10-20) 15 51 SW Écofact Os Fragment Os blanchi 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,00
CeEt-962 0038 2A1 1 (10-20) 15 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 3 0 0 0 0 3 0 0 0 12,86 gris-vert pâle à gris-vert foncé
CeEt-962 0039 2A1 1 (0-10) 16 50 NE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 3,58 32 30 5 brun-vert, légèrement retouché sur un tranchant 1re phase de débitage PDPD
CeEt-962 0040 2A1 1 (0-10) 16 50 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 2 0 0 0 0 1 0 0 1 39,60 vert pâle à vert-brun foncé, cortex, peut-être un nucléus Débris
CeEt-962 0041 2A1 1 (10-20) 16 50 NE Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 5,03 vert pâle Plein débitage PDPT
CeEt-962 0042 2A1 1 (0-10) 16 50 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 3,77 gris-vert Débris
CeEt-962 0043 2A1 1 (0-10) 16 50 SE 16,43 50,86 0,24 2 Outils Couteau Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 9,50 31 44 10 gris-vert, retouché surtout sur une face, l'autre face légèrement retouchée
CeEt-962 0044 2A1 1 (0-10) 16 50 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 6,75 gris-vert, peut-être un début d'amincissement ou de retouche unifaciale Débris
CeEt-962 0044 2A1 1 (0-10) 16 50 SW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 1 0 0 0 0 0 1,26 vert pâle Plein débitage PDPD
CeEt-962 0045 2A1 1 (0-10) 16 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0,54 gris-vert pâle Débris
CeEt-962 0045 2A1 1 (10-20) 16 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0,89 0 0 0 vert pâle Débris
CeEt-962 0046 2A1 1 (10-20) 16 51 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 16,80 vert pâle, diaclases et cortex Débris
CeEt-962 0046 2A1 1 (10-20) 16 51 NE Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0,64 vert pâle Plein débitage PDPT
CeEt-962 0047 2A1 1 (10-20) 16 51 SE Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0,55 0 0 0 gris foncé 1re phase d'amin PDPD
CeEt-962 0048 2A1 1 (10-20) 16 51 SE Écofact Os Fragment Os blanchi 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CeEt-962 0049 2A1 1 (0-10) 16 51 SE Écofact Os Fragment Os blanchi 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CeEt-962 0050 2A1 1 (0-10) 16 51 SW 16,4 51,1 0,17 3 Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,89 33 21 7 vert foncé, cortex
CeEt-962 0051 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Outils Ébauche Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 15,87 44 27 15 ébauche bifaciale, diaclase, vert-gris avec marbrures bourgogne, peut-petre un couteau
CeEt-962 0052 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 5 1 1 2 0 1 0 0 0 9,21 0 0 gris-vert à gris-brun Débris
CeEt-962 0052 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 2,28 0 0 0 gris-vert 1re phase d'amin PDPT
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SITE #Cat S‐OP COUCHE N E QUA LOC:N LOC:E LOC:P PR# CLASSE OBJET Intégrité Matière Qté <100 <200 <300 <400 <600 <800 <1000>1000 Pds (gr) L(mm) l(mm) É(mm) COMMENTAIRE CLASSE TECH
CeEt-962 0053 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Outils Éclat utilisé Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,89 20 16 4 gris-vert foncé Débris
CeEt-962 0054 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Écofact Os Fragment Os blanchi 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0,00 0 0 0
CeEt-962 0055 2A1 1 (0-10) 17 50 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 0 7,54 0 0 0 vert pâle, cortex, retouché ? Débris
CeEt-962 0056 2A1 1 (0-10) 17 50 SW 17,36 50,30 19 3 Outils Ébauche Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 14,92 46 38 15 vert foncé, partie proximale d'un possible ébauche bifaciale, diaclases
CeEt-962 0057 2A1 1 (0-10) 17 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1 19,50 0 0 0 gris-vert pâle Débris
CeEt-962 0058 2A1 1 (0-10) 17 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 5,35 40 23 8 Plein débitage PDPD
CeEt-962 0059 2A1 1 (10-20) 17 51 SW Débitage Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 5,64 0 0 0 vert foncé, cortex ? Quelques petites retouches à l'extrémité distale, face dorsale Débris
CeEt-962 0060 2A1 1 (10-20) 17 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 2 0 0 0 0 0 0 1 1 18,51 0 0 0 vert à gris-vert Débris
CeEt-962 0061 2A1 1 (10-20) 18 51 NW Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 3,29 29 31 7 brun-vert Plein débitage PDPD
CeEt-962 0062 2A2 2 18 50 SE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 5,88 37 30 8 gris-vert foncé, très légèrement retouché Débris
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      Inventaire des artefacts et écofacts

Site : Promenade Samuel-De Champlain                                                   Archéologues : Nicolas Fortier et Michel Huot                                      Date : Avril 2021
Code : SQI1932                                              Analyste : Isabelle Hade                                      Collection :  SO

Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Trace d’un décor à motif indéterminé 
imprimé en bleu. 

1

2A1 1.99 Céramique altérée contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. Altéré par la chaleur. 
TCFB?

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de paroi. Décor à motif de trois minces 
bandes à l’engobe brun, sous la lèvre, suivi d’une large bande à 
l’engobe bleu. 

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Décor à motif indéterminé imprimé en bleu, 
de type flow blue. Probablement le même objet.

1

2C1 5.2.3 Bois résidus 1 0 7.1 Indéterminé Frag Fragment informe, taillé. 1

2D1 1.1.1.3 TCG sans glaçure contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de pâte orange. Pot à plante? 1

2D1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 0 4.1.99 Alimentation indéterminée Frag Fragment de paroi à pâte orange. La surface intérieure est 
recouverte d’une glaçure incolore d’aspect brun. Décor d’une 
traînée d’engobe blanc d’aspect jaune sinusoïdales. 

1

2D1 1.99 Céramique altérée assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base et de paroi. Sans décor apparent. Altéré par 
la chaleur. TCFB?

1

2D1 1.1.2.114 TCF chamois glaçure brune théière? 2 0 4.1.3.6 Alimentation, vaisselle à 
usage spécifique

Frag Fragments de paroi moulée de grosses cannelures. Corps 
circulaire. Glaçure de type Rockigham recouvrant les surfaces.

1

2D1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de cul en cône. 1

2D1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de base à cul à gros mamelon. Vert plutôt pâle. 1

2D1 3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 
Probablement forgé.

1

2D1 3.1.1.11 Fer forgé carvelle 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de 49,5 cm de long. 1,5 cm2 de tige. Tête carrée de 2,5 
cm2.

HD

2E1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de base à pontil au sable. 1

2E1 2.3.2.1 V col opaque blanc contenant? 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2F99 1.1.2.31 Creamware assiette 2 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de bouge et marli. Sans décor apparent. Couverte 
verdâtre. Probablement le même objet. 

1

2F99 1.1.2.31 Creamware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2F99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,20 cm d’épais. 1

2G99 1.1.2.61 TCF blanche assiette ou soucoupe? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord. Décor à motif floral imprimé en bleu. 1

2G99 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord. Décor à motif mocha bleu dans une bande 
à l’engobe blanc. 

1

2X99 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de base à fond plat. Pâte orange. La pâte intérieure 
est plus foncé. Trou d’irrigation. 9 cm de diam. 

1

2X99 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 2 0 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragments de paroi à pâte orange, compacte. Objets différents. 1

2X99 1.1.1.3 TCG sans glaçure contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Éclat à pâte orange. Pot à plante? 1

2X99 1.1.1.106 TCG n-e Angleterre 2 contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Engobe blanc d’aspect jaune recouvrant 
l’intérieur. Glaçure incolore recouvrant la paroi extérieure. Sans 
décor apparent. 

1

2X99 1.1.2.114 TCF chamois glaçure brune contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Un des fragments porte un décor moulé à 
motif indéterminé. Glaçure de type Rockigham recouvrant les 
surfaces. Probablement le même objet. 

1

2X99 1.1.2.31 Creamware contenant 4 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Sans décor apparent. Peut-être le même 
objet. Creamware tardif.

1

2X99 1.1.2.31 Creamware contenant-anse 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment sans décor apparent. 1,6 cm de larg. 1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau avec une inscription imprimée en creux: 
HENDERS[ON]/[MONTREAL]. Sans cartouche. 1847-1876. 

1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau avec une inscription imprimée en creux: 
[HENDE]RSON/MON[TREAL]. Sans cartouche. 1847-1876. 

1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau sans marque ni décor apparent. 1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau sans marque ni décor apparent. 1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fourneau sans marque ni décor apparent. Présence d’un 
éperon.

1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fourneau avec un décor moulé en relief composé d'oves dans 
des flûtes ovales séparées les unes des autres par des lignes 
verticales en relief, couvrant environ le tiers supérieur du 
fourneau. Le bas du fourneau affiche des flûtes rayées 
séparées les unes des autres par des lignes composées de 
points en relief. Ces flûtes et grains prennent naissance à la 
jonction du tuyau. Présence d’un éperon.

1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau avec une inscription illisible. Présence d’un 
éperon.

1

2X99 1.1.2.42 TCF argileuse rouge pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau sans marque ni décor apparent. Pâle. 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de bouge et marli. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base à pied annulaire arrondi et de paroi. Sans 
décor apparent. 6,5 cm de diam. de base.

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de rebord. Décor à motif de petits cercles pointillés 
imprimé en brun sur la paroi intérieure. Bol? Creamware tardif?

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. Creamware tardif? 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment plat de fond. Sans décor apparent. Inscription 
imprimée en noir avec les armoiries britanniques: ROBERT 
COCHRAN & CO. / ST. ROLLOX GLASGOW / GREAT 
BRITAIN.  1846-1918.

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base circulaire à talon arrondie. Décor à motifs 
géométriques imprimé en bleu sur la paroi extérieure et décor à 
motif scénique (personnages et animaux) imprimé en bleu sur 
la paroi intérieure. 14 cm de diam. estimé. Pichet?

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de rebord (1) et de paroi. Décor à motif indéterminé 
imprimé en bleu. Objets différents. 

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de rebord et de paroi moulée de pans plats. Décor à 
motif de feuille imprimé en bleu sur la paroi extérieure. Décor à 
motif indéterminé en bleu sur la paroi intérieure. 

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de rebord (1) et de paroi. Décor à motif Willow 
imprimé en bleu. Peut-être plus d’un objet.

1
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No. 
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grité
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No. 
Cat.

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi moulée de cannelures. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 13 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de rebord (2), de base circulaire (1) et de paroi. 
Sans décor apparent. Appartenant peut-être à des objets décrits
précédemment. 

1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de base. Décor moulé en relief à motif 
indéterminé.

1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord (1) et de paroi. Sans décor apparent. 
Objets différents. 

1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée pot de chambre 6 1 4.5.1 Excrétion Frag Fragments de rebord étalé (4), de base à pied annulaire (1) et 
de paroi moulée de cannelures. Décor moulé en relief à motif 
du blé. Deux fragments jointifs. 12 cm de diam. de base. 

1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée contenant-poignée 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de poignée à dessus moulé de cannelures. Sans 
décor apparent. 3 cm de larg.

1

2X99 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à motif d’une alternance de minces 
bandes à l’engobe brun et à l’engobe blanc. 

1

2X99 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. La surface extérieure porte un décor moulé 
à motif indéterminé. L’intérieur est recouvert d’un engobe blanc. 
Probablement le même objet. 

1

2X99 1.2.1.72 GG Derbyshire 1 bouteille 2 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragments de goulot à col légèrement rétréci vers le haut et 
lèvre aplatie. Bouteille cylindrique à épaule tombante. Mince 
enduit recouvrant la surface intérieure. 1,9 cm de diam. d’ouv. 

1

2X99 1.2.1.73 GG Derbyshire 2 bouteille 2 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragments de paroi de bouteille cylindrique à épaule tombante. 
Enduit verdâtre recouvrant la surface intérieure. 

1

2X99 1.2.1.91 GG Bristol contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi à pâte beigeâtre recouverte d’une 
glaçure feldspathique incolore à l’intérieur et à l’extérieure. 

1

2X99 2.1.4.7 V inc au plomb non-id. gobelet 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base et de paroi moulée de pans plats. 6 cm de 
diam. 

1

2X99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 0 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de paroi de bouteille carrée ou rectangulaire à pan en 
retrait. 

1

2X99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment d’épaule de bouteille cylindrique. Inscription 
indéterminée moulée en relief: [...]WO[...]. Verdâtre.

1
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Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2X99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de goulot à col cylindrique et lèvre droite. Présence 
du bouchon de liège. 1,8 cm de diam. d’ouv. Légèrement 
turquoise. 

1

2X99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 2 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments plat de 0,16 cm et 0,17 cm d’épais. 1

2X99 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 3 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de base (1) et de paroi. Au moins deux objets 
différents. 

1

2X99 3.1.1.11 Fer forgé fer à cheval 1 0 2.1 Moyens de transport Frag Fragment d’extrémité d’une branche de fer à cheval avec petit 
crampon. Corrodé. 

1
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Ce projet a été réalisé dans le cadre d’excavation pour l’aménagement d’une piste 
cyclable entre le boulevard Champlain et la piste cyclable existante le long de la 
promenade Champlain, à la hauteur de la côte Gilmour, à Québec. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Page couverture. Vue de l’emplacement des travaux dans le port de Québec, face à la côte Gilmour le 21 juin 2018 
                           (Pellicule 18-LAVC-01_Ph_B_P6210691(12) 
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R É S U M É 

Notre intervention s’insérait dans le cadre de la construction d’une nouvelle piste cyclable le long 
d’un chemin privé au port de Québec dons le but de faire le lien entre la piste riveraine qui existe 
et le boulevard Champlain vis-à-vis la côte Gilmour. Une surveillance antérieure de la firme 
Archéocène, en 2017, a mis en évidence des éléments relatifs aux activités portuaires et 
industrielles à l’ouest de l’aire de travail. Des projections à partir de plans anciens laissent supposer 
la présence hypothétique de vestiges de quai ou d’installations du XIXe et du XXe siècles près de 
l’endroit en question. Le mandat consistait à assurer une surveillance de l’implantation d’un 
lampadaire et de la réfection de trois puisards le long de la rue ainsi qu’à décrire le profil 
stratigraphique des lieux en cette aire précise. Les résultats montrent, selon nous, que 
l’environnement a été fortement perturbé par les travaux des dernières décennies. Nous n’avons 
découvert que des strates de sols de sable normalisé et de concassé modernes. Un seul endroit 
montre une épaisse couche de sol qui, selon nos observations, correspond à une couche de sable 
de plage en place, ce qui démontre la position de la plage avant les travaux de remblaiement des 
berges du fleuve localement. Les couches mises au jour sont donc toutes modernes à une exception 
près. S’il y subsiste des niveaux archéologiques intacts ils se trouvent en périphérie du site. En 
comparant notre étude et celle d’Archéocène de 2017, il apparaît que les éléments qui peuvent 
subsister sont éparpillés et qu’ils se trouveraient assez éloignés les uns des autres. Une certaine 
vigilance s’impose donc dans l’avenir.  
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SURVEILLANCE ARCHÉOLOGIQUE 2018 

 

Nouvelle piste cyclable dans le port de Québec face à la côte Gilmour 
 

 

1.0 MANDAT DE L’ARCHÉOLOGUE 

 

À la suite des travaux archéologiques conduits en 2011 à proximité du site ciblé par la firme 

Archéocène, la possibilité de la présence de vestiges ou d’éléments historiques de nature 

archéologique a été mise en évidence plus à l’est de l’aire en question. Il s'avérait donc nécessaire 

et pertinent d'assurer une supervision scientifique des travaux qui devaient être effectués. 

 

Le mandat de l’archéologue lors des interventions prévues sur le terrain était donc le suivant : 

 

*vérifier l’état stratigraphique du terrain et la présence de vestiges portuaires ou autres à l’endroit 

où on implanterait un lien cyclable entre une piste qui traverse déjà le port de Québec et le 

boulevard Champlain, face à l’entrée de la côte Gilmour; 

 

* réaliser, si nécessaire, les relevés archéologiques pertinent afin de contribuer à la documentation 

des lieux. 

 

Le permis de recherches archéologiques émis le 25 avril 2018 portait le numéro 18-LAVC-01. 

  

2.0 MÉTHODOLOGIE et PROBLÉMATIQUE 

 

MÉTHODOLOGIE. Nous avons procédé à la surveillance en respectant les normes habituelles 

employées en archéologie euroquébécoise quant aux techniques de terrain. Le système Tikal a 

servi à nommer les excavations qui se sont déroulées en deux temps, soit le 21 juin lors du déplace- 
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2 

ment d’un lampadaire et du 19 au 22 octobre lors du creusement de tout le reste de l’aire sur une 

profondeur de quarante (40) centimètres environ. L’ensemble de l’aire porte le numéro d’opération 

un (1) et elle comporte quatre (4) sous-opérations : 1A pour le 19 juin, 2A à 2C pour les autres 

jours. 

 

L’excavation a été exécutée à l’aide d’une petite pelle mécanique. Les outils habituels ont été 

employés selon la nécessité : pelles, piolets, truelles, etc. 

 

PROBLÉMATIQUE. Elle découlait du mandat et correspondait à celui-ci, à savoir réaliser une 

constatation du potentiel archéologique du site sous observation. Les recherches antérieures, celles 

menées par la firme Archéocène en 2017, ont montré la présence plutôt résiduelle de vestiges de 

bois liés à des activités portuaires ou industrielles. La possibilité d’identifier de nouveaux éléments 

dont des vestiges d’un quai imposaient la présence d’un archéologue et rendaient pertinente une 

surveillance archéologique. C’est dans ce sens que la problématique de notre intervention se 

dessinait. 

 

3.0 LOCALISATION PRÉCISE DES LIEUX D’INTERVENTION 

 

L'emplacement se trouve dans le port de Québec à la rencontre d’un chemin privé et du boulevard 

Champlain (figure 1)et consiste en une bande de terrain d’un peu de moins de cinq (5) mètres de 

largeur sur une longueur de quelque soixante-dix (70) mètres entre la piste cyclable existante et le 

boulevard Champlain (figure 2). Les lots du cadastre qui font l’objet de la recherche portent les 

numéros 2 074 940 et 3 043 414 (figure 3). Autour des excavations des bouches des égouts 

pluviaux la largeur du terrain atteignait près de huit (8) mètres. 
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4.0 MISE EN CONTEXTE HISTORIQUE DES LIEUX1 

 

Dans cette section, puisqu’il résume très bien l’historique du site et de ses environs, nous avons 

jugé à propos de reprendre ici l’intégralité du texte produit par la firme Archéocène inc. dans son 

rapport Supervision archéologique Projet assainissement Phase 5 (PSP2011261) Secteur du 

Foulon/Boulevard Champlain, Québec (2017), novembre 2017, Ville de Québec, Division de 

l’architecture et du patrimoine, VIII+86 pages avec figures et photographies. 

 

 Celui-ci se trouve à l’ANNEXE 1. 

 

5.0 MISE EN CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE DES LIEUX (travaux antérieurs) 

 

Une seule intervention est répertoriée dans le périmètre immédiat de cette surveillance à savoir 

celle effectuée en 2016 par la firme Archéocène pour la ville de Québec lors de la construction du 

réservoir du Foulon, à l’ouest du présent projet. On avait alors relevé une maçonnerie à faible 

profondeur de la surface, laquelle était associée au chemin du Foulon2. 

 

« Quelques interventions ont toutefois été effectuées en périphérie, ce qui a mené à l'identifica-

tion de deux sites. Le premier, celui de la jetée de l'anse Woodfield (CeEt-924), a été enregistré 

en 2013Ethnoscop inc., 2015). Le second, le site du Bois-de-Coulonge (CeEt-806 ; Châtellenie 

 

                                                            
1 Dans cette section, puisqu’il résume très bien l’historique du site et de ses environs, nous avons jugé à 
propos de reprendre ici l’intégralité du texte produit par la firme Archéocène inc. dans son rapport 
Supervision archéologique Projet assainissement Phase 5 (PSP2011261) Secteur du Foulon/Boulevard 

Champlain, Québec (2017), novembre 2017, Ville de Québec, Division de l’architecture et du patrimoine, 
VIII+86 pages avec figures et photographies. 

2 Cette information sommaire nous a été transmise par M. Serge Rouleau, archéologue à Ville de Québec. 
Le rapport de référence est celui-ci : Archéocène inc., Supervision archéologique projet Assainissement 

phase 5 (PSP2011261) secteur du Foulon/Boulevard Champlain, Québec, Ville de Québec, Division de 
l’architecture et du patrimoine, 2017, vii+87 pages. 
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de Coulonge), a été enregistré à la suite de travaux menés par Pierre Giroux (1997 et 1998). Il est  

situé à une centaine de mètres à l'ouest du secteur à l’étude, au sommet du dénivelé qui borde le 

boulevard Champlain. Archéocène souligne que d'autres interventions ont essentiellement permis 

de documenter des occupations datées du Régime britannique »3, notamment celles d’Artéfactuel 

sur le site de la Villa Bagatelle (CeEt-899) où on a découvert plusieurs fondations dont celles de 

la première villa en 20124 et sur celui du manoir Spencer Grange (CeEt-930) où nous avons mis 

au jour des niveaux de jardin dans la rue ainsi qu’une structure en pierre qui est associé aux serres 

de cette villa en 20155. 

 

6.0 ÉQUIPE ARCHÉOLOGIQUE ET MOYENS MIS EN OEUVRE 

 

Sur le terrain, l’équipe archéologique était uniquement composée de l’archéologue mandataire. 

 

L’équipement était entièrement fourni par l’archéologue. Les notes de terrain étaient prises sur de 

simples feuilles. 

 

Les informations furent enregistrées sur de simples feuilles mobiles blanches ou vertes 

imperméables sans texte et avec entête préprogrammée qui comportaient les indications 

appropriées (figure 4) et adaptées soit pour les notes de terrain, tel que nous l’illustrons plus bas 

(figure 5), soit pour les carnets de photographies (figure 6). Les observations archéologiques de 

nature stratigraphique étaient faites en tenant compte du respect de la superposition des couches.  

 

                                                            
3 Voir note précédente : texte tiré du rapport de la firme Archéocène, page 22. 

4 Artéfactuel, coop de travail, Le site de la villa Bagatelle (CeEt-899), Intervention archéologique 2011, 
Québec, 2012, 98 p. 

5 Carl Lavoie, Surveillance archéologique dans le cadre de travaux de réfection des avenues James-

Lemoine et Duquet par la Ville de Québec dans le site patrimonial de Sillery, Québec, Ville de Québec, 
rapport inédit, Québec, 26 juin 2016, 64 p. 
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Les séquences stratigraphiques des dépositions des différentes couches de sol ont été relevées et 

décrites pour le puits d’excavation. Une couverture photographique adéquate soutenait 

l’intervention et, au besoin, des dessins techniques ont été réalisés sous la forme de croquis dans 

les notes de terrain. 

 

Plusieurs photographies numériques ont été prises afin de documenter le déroulement des travaux. 

Les pellicules portent les numéros 18-LAVC-01_Ph_A (21 juin) et 18-LAVC-01_Ph_B (19, 22 et 

29 octobre) et chacune est accompagnée de son catalogue descriptif des clichés. 

 

Les excavations mécaniques contrôlées furent réalisées à l’aide d’une pépine par la firme 

contractante. 

 

7.0 DURÉE DU SÉJOUR SUR LE TERRAIN 

 

La recherche sur le terrain fut réalisée 21 juin 2018 et du 19 au 22 octobre de la même année. 

 

8.0 LES RÉSULTATS DE LA SURVEILLANCE ARCHÉOLOGIQUE 

 

Dans les lignes qui suivent, nous rendons compte des résultats obtenus lors de ce travail. 

 

8.1 Généralités 

 

Le terrain était fermé du côté est par une clôture en treillis métallique (photographie 1). Du côté 

ouest, c’est la bordure en granit de la rue qui formait la limite. Le cours de la piste cyclable fermait 

le secteur du côté sud et le boulevard Champlain du côté nord. La surface était plane et gazonnée 

et l’altitude s’établissait à environ 6,590 mètres. Les excavations autour des trois bouches d’égout 

se trouvaient dans la rue et elles constituaient des excroissances d’environ trois (3) mètres sur six 

(6) à huit (8) mètres contre la bordure du chemin (figure 7). Au nord, l’altitude passait de 6,340 

mètres près de la piste cyclable existante au sud à 6,485 mètres à la croisée du chemin du port et  
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du boulevard. Vers le centre du site une large dalle de béton traverse la bande de terrain pour 

donner accès à un bâtiment qui appartient à Services Maritimes Desgagnés inc. 

 

8.2 Les opérations et les sous-opérations 

 

Dans ce cadre nous avons établi deux opérations. La première opération prenait place dans la partie 

gazonnée entre la clôture métallique et la bordure de pierre de la rue (figure 8). La sous-opération 

1A a été instaurée le 21 juin 2018. Elle correspond à la tranchée d’implantation d’un nouveau 

lampadaire de remplacement avec ses fils souterrains dans le tiers nord du site (photographie 2). 

Il s’agit d’une excavation profonde de 40 à 60 cm et large de 50 cm sur presque toute la longueur 

sauf à l’emplacement du lampadaire à poser où l’excavation fut élargie à 2,13 mètres de côté et 

creusée jusqu’à quelques deux (2) mètres de profondeur. La tranchée grosso modo rectiligne qui 

s’y rattachait par le nord faisait 16,124 mètres de longueur et s’appuyait au départ sur la base de 

béton du feu de signalisation du boulevard Champlain. Une petite tranchée plus courte, mais de 

même largeur (50 cm) s’étirait vers le sud-est, partant de la clôture en se dirigeant vers la paroi sud 

du carré de 2,13 mètres de côté; elle mesurait 4,80 mètres. Au total la sous-opération 1A mesurait 

donc 23,054 mètres. 

 

Nous pouvons considérer le reste du terrain gazonné comme la sous-opération 1B puisqu’il a été 

décapé sur une profondeur d’environ 40 cm ultérieurement en notre absence à la fin du mois 

d’octobre. Cette partie des travaux ne faisait pas partie de notre mandat (photographie 3). 

 

La stratigraphie de l’opération 1 est illustrée par la coupe 1 et la coupe 3 (figure 9), cette dernière 

se trouvant à la jonction des opérations 1 et 2 (Voir ci-dessous 8.3.1 et 8.3.3). 

 

L’opération 2 s’étendait dans la rue contre la bordure de béton en allant vers l’ouest et le nord 

(figure 8). Les trois (3) sous-opérations créées correspondent aux trous d’hommes excavés pour 

être reconstruits. Elles ont été nommées dans l’ordre chronologique de leur creusage. La sous- 
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opérations 2A se trouve à 4,75 mètres de la clôture de métal et elle mesure 3,60 mètres vers l’ouest 

à partir de la bordure du trottoir sur 5,30 mètres de longueur. Sa paroi sud se dressait à 19,52 mètres 

du côté nord de la dalle de béton de l’entrée de S.M.G. inc. La sous-opération 2B était situé au sud 

de la 2A dont elle était distante de 39,70 mètres. Les dimensions en étaient comparables. L’angle  

nord-ouest de l’excavation prenait place à 8,00 mètres de la clôture en treillis métallique. À partir 

de ce point, la largeur en était de 3,10 mètres et sa longueur vers le sud de 5,25 mètres. Enfin la 

sous-opération 2C occupait le tournant du chemin du port et du boulevard Champlain, soit 

l’extrémité nord du secteur de surveillance. L’excavation comportait cinq (5) côtés qui formaient 

un pentagone à quatre côtés inégaux. Sa plus grande dimension était orientée sud-ouest/nord-est. 

Le côté sud-ouest mesurait 3,09 mètres et les suivant 5,75 mètres, 2,45 mètres, 3,15 mètres et 6,79 

mètres. L’extrémité nord-est a dû être rallongée d’environ 2,25 mètres à cause de complications 

techniques sur le terrain. 

 

Les coupes 2 et 3 décrivent la stratigraphie de la sous-opération 2A, la coupe 4 celle de la 2B et 

les coupes 5 et 6 illustrent celle de la sous-opération 2C (figure 9). 

 

8.3 Description de la stratigraphie des sous-opérations 1A (coupe1), 2A (coupes 2 et 3), 2B 
(Coupe 4) et 2C (coupes 5 et 6) 

 

8.3.1 Sous-opération 1A – Coupe 1 

 

La coupe 1 (figure 10 et photographie 4) décrit la paroi est dans la partie élargie de la tranchée où 

un nouveau lampadaire a été installé. La stratigraphie y est toute simple puisque nous n’avons 

observé uniquement deux couches. La surface se trouvait à 6,59 mètres d’altitude. La première 

consiste au niveau de la pelouse et de son substrat qui consiste en un loam sableux meuble de 

couleur brune dont l’épaisseur était de 30 cm. En dessous lui succédait la couche 2, un niveau de 

remblai de sable fin normalisé de couleur jaune. L’épaisseur atteignait environ 1,50 mètre. 

 

Aucune des couches n’a livré d’artéfacts. 
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8.3.2 Sous-opération 2A – Coupe 2 

 

Cette coupe (figure 10 et photographie 5) a été recueillie dans la rue, au nord de l’excavation du 

puisard existant, à environ 24,00 mètres du côté nord de la dalle de l’entrée de l’entreprise S.M.D. 

inc. (figure 8 et photographies 6 et 7). La surface se situe à 6,438 mètres d’altitude. Nous y 

observons trois couches. La première consiste en la couche de bitume de la chaussée avec 15 cm 

d’épaisseur. En dessous vient la couche 2, un substrat compacté de gravier gris de 30 cm. Une 

troisième couche, la dernière, supporte le tout. Elle est analogue à la couche 2 de la sous-opération 

1A (figure 10 et photographie 4). 

 

Aucun artéfact n’a été découvert dans l’une ou l’autre des trois couches. 

 

8.3.3 Sous-opération 2A – Coupe 3 

 

La coupe 3 a été relevée derrière la bordure de pierre de la rue, à la jonction pelouse et rue, 

perpendiculairement quoiqu’en retrait vers le sud à l’extrémité est de coupe 2 (figure 9 et 

photographies 6 et 7). La stratigraphie (figure 10 ; photographie 8) est constituée de deux couches 

identiques à celles de la coupe 1 (voir ci-dessus 8.3.1). L’altitude de la surface est de 6,59 mètres. 

La couche de loam de la partie supérieure mesure 20 cm d’épaisseur tandis que le sable normalisé 

dépasse les 2,24 mètres. 

 

Les deux niveaux n’ont fourni aucun artéfact. 

 

8.3.4 Sous-opération 2B – Coupe 4 

 

La coupe 4 provient de l’excavation du second puisard existant à reconstruire qui se trouve presque 

à l’extrémité sud de l’aire de la surveillance (figure 9 ; photographies 6 et 9). Elle illustre la paroi 

ouest du puits de creusage dont la surface s’élève à 6,34 d’altitude (figure 11 et photographie 10). 

Elle comporte trois couches en tous points identiques à celles de la coupe 2 (voir 8.3.2 ci-dessus).  
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La couche d’asphalte y mesure 10 cm d’épaisseur alors que son substrat de concassé gris atteint 

50 cm. En dessous nous retrouvons du sable normalisé sur une hauteur de 2,15 mètres. 

 

L’excavation n’a produit aucun artéfact. 

 

8.3.5 Sous-opération 2C – Coupe 5 

 

Cette coupe décrit la paroi nord-ouest de cette opération de forme polygonale irrégulier qui se 

trouvait au nord de l’aire sous observation (figure 9 ; photographies 6 et 11). La surface se trouvait 

à 6,485 mètres d’altitude. Quatre couches y ont été identifiées (figure 11 et photographie 12). Nous 

avons d’abord rencontré le niveau d’asphalte de la chaussée du boulevard Champlain qui formait 

la couche 1 avec 10 cm d’épaisseur. Venait en dessous la couche 2 qui consistait en une strate de 

sable fin normalisée jaune de même épaisseur. La couche 3, constituée de gravier concassé gris 

compacté, suivait avec ses 30 cm d’épaisseur. La quatrième couche consistait en un remblai de 

sable normalisé jaune de plus de 2,15 mètres qui fermait la succession des niveaux. La 

photographie illustre la zone de transition entre la coupe 5 plus à l’ouest et la coupe 6 au coin sud-

est de la sous-opération puisque nous y voyons la couche 5 de cette dernière se profiler au bas de 

la paroi. 

 

Aucun artéfact n’a été rencontré. 

 

8.3.6 Sous-opération 2C – Coupe 6 

 

Une seconde coupe a été recueillie dans cette sous-opération du côté est de l’excavation (figure 9 

et photographie 11). L’altitude était identique à la coupe précédente. La stratigraphie apparaît ici 

plus complexe car nous avons trouvé six couches de sols (figure 11 et photographie 13). Les quatre 

premières couches sont identiques à celles de la coupe 5 mais seule l’épaisseur de la couche 4 

diffère avec ses 50 cm. Sous cette séquence de quatre couches venait la couche 5 avec un pendage 

descendant vers sud. Son sol consistait en un concassé de schiste d’une épaisseur de 15 à 30 cm.  
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Sous ce niveau se trouvait une épaisse couche de sable de plage beige très fin et homogène dont 

l’épaisseur dépassait les 60 cm. 

 

Aucun objet n’a été repéré dans l’une ou l’autre de ces couches. 

 

9.0 INTERPRÉTATION DES RÉ SULTATS 

 

Comme le montrent les résultats les niveaux archéologiques mis au jour révèlent une activité 

humaine intense en relation avec des aménagements routiers majeurs de l’intersection constituée 

par la sortie de la côte Gilmour, celle du chemin d’accès au port de Québec et le boulevard 

Champlain dans les cinquante ou soixante dernières années. Toutes ces voies de communication 

ont été construites loin de la falaise de Québec au pied de laquelle le chemin du Foulon se trouvait 

jadis ainsi que le moulin du foulon qui occupait le côté ouest de la côte. 

 

Il s’agit essentiellement de témoins de l’évolution physique des lieux à la suite de l’expansion du 

port de Québec et de la construction du boulevard Champlain dans les années 1960. 

 

Les couches sont toutes attribuables à des remblais de construction en relation avec l’implantation 

d’infrastructures souterraines (le lampadaire et les trois puisards rénovés en 2018) et 

aménagements superficiels (terrassements, remplissage, asphaltage de la rue et gazonnage du site 

de la piste en construction). Ces couches sont toutes constituées de sable normalisé jaune ou jaune-

verdâtre qui forment le substrat des voies de circulation et le remblayage autour des puisards. Dans 

le terre-plein où se trouvent le lampadaire et autres poteaux, ce même type de sol apparaît. Ce sable 

est épais d »au moins deux mètres partout. 

 

Seule la sous-opération 2C échappe quelque peu à ce modèle. En effet, dans la paroi est (figure y6 

: coupe 6), directement sous la chaussée du boulevard Champlain, près du feu de circulation du 

coin sud-est de l’intersection, nous avons observé que les sols étaient plus diversifiés. Ce sont les 

couches 5 et 6 qui révèlent un état plus au moins antérieur ou concomitant aux années 1960. Nous  
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pouvons penser qu’il coïncide avec la période de fermeture de la plage publique du Foulon et 

l’aménagement du boulevard. En effet, la nature du sable beige-blanchâtre très fin (couche 6) 

semble correspondre à celui d’une plage. Il n’a vraisemblablement pas été perturbé par quelque 

intervention humaine. Au-dessus la couche 5, du gros gravier de schiste concassé et déplacé 

mécaniquement doit être mise en relation avec la mise en place et l’aménagement du boulevard 

dans la seconde moitié des années 1960. Il s’agit donc d’un remblai de construction et de 

nivellement. 

 

10.0 CONCLUSION 

 

La surveillance archéologique de ce secteur restreint a démontré que les sols avaient été perturbés 

en grande profondeur et remplacés par des niveaux de remblais de nivellement pour le boulevard 

Champlain et l’entrée du port de Québec face à la côte Gilmour. Les traces anciennes sont 

inexistantes dans ce périmètre. Néanmoins, il pourrait subsister des éléments d’infrastructures 

portuaires isolées comme en font foi les résultats de l’expertise d’Archéocène en 2017. De plus, 

notre interprétation des plans anciens ne montre pas la présence de quai sur le terrain étudié. 

 

11.0 RECOMMANDATIONS 

 

Considérant les résultats obtenus, nous recommandons une vigilance archéologique moyenne pour 

ce secteur réduit de la ville. Le potentiel de découverte nous paraît faible. Les interventions futures 

pourraient s’appuyer sur une cartographie ancienne et une documentation historique plus ciblées 

afin de déterminer la pertinence d’une action quelconque dans le périmètre immédiat ou rapproché 

de ce lieu. 

 
CARL LAVOIE,          Tél. : 418-653-6339 
1064, rue Bertin, Québec, Qc, G1Y 2G6      Cell. : 418-569-3358 
Courriel : archeologue@carllavoie.qc.ca      
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R É F É R E N C E S – B I B L I O G R A P H I E 

 
Cartographie actuelle 

  
Carte interactive de Québec (Base de données corporatives de la ville de Québec). 
 
Carte topographique, « Québec, Québec 21L/14 Édition 2-JLC, 2009, carte 1 : 50 000 ». 
 

Documentation consultée 
 
Archéocène inc., Supervision archéologique projet Assainissement phase 5 (PSP2011261) secteur 
du Foulon/Boulevard Champlain, Québec, Ville de Québec, Division de l’architecture et du 
patrimoine, 2017, vii+87 pages. 
 
Artéfactuel, coop de travail, Le site de la villa Bagatelle (CeEt-899), Intervention archéologique 
2011, Québec, 2012, 98 p. 

Carl Lavoie, Surveillance archéologique dans le cadre de travaux de réfection des avenues James-
Lemoine et Duquet par la Ville de Québec dans le site patrimonial de Sillery, Québec, Ville de 
Québec, rapport inédit, Québec, 26 juin 2016, 64 p. 
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CATALOGUE DES PHOTOGRAPHIES 
 
 

Photo       1 (p.17) Vue du site à partir de la piste cyclable riveraine dans le port de Québec 
 
Photo       2 (p.17) Vue de la tranchée qui forme la sous-opération 1A (dans la partie nord de 

l’opération 1) 
 

Photo       3 (p.18) Vue de la sous-opération 1B entre la clôture et la bordure du chemin privé 
 
Photo       4 (p.18) Coupe 1 (paroi est) de la sous-opération 1A 

Photo       5 (p.19) En plan, la coupe 2 de la sous-opération 2A : asphalte (1), concassé (2) et 
sable normalisé (3) 

 
Photo       6 (p.19) Localisation des sous-opérations 2A et 2C ainsi que la dalle de béton 

 
Photo       7 (p.20) Vue de la sous-opération 2A 
 
Photo       8 (p.20) Vue de la paroi est (coupe 3) de la sous-opération 2A 
 
Photo       9 (p.21) Vue de la sous-opération 2B 
 
Photo     10 (p.21) Vue de la paroi ouest (coupe 4) de la sous-opération 2B 

Photo     11 (p.22) Vue de la sous-opération 2C 
 
Photo     12 (p.22) Zone de transition entre les coupes 5 et 6 de la sous-opération 2C. La couche 

de sable normalisée est plus épaisse à l’ouest 

Photo     13 (p.23) Vue de la paroi est (coupe 6) de la sous-opération 2C 
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PHOTO 1 

 
Vue du site à partir de la piste cyclable riveraine dans le port de Québec 
 
 
PHOTO 2 

 
Vue de la tranchée qui forme la sous-opération 1A (dans la partie nord de l’opération 1) 
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 PHOTO 3 

 
Vue de la sous-opération 1B entre la clôture et la bordure du chemin privé 

 
 
PHOTO 4

 
 Coupe 1 (paroi est) de la sous-opération 1A 
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PHOTO 5 
 

 
En plan, la coupe 2 de la sous-opération 2A : asphalte (1), concassé (2) et sable normalisé (3) 
 
PHOTO 6 

 
Localisation des sous-opérations 2A et 2C ainsi que la dalle de béton 
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PHOTO 7 

 
Vue de la sous-opération 2A 
 
PHOTO 8 

 
Vue de la paroi est (coupe 3) de la sous-opération 2A 

 

COUCHE  1 

COUCHE  2 
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PHOTO 9 

 
Vue de la sous-opération 2B 

 
 

PHOTO 10 

 
Vue de la paroi ouest (coupe 4) de la sous-opération 2B 

224



   

 

   

 

 
PHOTO 11 

 
Vue de la sous-opération 2C 

 
PHOTO12 

 
Zone de transition entre les coupes 5 et 6 de la sous-opération 2C. La couche de sable normalisée 
est plus épaisse à l’ouest 
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                              PHOTO 13 

                                  Vue de la paroi est (coupe 6) de la sous-opération 2C 
                                   
 

Asphalte (1)
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L I S T E   D E S   F I G U R E S 1 à 10 

 Figure 1 (p.27) Québec, Québec 21L/14 Édition 2-JLC, 2009, carte 1 : 50 000 
 
Figure 2 (p.28). Photographie satellitaire carte interactive de Québec. En jaune la bande de terrain  

        du secteur d’excavation 
 
Figure 3 (p.29). L’aire d’intervention et les lots cadastraux touchés dans le cadre du projet. 

Figure 4 (p.30). Fiche de terrain avec des entêtes adaptées 

Figure 5 (p.31). Exemple d’une fiche de note de terrain remplie 
. 
Figure 6 (p.32). Fiche d’enregistrement pour les photographies 
  
Figure 7 (p.33) Extrait du plan PAM161070 qui illustre les travaux à exécuter (ingénierie – Ville 
                          de Québec) 
 
Figure 8 (p.34). Plan général des opérations et des sous-opérations 
  
Figure 9 (p.35). Plan de localisation des coupes stratigraphiques 1 à 6 
  
Figure 10 (p.36). Coupes stratigraphiques 1 à 3 
 
Figure 11 (p.38) Coupes stratigraphiques 4 à 6 
 

227



   

 

   

 

 
FIGURE 1 

 
 

Carte topographique 1 : 50 000. Québec, Québec 21L/14 Édition 2-JLC, 2009 

SURVEILLANCE 
2018 (Port de 

Québec) 
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FIGURE 2 

PHOTOGRAPHIE SATELLITAIRE CARTE INTERACTIVE DE QUÉBEC 

 

En jaune la bande de terrain du secteur d’excavations 

 

 

 
 
 
 
 
 

Secteur de la rue Saint-Jean 

Secteur de l’avenue  

Secteur du parc 
Lucien-Borne 
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FIGURE 3 
 

L’AIRE D’INTERVENTION et LES LOTS CADASTRAUX TOUCHÉS DANS LE CADRE DU PROJET 

lots visés 

AIRE D’INTERVENTION 
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FIGURE 4 
 

Fiche de terrain avec entêtes adaptées 
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 FIGURE 5 
 

Exemple d'une fiche de note remplie 
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FIGURE 6 
 

Fiche de carnet photographique 
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FIGURE 7 
 
 

Extrait du plan PAM161070 qui illustre les travaux à exécuter (ingénierie – Ville de Québec) 
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FIGURE 8 
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FIGURE 9 
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FIGURE 10 

237



  

 

  

 

FIGURE 11 
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ANNEXE 1 
 
 

MISE EN CONTEXTE HISTORIQUE DES LIEUX 
 
 
 
 

239



  

 

  

 

 
 
 
« Cadre historique général 
 
Les données historiques couvrent la préhistoire, le Régime français et le Régime britannique. 
 
3.1.1 La préhistoire 
 
La séquence de déglaciation et l'isostasie indiquent que c'est vers 8 000 ans BP qu’émergent les 
terres de la région (Arkéos inc., 2010 ; Ethnoscop inc., 2010). Il s'ensuit une série de régression et 
de transgressions marines, qui en modèlent l’aspect géomorphologique. La transgression de Mitis 
hausse le niveau du fleuve à une altitude de 4 à 5 m, entre 3 000 et 2 000 ans BP, ce qui submerge 
le secteur pour la dernière fois. La terrasse de Métis se forme et il s'ensuit une baisse progressive 
des eaux jusqu’au niveau actuel. C'est à partir de ce moment qu'il est possible qu'une occupation 
amérindienne ait pu prendre place dans le secteur à l'étude, du moins théoriquement. 
 
Les occupations les plus plausibles dateraient du Sylvicole et elles seraient localisées en périphérie 
des anciennes berges. Leur type pourrait, d'une part, prendre la forme de campements ponctuels, 
lors de passage dans le cadre d'activités de prédation alimentaire. Les terrasses riveraines blotties 
au fond des anses, bordées de battures mises au jour par les marées, constituent un lieu de 
prédilection pour y effectuer des activités de chasse, mais aussi de piégeage de mammifères, de 
poissons et d'oiseaux. Des occupations de plus longues durées ont aussi pu y prendre place, mais 
ces dernières se localiseraient en des lieux légèrement surélevés et offrant un bon drainage, 
notamment en position adjacente aux ruisseaux Saint-Denis et Belle Borne. 
 
Par ailleurs, une sépulture datée de la fin du Sylvicole – un tumulus funéraire – a été observée dans 
l'une des anses situées au sud de l'aire à l'étude (site CeEt-2). Elle date de l'époque désignée 
Middlesex ; elle a été identifiée lors de la construction du boulevard Champlain, en 1966, mais 
elle fut détruite au même moment (Fortin, 1967). Outre cette découverte, aucun site préhistorique 
n'a été trouvé jusqu'à présent dans les environs immédiats de l'aire à l'étude. Cet état de fait découle 
peut-être d’un manque de recherche archéologique visant spécifiquement cette époque, mais aussi 
des importants bouleversements subis par l'endroit». (Archéocène 2017, page 10). 
 
«3.1.2 Le Régime français 
 
Le début de l'occupation euro-canadienne dans le secteur du Foulon date des environs de 1637, 
moment où les premières terres sont concédées par la Compagnie de la Nouvelle-France. L'endroit 
est, à cette époque, recouvert d'une végétation forestière; des défrichements et des aménagements 
y sont réalisés, pour en développer le potentiel agro-résidentiel. Au niveau de la division 
territoriale, deux principaux ensembles composent l'espace qui nous intéresse : la terre de Saint-
Denis et celle de Belle Borne. Cette dernière deviendra, avec le temps, la Châtellenie de Coulonge 
(figure 4). 
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• La terre de Saint-Denis 
 
Le 17 janvier 1637, Noël Juchereau Deschâtelets se voit concéder une parcelle de terrain située au 
nord du ruisseau Saint-Denis, avec le droit d'y faire construire un moulin (Provost, 1974 ; figure 
4). Quelque temps plus tard, une parcelle attenante est concédée à son frère, Jean Juchereau de 
Maure (Vallier, 1737). À la suite de ces octrois, l'endroit est en partie déboisé, on aménage un 
chemin qui relie les parties basse et haute de la propriété et des bâtiments sont construits. Cet 
ensemble porte alors le nom de terre de Saint-Denis ; elle tire son appellation du ruisseau éponyme 
qui marque les limites sud et ouest de la propriété. Au nord, la terre est bordée par celle des 
Ursulines, tandis qu'elle se termine à la ligne des marées hautes à l'est. 
 
À la mort de Noël, Jean demeure le seul propriétaire et il y occupe encore l'endroit durant quelques 
années, au début de la décennie 1650. À partir de 1656, il loue la Terre de Saint-Denis, incluant le 
moulin et les installations de pêche qui s’y trouvent, à Guillaume Lelièvre, Jacques Nourry et 
Jacques Maret (Audouart, 1656). Nous ne connaissons que peu de chose sur ce moulin hydraulique 
à moudre le grain, sis en bordure du ruisseau, qui a été en fonction au moins entre 1651 et 1664. Il 
aurait été mis en place par Olivier Le Tardif, en partenariat avec les frères Juchereau; le moulin 
leur est officiellement cédé en 1653. La propriété comprend en outre, à cette époque, une maison, 
des hangars, des granges, une terre labourable, de même que des pâturages. À la mort de Jean, 
deux de ses enfants, Marie et à Nicolas, héritent d'une bonne partie de la terre. Quelque temps 
après, Marie rachète les parts de son frère avec l'aide de son mari, Charles Legardeur (Vallier, 
1737). Le couple cède subséquemment l'endroit à leur fils Pierre. 
 
En 1688, plus aucun bâtiment ne semble être présent sur la propriété. Le plan de Robert de 
Villeneuve n’illustre qu'un espace dégagé, devant servir aux labours et aux pâturages (figure 5). 
Le 28 mai 1700, la propriété est vendue au Séminaire de Québec, sans mention de bâti dans l'acte 
de transaction. Le Séminaire fait toutefois construire un nouveau moulin hydraulique sur le 
ruisseau Saint-Denis, vers 1709-1710, de même que des installations attenantes, 
vraisemblablement pour loger le responsable de son fonctionnement (Provost, 1975 : 75). Ce 
moulin à foulon, qui sera employé pour tasser les étoffes, semble demeurer en fonction jusque vers 
1734, date à laquelle il est mentionné pour la dernière fois» (Archéocène 2017, page 11). 
 
«• La terre de Belle Borne et la Châtellenie de Coulonge 
 
La propriété située immédiatement au sud du ruisseau Saint-Denis est concédée le 23 mai 1637, à 
des beaux-frères : Olivier Le Tardif et à Jean Nicollet de Belleborne. La terre est bornée au sud 
par un ruisseau, qui semble déjà porter le nom de Belle-Borne (Provost, 1974 ; figure 4). À la suite 
de cet octroi, Nicollet et Le Tardif travaillent au développement de la propriété. Ils concèdent 
certains lopins et font, semble-t-il, construire un moulin hydraulique sur le ruisseau Belle-Borne. 
Peu d'informations existent toutefois sur ce bâtiment; il est même possible qu’il ait été délaissé 
pour celui sis sur le ruisseau Saint-Denis, qui avait alors un débit plus important. 
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En 1651, après la mort de Nicollet, Tardif donne ses parts dans le moulin du ruisseau Saint-Denis 
à son voisin et puis, en 1[6]526, il rétrocède au gouverneur la propriété de Belle-Borne. Ce dernier 
l'octroi à Louis d'Ailleboust, Gouverneur de la Nouvelle-France (Provost, 1974). Durant les années 
suivantes, d'Ailleboust achète les terres attenantes et s'en fait octroyer d'autres (Gagnon, 1904). Le 
9 avril 1657, un fief de dignité qui englobe ces propriétés lui est concédé : la Châtellenie de 
Coulogne. Ce domaine est alors borné par le fleuve Saint-Laurent, les terres de la côte Sainte-
Genièvre, le ruisseau Saint-Denis et la seigneurie de Sillery. Au cours de cette période, le châtelain 
y fait aménager plusieurs bâtiments, dont plusieurs tombent en ruine après sa mort. 
 
En 1660, la concession du fief Saint-Michel, au sud, vient toutefois empiéter sur la limite sud de 
la Châtellenie. Trois parcelles de terre sont alors octroyées à la veuve du sieur d'Ailleboust, le 20 
juillet 1668, pour réparer cette erreur (Gagnon, 1899 : 95). Ces parcelles se trouvent à l'ouest de 
leur fief et elles portent le nom de Lanoraye (figure 4). En 1670, la veuve d'Ailleboust vend la 
moitié de la propriété aux sœurs de l'Hôtel-Dieu (les Augustines) et puis, en 1671, l'autre moitié – 
qui appartient alors à son neveu – est cédée à la même communauté. 
 
Cinq années plus tard, le 12 mai 1676, la congrégation vend la Châtellenie au Séminaire de Québec 
(Bouffard, 1971 : 163). Les nouveaux propriétaires s'affairent à occuper et à aménager la propriété. 
Ils font aussi quelques ajouts au domaine, telle l’acquisition d’une partie de la prairie à Duquet en 
1686. De plus, le 29 octobre 1687, le gouvernement accorde l'ajout dans le fief de l'ensemble des 
grèves qui se trouvent au-devant de la Châtellenie, ce qui porte la limite de la propriété non plus à 
la ligne des plus hautes marées, mais à celle des plus basses (Lelièvre, 1863). 
 
En 1688, le plan de Robert de Villeneuve illustre la présence d’une résidence, dans la partie haute 
de la terre de Belle-Borne (figure 5). Quatre bâtiments agro-résidentiels prennent aussi place au 
bas du dénivelé, au sud du ruisseau Saint-Denis. L'acte d’aveu et dénombrement de 1738 
mentionne que l'ensemble de cette propriété fait partie d'un seul domaine et que le Séminaire a 
retiré les différents particuliers des concessions qui avaient été faites (Gagnon, 1899 : 95 ; Mathieu 
et Laberge, 1991 : 122). Divers bâtiments sont présents, à cette époque, dont une maison de pierres 
et une autre en bois. Une grange, une étable, une écurie et une remise sont accolées l'une à l'autre, 
bâti qui couvre une superficie de 40 pieds de longueur sur 24 pieds de largeur. 
 
Peu de documents d'archives nous renseignent sur l'utilisation du lieu, notamment quant à l'espace 
situé près des rivages, après cette époque. Il est toutefois probable que des pêcheries à l'anguille y 
aient pris place. La principale mention relative au secteur maritime de la terre de Saint-Denis et de 
la Châtellenie de Coulonge est faite lors de l'attaque britannique, en 1759. À cette époque, une 
batterie est mise en place à la maison Samos, sise sur la falaise qui surplombe l'endroit. 
Parallèlement, un poste de garde est installé à proximité du chemin du Foulon, en contrebas du 
dénivelé. Il est vraisemblable qu'il s'agit d'une construction sommaire, constituée de levées de terre 
et de bois. Lors de la nuit fatidique du débarquement, c'est un dénommé Vergor qui y est de garde 
; étant surpris, il n'aurait pu donner l'alarme (Provost, 1974 : 73). Parallèlement, un abatis est réalisé 
dans le chemin qui reliait autrefois les moulins au haut de la falaise, afin de freiner momentanément 

                                                            
6 Le texte original d’Archéocène se lisait ainsi : 1752. 
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l'ennemi dans le cas d'un débarquement à cet endroit. L'armée britannique semble toutefois le 
dégager rapidement, afin de pouvoir faire monter ses troupes et son artillerie sur la terrasse 
supérieure (figure 6). 
 
3.1.3 Le Régime britannique 
 
Au lendemain de la Conquête, le Séminaire de Québec se voit affliger de lourds coûts pour la 
reconstruction de bon nombre de ses installations. Pour financer une partie de ces travaux, il vend 
la terre de Saint-Denis à James Murray, le 13 novembre 1762 (Dion, 1987: 68). L'année suivante, 
Jean Mayer, un marchand de Québec, loue le lot de grève qui s'étend entre le ruisseau Saint-Denis 
et le fief Saint-Michel (Gagnon, 1899). Trois ans plus tard, Jean Mayer et son associé Antoine 
Olry se portent acquéreurs d'une grande partie du fief de Coulonge, incluant le lot de grève. Nous 
ignorons pour quelle raison Mayer a loué et puis acheté l'endroit ou encore, quelles installations il 
a mis en place. Il est probable qu’un quai ait été aménagé, si aucun n'était déjà en place. 
 
À la mort de Mayer, sa succession force Olry à vendre la propriété ; cette dernière est mise à 
l'enchère le 28 avril 1780. C'est le major Samuel Holland qui l’acquiert, tant pour lui que pour le 
brigadier général Henry W. Powell (Gagnon, 1899 : 96-97). Holland conserve la partie de la 
propriété située à l'ouest de la Grande Allée. Powell prend la portion est, qui est bordée par le 
ruisseau Saint-Denis et le fief Saint-Michel, et où il y fait construire une imposante résidence qui 
donne au lieu le nom de Powell Place. Cette propriété comprend, en outre, les terrains riverains de 
même que la grève située entre ces deux limites. Le Séminaire est toutefois toujours seigneur de 
l'endroit, à cette époque, et les nouveaux acheteurs leur doivent cens et rentes. 
 
Le 31 octobre 1796, la propriété est vendue à Patrick Beatson, un constructeur de navire établi à 
l'Anse-des-Mères. Aucune installation n’est mentionnée près de la grève, quoique certains 
documents indiquent la présence de pièces de bois près du rivage (Marcil, 2000 : 157). La 
succession de Beatson vend le lot de grève à Henry Usborne, un important marchand de bois de 
Londres, en 1801. Ce nouvel acquéreur expédie en Europe un grand volume de bois, depuis ses 
installations de l'anse Saint-Michel, une entreprise dont la rentabilité augmente avec le blocus 
napoléonien qui débute en 1806 (Lessard, Boulfroy et Blanchet, 2008 : 24 ; figures 7 et 8). En 
1809, Usborne laisse les commandes des installations à son associé, Peter Patterson, avant de 
retourner en Angleterre et de diriger son entreprise jusqu'à son décès en 1840. 
 
Parallèlement à la cession à Usborne, le reste de Powell Place est vendu à François de Houiller, un 
marchand parfumeur de Québec, le 7 novembre 1801 (Marcil, 2017). Il ne semble pas occuper 
l'endroit, car il loue la résidence au gouverneur James-Henry Craig. Michael Henry Perceval, un 
collecteur de douane supporté par son oncle, le premier ministre de la Grande-Bretagne, achète 
ensuite la propriété Powell Place, le 3 avril 1811 (Gagnon, 1899 ; 1904). Quelque temps après, le 
nom Spencer Wood est donné à la propriété, en l'honneur de son protecteur. La propriété, bien 
qu'amputée de son lot de grève, se poursuit jusqu'à la terrasse riveraine qui est bordée à l'est par le 
chemin du Foulon. À l'image de la propriété présente au sommet du dénivelé, l'anse Saint-Michel 
commence à porter le nom de Spencer Cove. La succession Perceval vend l'endroit à un négociant 
de Québec et magnat du bois, Henry Atkinson, le 18 mai 1835 (Gagnon, 1896 ; 1899). Ce dernier 
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y réside quelque temps et fait des aménagements sur la propriété, puis loue la propriété Spencer 
Wood avec option d'achat, en 1850, au gouvernement du Canada qui désire y loger le gouverneur 
général. En 1852 et en 1854, une partie de la propriété, celle où se trouve la maison principale, est 
officiellement vendue au gouvernement du Canada ; elle est revendue au gouvernement du 
Québec, en 1870 (Gagnon, 1896 : 97). Atkinson demeure toutefois propriétaire de toute la bande 
riveraine de la propriété, ainsi que de certaines autres parties. Elles sont graduellement morcelées 
et vendues, à divers particuliers (figure 9). 
 
En ce qui a trait à la terre de Saint-Denis, Henry Cadwell loue l'endroit en 1774, pour 99 ans, de 
même que l'ensemble des propriétés de l'ancien gouverneur Murray. En 1802, il se porte 
officiellement acquéreur de l'ensemble, ce qui fait de lui l'un des plus grands propriétaires fonciers 
de la colonie (Caya, 2017). Vers 1810, l’anse de la terre de Saint-Denis, qui porte alors les noms 
de l'Anse du Foulon et de Wolfe Cove, passe aux mains de la compagnie Patterson, Grant & 
Greenshield. L’entreprise, qui y exporte du bois, inclut une partie du lot de grève d'Usborne dans 
sa propriété. Cette partie est louée à John Campbell et Robert Ritchie, en 1812, qui y construisent 
divers navires (Marcil, 2000 : 120-122). Les locateurs leur demandent toutefois de libérer les lieux, 
en 1826, afin de les louer l'année suivante à la Pollok, Gilmour and Co. Cette compagnie devient 
la Allan Gilmour co., en 1833, puis elle acquiert officiellement l'endroit (Macmillan, 2017). On y 
travaille le bois en vue de l'exporter et on y construit aussi plusieurs navires au cours des années 
suivantes, parfois même quatre en simultané. Pour assurer le fonctionnement de l'entreprise, une 
multitude d'installations sont mises en place sur les grèves et les terrasses riveraines de l'ancienne 
terre de Saint-Denis, de même que sur une partie de la Châtellenie (figure 10). Des résidences, une 
école, une forge, des bâtiments administratifs, des hangars, des rampes et même, un moulin à eau 
et puis un moulin à vapeur, y sont construits, en 1840 (figure 11). Lors de la vente du chantier à 
John Roche, en 1868, on compte 57 navires qui y ont été construits (Marcil, 2000: 120)» 
(Archéocène, pages 15 à 17). 
 
«Le développement des industries d'Usborne, de Campbell et Ritchie, de même que de la Allan 
Gilmour Co. entraîne le développement d’un village complet dans Spencer Cove, afin de loger les 
travailleurs (figure 12)7. L'un des principaux promoteurs de ce développement est Henry Atkinson, 
ainsi que sa succession. Entre 1835 et 1870, il vend et loue sa propriété riveraine en une multitude 
d’étroits lopins de terre, blottis entre le chemin du Foulon et le sommet de la falaise (figure 9). Des 
magasins, un hôtel, des ateliers d’artisans, des résidences unifamiliales et à logements, de même 
qu'un bureau de poste, prennent place dans le secteur. L’essor de ce hameau est toutefois 
intimement lié à l'industrie du bois ; son déclin, à la fin du 19e siècle, se fait donc fortement sentir 
(Mathieu, 2010 : 121 ; Dorion, 2008 : 14 ; Dion, 1987 : 113). Plusieurs abandonnent alors l'endroit, 
tandis que des incendies ravagent plusieurs bâtiments. En 1871, un feu sur l'ancien chantier de la 
Allen Gilmour Co. détruit le moulin, de même qu'une vingtaine de maisons (Lapointe, 1982). La 
même année, un incendie frappe Spencer Cove, y détruisant sept maisons (Ethnoscop inc., 2010 : 
18). 
 

                                                            
7 Le texte originale se lisait : « (figures 12, 13 et 14) ». Nous avons retiré les figures 13 et 14 dans notre texte et 
corrigé ce passage. 
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À la fin du 19e siècle, le secteur de Spencer Cove et de l'ancien chantier Gilmour n'est plus l'ombre 
de lui-même. Ce qui reste du chantier naval est vendu à Franck Ross, en 1895 ; il cède l'endroit à 
la compagnie de chemin de fer Transcontinental Railway, en 1914, afin d'y construire une voie 
ferrée. La propriété passe ensuite aux mains du Port de Québec, en 1929 ; une partie est 
subséquemment vendue à la Commission des Champs-de-Batailles. Parallèlement, la pointe 
rocheuse qui marquait la limite sud de l'ancien chantier, passe aux mains du Docteur Godefroi G. 
Turcot, en 1897, qui la revend au gouvernement du Québec en 1904. Il est alors mentionné que 
cette pointe sert de carrière (Allaire, 1904). L'endroit est ensuite cédé à la compagnie de chemin 
de fer, en 1915, pour y passer une voie ferrée qui fera reculer le front de la falaise de plusieurs 
mètres. Une telle suite d'acquisitions est aussi observée dans Spencer Cove. 
 
Au début du 20e siècle, la plupart des résidences et des installations des glorieuses années de 
l'industrie du bois n'existent plus (figure 16)8. Ce qui subsiste est démoli lors du passage du chemin 
de fer ou lors de la création, en 1966-1967, du boulevard Champlain (figure 17). La construction 
de ce dernier fait à son tour reculer le front des falaises. Ce changement, cumulé à la construction 
et à l'aménagement de nouveaux quais par le Port de Québec vers 1929, transforme 
fondamentalement l’aspect de l'endroit. Finalement, le ruisseau Saint-Denis, qui a été au coeur des 
premiers développements du secteur en offrant une source d’énergie, disparaît définitivement en 
étant canalisé entre 1936 et 1937 » (Archéocène 2017, page 22). 
 
 
 
 
 
 
 

                                                            
8 Voir note 7. Nous avons enlevé la figure 15 en conservant les autres numéros d’origine dans le texte afin de 
demeurer conforme à celui-ci. On lisait auparavant : « (figures 15 et 16) ». 
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Ethnoscop ― i 

RÉSUMÉ 

La  Commission  de  la  capitale  nationale  du  Québec  (CCNQ)  effectue  différents  travaux 

préalablement à l’aménagement de la phase 3 de la promenade Samuel‐De Champlain. Une 

En 2010, une étude de potentiel archéologique par Ethnoscop recommandait d’effectuer un 

inventaire  archéologique  dans  l’anse  Saint‐Michel,  un  secteur  où  des  sépultures 

préhistoriques  ont  été  découvertes  durant  les  travaux  de  construction  du  boulevard 

Champlain en 1966. De plus, les vestiges d’une maison construite en 1637 pourraient toujours 

s’y trouver. Il incombait par conséquent d’y effectuer une intervention archéologique dans le 

cadre de  la  réalisation de  forages géotechniques. En  raison du  faible bouleversement que 

pouvaient occasionner ces travaux, il a été proposé de limiter l’intervention à une surveillance 

archéologique. Ethnoscop a donc reçu le mandat de réaliser cette surveillance archéologique, 

réalisée les 12 et 13 juin 2018. 

Les  forages qui ont  été  inspectés  au  cours du mandat ont permis d’observer  la  séquence 

stratigraphique  sous  le boulevard Champlain. Bien que  la méthode d’intervention,  soit  la 

surveillance  archéologique de  forages, ne permette d’avoir  qu’une  vision partielle  et  très 

ponctuelle du sous‐sol de  l’emprise,  les résultats ont démontré  l’aspect  très bouleversé du 

secteur. D’ailleurs, aucun vestige archéologique n’a été observé. 

Considérant que les travaux de construction du boulevard Champlain dans les années 1960 a 

nécessité des excavations importantes qui ont détruit l’entièreté des sols  jusqu’au roc, il ne 

reste  qu’un  potentiel  archéologique  faible  dans  l’emprise  du  boulevard Champlain  dans 

l’anse Saint‐Michel. Cependant, le terrain bordant le côté sud du boulevard recèle toujours un 

potentiel archéologique. 
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Ethnoscop ― 1 

 INTRODUCTION 

La  Commission  de  la  capitale  nationale  du  Québec  (CCNQ)  effectue  différents  travaux 

préalablement à l’aménagement de la phase 3 de la promenade Samuel‐De Champlain. Une 

En 2010, une étude de potentiel archéologique par Ethnoscop recommandait d’effectuer un 

inventaire  archéologique  dans  l’anse  Saint‐Michel,  un  secteur  où  des  sépultures 

préhistoriques  ont  été  découvertes  durant  les  travaux  de  construction  du  boulevard 

Champlain en 1966. De plus, les vestiges d’une maison construite en 1637 pourraient toujours 

s’y trouver. Il incombait par conséquent d’y effectuer une intervention archéologique dans le 

cadre de  la  réalisation de  forages géotechniques. En  raison du  faible bouleversement que 

pouvaient occasionner ces travaux, il a été proposé de limiter l’intervention à une surveillance 

archéologique de quelques‐uns de ces forages. 

L’aire  d’étude  est  localisée  dans  l’anse  Saint‐Michel,  dans  le  quartier  Sillery  à  Québec 

(figure 1,  plans 1  et  2  et  photos 1  et  2).  La  surveillance  archéologique  des  forages 

géotechniques a été réalisée par un archéologue chargé de projet les 12 et 13 juin 2018 sous le 

permis de recherche archéologique 18‐Ethn‐11. 

Ce rapport présente tout d’abord l’état général des connaissances sur l’environnement ancien, 

sur  les  contextes  culturels  préhistorique  et  historique  ainsi  que  sur  les  interventions 

archéologiques  antérieures  réalisées  à  proximité  de  l’aire  d’étude.  Puis,  les méthodes  de 

travail  suivies  lors  de  la  surveillance  archéologique  sont  expliquées.  Les  résultats  et  les 

interprétations en découlant sont exposés dans les chapitres suivants. Le rapport se termine 

par une synthèse des travaux réalisés au printemps 2018 et des recommandations. 

   

262



FI
G

U
R

E 
1

Jo
an

 M
au

ric
io

 P
al

ac
io

s 
Pa

la
ci

os
; g

eo
pl

an
et

20
10

@
ya

ho
o.

co
m

Jo
an

 M
au

ric
io

 P
al

ac
io

s 
Pa

la
ci

os
; g

eo
pl

an
et

20
10

@
ya

ho
o.

co
m

263



Source : Ministère des Ressources naturelles et de la Faune,
                    Cartes topographiques nos 21L14-200-101 et 21L14-200-102
© Gouvernement du Québec

4000 800 m

ÉCHELLE : 1/40 000

N

CCN1815

AIRE D'ÉTUDE ACTUELLE

AIRE D'ÉTUDE 2010

AIRE D'ÉTUDE 2013

PROMENADE SAMUEL-DE CHAMPLAIN
SURVEILLANCE ARCHÉOLOGIQUE

LOCALISATION GÉNÉRALE DE L'AIRE D'ÉTUDE ET DES SITES ARCHÉOLOGIQUES À PROXIMITÉ
PLAN 1

SITE ARCHÉOLOGIQUE

CODE BORDEN

VOÛTE DITE DE PUISEAUX
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Photo 2  Localisation générale de l’aire d’étude, vue vers le nord-est (CCN1815-NUM1-4) 

Photo 1  Localisation générale de l’aire d’étude, vue vers le sud-ouest (CCN1815-NUM1-13) 
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 CADRE PALÉOENVIRONNEMENTAL 

Géochronologie1 

Les  prochains  paragraphes  brossent  un  tableau  du  paysage  dans  lequel  vivaient  les 

populations anciennes du territoire couvert par la ville de Québec. Les dates fournies pour 

chacun des environnements sont tout à fait relatives. En effet, les sources les plus fiables sont 

les cartes isochrones de déglaciation de Dyke et Prest (1989) et de Dyke et al. (2003). Or, les 

datations proposées par ces sources sont remises en question par  les articles d’Occhietti et 

Richard (2003 et 2005). Selon ces derniers, à partir de macrorestes terricoles pris à la base des 

sédiments du lac Hertel, lui‐même au sommet du mont Saint‐Hilaire, la datation des coquilles 

marines sur laquelle se base la chronologie de la déglaciation de l’estuaire est complètement 

à réévaluer, dans  la mesure où  les âges coquilles conventionnels ont tendance à vieillir  les 

coquilles  marines.  Ces  auteurs  proposent  donc  une  « datation  croisée  de  macrorestes 

terricoles et de coquilles marines » pour  l’ensemble de  l’Amérique du Nord. Dans  l’article 

publié en 2005, ils précisent que « this chronology [la nouvelle] is 400 ± 100 years younger than 

what  is proposed  in the most recent synthesis on the chronology of  ice retreat at the continent scale 

(Dyke  et al., 2003) and  ca. 1 000 years younger  than  the  still widely  cited Dyke  and Prest  (1987) 

chronology ». La chronologie proposée ici suit quand même celle de Dyke et Prest, mais avec 

des  corrections  inspirées  d’une  communication  de  L.  Lamarche  donnée  à  l’ACFAS 

en 2004 qui traitait des variations du niveau de base au nord du lac Saint‐Pierre. 

Il y a 12 000 ans, l’aire d’étude était encore sous les glaces de l’inlandsis laurentidien. À cette 

époque, le front glaciaire barrait l’écoulement des eaux dans le talweg emprunté beaucoup 

plus tard par le fleuve Saint‐Laurent, entre l’île d’Orléans et Saint‐Augustin‐de‐Desmaures. 

En amont de ce goulot d’étranglement se trouvaient les lacs proglaciaires Vermont et Iroquois 

et en aval, la mer de Goldthwait. Ce n’est que mille ans plus tard que la déglaciation de l’aire 

d’étude  a  véritablement  débuté,  la  limite  du  glacier  correspondant,  à  cette  époque,  à  la 

bordure des contreforts actuels. 

Vers  10 000 ans  avant  aujourd’hui  (AA),  le  front  glaciaire  se  situe  à  la  hauteur  du  lac 

Saint‐Jean. Le complexe glaciaire des Appalaches a disparu et ne restent alors que quelques 

masses résiduelles de faibles dimensions à Terre‐Neuve. À cause du relèvement isostatique 

                                                            
1  Cette  section  est  inspirée  de  l’étude  de  potentiel  archéologique  de  l’Hôtel‐Dieu  de  Québec 

(Ethnoscop 2009). 
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des  terres  autrefois  englacées,  la mer  de Goldthwait  qui,  comme  la mer  de  Champlain, 

talonnait le glacier, régresse peu à peu. Le rivage de cette mer se situe autour des 100 m actuels 

et vient donc  lécher  l’espace  occupé plus  tard par  la  citadelle, point  le plus haut du  cap 

Diamant. À cette époque, et jusqu’à 8000 ans AA, le glacier, toujours à proximité, entretenait 

un pergélisol  (partie du  sol,  sous  le mollisol, gelé  en permanence)  et  ce  climat  rigoureux 

favorisait l’implantation d’une végétation de toundra herbeuse. 

Vers  9000 ans AA,  la mer  de Goldthwait  se  sépare  du  lac  Lampsilis.  Le  rivage  se  situe 

à 65‐70 m  à  Montréal  et  à  autour  de  55‐60 m  à  Québec  (Pintal  2003).  Si, 

entre 12 000 et 9000 ans AA,  le  degré  de  salinité  de  la  mer  de  Goldthwait  était  élevé  à 

Saint‐Nicolas (Occhietti et al. 2001), entre 9000 et 8400 ans AA (Dyke et Prest 1989) l’eau devait 

avoir perdu pratiquement  toute  sa  salinité  à  cause de  la  fonte  rapide du  glacier  et de  la 

présence, à la fin de cette période, du lac proglaciaire Ojibway, à environ 300 km au nord de 

l’aire d’étude. C’est donc dans un milieu pratiquement  lacustre que  la moitié  sud du cap 

Diamant émerge. 

Vers 8000 ans AA, les eaux du lac Lampsilis atteignent les 30‐35 m à Montréal. Pour la région 

de Québec, les données sur la courbe d’émersion sont très mal connues pour cette période. 

Par  contre, pour  la  région de Montmagny,  les données de Dionne  et de Pfalzgraf  (2001) 

indiquent des périodes d’émersion, mais aussi de remontée du niveau des eaux, ce qui peut 

avoir  pour  conséquence  de  camoufler  ou  de  brasser  l’information  archéologique.  Ainsi, 

entre 8000 et 7000 ans AA,  la  toundra  couvre  encore  le  centre  du massif montagneux  des 

Laurentides  au  nord  de Québec, mais  les  basses  terres  sont  couvertes  d’une  forêt  dense 

d’épinettes noires  (Richard  1985),  ce qui  rend  les  conditions  écologiques particulièrement 

propices à l’implantation de groupes humains. 

À partir de 7000 jusqu’à 3000 ans AA, un régime fluvial succède au régime marin ou lacustre. 

L’évolution  des  terrasses  fluviales  se  fera  initialement  par  des  rivières  à  plus  fort  débit 

qu’actuellement. Mais pendant les 4000 ans de cette évolution, le régime des eaux ressemblera 

de plus en plus à l’actuel. 

À partir de plus  ou moins  3000 ans AA  jusqu’à  aujourd’hui,  les berges du  Saint‐Laurent 

étaient à peu de choses près, semblables à celles que l’on observait à la période de contact. 

Mais de plus récentes recherches sur la période de 5000 ans AA jusqu’à aujourd’hui laissent 

entrevoir  un  raffinement. Ainsi,  Lamarche  et  al.  (2004)  proposent  des  niveaux  hydriques 

nouveaux pour le lac Saint‐Pierre. Combinée aux travaux de Dionne et de Pfalzgraf (2001) qui 

supposent des fluctuations entre 3000 et 1000 ans AA, à Rivière‐Ouelle, cette recherche laisse 

entrevoir, pour la région de Québec, des variations du niveau hydrique qui peuvent avoir des 

conséquences importantes dans l’habitabilité de l’aire d’étude. Par exemple, la datation des 

restes végétaux, des coquillages marins et des diatomées que contenaient les dépôts meubles 

pris  dans  le  secteur  aval  de  la  rivière  Ouelle  proposait  les  événements  suivants.  À  la 

transgression  marine  de  la  mer  de  Goldthwait  qui  ennoyait  cette  terrasse 

entre 12 000 et 10 000 ans  AA  aurait  suivi  un  niveau  voisin  du  niveau  actuel 

entre 9000 et 8000 ans AA, suivi d’un bas niveau marin entre 8000 et 6000 ans AA. Suivent un 

268



Ethnoscop ― 11 

niveau  à  la  hausse  entre  6000  et  4000 ans  AA,  une  transgression  de  plusieurs  mètres 

entre 4000 et  3000 ans  AA  et  finalement  un  relèvement  isostatique  des  terres 

après 3000 ans AA, ponctués de fluctuations mineures entre 2000 et 1000 ans AA. Étant donné 

que  la  tendance actuelle du niveau marin relatif serait à  la hausse à Pointe‐au‐Père et à  la 

baisse  à Rivière‐du‐Loup  (distance de  120 km)  et  que  les  résultats précédents  concernent 

Rivière‐Ouelle qui est à 140 km de l’aire d’étude, leur fiabilité est relative. Ce qui est certain, 

c’est que  l’aire d’étude, qui se situe entre 7 et 12 m d’altitude, a pu subir  la  transgression 

laurentienne entre 6000 et 4000 ans AA. 

Cadre naturel ancien 

Depuis le début du XXe siècle, la berge du fleuve a passablement changé. De ce fait, il est très 

difficile d’établir la ligne de marée basse antérieurement au remblayage des berges. Le plan 

de William Ware datant de 1843 montre que la ligne des hautes eaux s’approchait du chemin 

alors  que  la  ligne  de marée  basse  se  situait  à  peu  près  au  bout  des  quais  (figure 2).  La 

superposition du plan de Sitwell de 1867 à la trame actuelle permet également de localiser 

cette ligne de marée basse (plan 3). L’examen de ces plans anciens permet de situer l’extension 

maximale de la plage au milieu du XIXe siècle. On y observe que la ligne de marée basse se 

situe relativement loin de l’aire d’étude. La ligne de marée haute devait pour sa part se trouver 

beaucoup plus proche, soit quelque part entre l’actuelle voie ferrée et la piste cyclable. 
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Figure 2  William Ware, plan des berges entre les anses Woodfield et Bower, 1843 (BAnQ E21 S555 SS1 
SSS25 D1 P2.6)  
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 CADRE CULTUREL ET RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES 
ANTÉRIEURES 

La berge du fleuve entre les côtes de Sillery et Gilmour a fait l’objet d’une mise en contexte 

dans  lʹétude de potentiel  archéologique préparée  en  2010 dans  le  cadre de  la phase 3 de 

l’aménagement de  la promenade Samuel‐De Champlain  (Ethnoscop 2010  : 4‐25). Ce cadre 

historique  a  dʹailleurs  été  repris  dans  les  rapports  des  interventions  de  2011  et 

de 2012 (Ethnoscop 2012 : 5‐24 et 2013 : 5‐25). Un simple rappel des éléments principaux du 

cadre culturel amérindien et du cadre culturel historique de l’aire d’étude sera par conséquent 

présenté. 

 Cadre culturel amérindien 

Selon  l’étude de potentiel archéologique d’Ethnoscop (2010),  l’intervention dont fait état  le 

présent  rapport  est  localisée  dans  les  limites  de  la  zone  de  potentiel  archéologique 

préhistorique Pl  (Ethnoscop 2010  : 34). Un  fort potentiel archéologique a été attribué à  ce 

secteur en raison principalement de sa situation géographique en bordure du fleuve, à la base 

du cap. Il importe de souligner qu’avant le remblayage de la berge du fleuve, l’aire d’étude 

se situait encore plus près de la ligne des eaux. 

Par ailleurs, plusieurs sites archéologiques préhistoriques ont été mis au jour dans un contexte 

géographique semblable. Tout d’abord, un site préhistorique datant du Sylvicole  inférieur 

(3000 à 2400 ans AA) a été découvert à proximité de l’aire d’étude, soit le site CeEt‐2. Il en sera 

question plus amplement au point 3.3.2. De plus, d’autres découvertes faites dans la région 

en deçà de  10 m d’altitude  ont  été  attribuées  au  Sylvicole, notamment  à  la place Royale. 

L’étude de potentiel archéologique de 2010  concluait par  conséquent que  le  secteur où  se 

trouve l’aire d’étude était habitable depuis 3000 ans et pouvait donc révéler des traces dʹun 

passage amérindien. C’est par conséquent sur ces trois derniers millénaires que nous nous 

concentrerons. 

Le  Sylvicole  est  divisé  en  trois  périodes  (inférieur,  moyen  et  supérieur),  elles‐mêmes 

subdivisées en sous‐périodes. Le début du Sylvicole inférieur est marqué par l’adoption de la 

poterie par  les populations amérindiennes. Le Sylvicole  inférieur  (3000 à 2400 ans AA)  se 

distingue par la succession de deux réseaux d’échanges ou sphères d’interaction dans lesquels 

circulaient des  idées et des objets bien particuliers. Le premier à faire son apparition est  le 

272



16 ― Ethnoscop 

réseau Meadowood,  caractérisé par des pratiques  funéraires  impliquant  la  crémation des 

morts et la disposition d’offrandes accompagnant les dépouilles : pointes de projectile, lames 

de  cache  et grattoirs  triangulaires  en  chert Onondaga,  objets  sophistiqués  en pierre polie 

(gorgerins, pipes tubulaires, pierres aviformes et naviformes) et poterie de type Vinette I à 

base pointue, grossière et sans décoration, mais montrant des traces de battoir cordé sur toutes 

les surfaces. 

Moins bien connu, le réseau Middlesex, qui a succédé au réseau Meadowood, correspond à 

un complexe funéraire qui implique l’inhumation des défunts dans des monticules de terre 

accompagnés de riches offrandes, parmi lesquelles on trouve notamment de larges pointes 

foliacées de  type Adena,  très distinctives. À ce  jour,  la manifestation  la plus nette de  leur 

présence  au Québec  est  la  sépulture  du  boulevard Champlain,  c’est‐à‐dire  le  site CeEt‐2 

(Clermont 1976, 1978 et 1990, Fortin 1967 et Gaumond 1967). 

Les grands réseaux d’échange du Sylvicole inférieur feront place, au Sylvicole moyen ancien 

(2400 à 1500 ans AA), à la sphère d’interaction Hopewell centrée sur le Midwest américain, 

mais dont  les ramifications couvriront une bonne partie de  l’est du continent. Au Québec, 

l’influence Hopewell se fera surtout sentir dans le sud de la province, à la Pointe‐du‐Buisson 

notamment (Chapdelaine 1982). 

Au Sylvicole moyen tardif (1500 à 1000 ans AA), une régionalisation des groupes culturels 

s’observe à travers l’analyse des formes et des décors des vases en céramique; dans le sud de 

la  province,  elle  a  permis  de  définir  la  tradition  Melocheville  (Gates 

St‐Pierre 1998, 2001 et 2006). Les groupes de cette tradition semblent également avoir amorcé 

un début de  sédentarisation  saisonnière  concernant des occupations qui  s’étaleront  sur  la 

moitié  de  l’année  aux  mêmes  endroits  (Chapdelaine  1993,  Clermont  1980,  Clermont  et 

Cossette 1991 et Cossette 1995, 1996 et 1997). Les ressources aquatiques occupaient une place 

très  importante  dans  le  régime  alimentaire  des  populations  du  Sylvicole  moyen,  qui 

s’établissent de préférence sur les rives des îles et des pointes, près de rapides dans certains 

cas. 

Le  Sylvicole  supérieur  (1000  à  500 ans AA)  est  caractérisé  par  l’apparition  des  premiers 

villages semi‐permanents et par l’adoption de l’horticulture (maïs, courges et haricots), qui 

sont aussi des traits caractéristiques des populations iroquoiennes. La nécessité de s’établir 

sur des sols cultivables ne mène plus les groupes à rechercher les rives de lacs ou de cours 

d’eau pour s’installer. De même, les conflits armés entre les Iroquoiens du Saint‐Laurent et 

d’autres nations amérindiennes du Nord‐Est américain au Sylvicole supérieur semblent aussi 

avoir  contribué au  retrait des premiers à  l’intérieur des  terres. Les outils  en pierre  taillée 

deviennent  rares,  au  profil  des  outils  en  os,  souvent  très  nombreux  et  plus  élaborés 

qu’auparavant. 

Après l’arrivée des premiers Européens en Nouvelle‐France, la région de Québec continuera 

d’être fréquentée par différents groupes amérindiens. Au milieu du XVIe siècle par exemple, 

Jacques Cartier y  rencontre des  Iroquoiens provenant du village de Stadaconé et d’autres 
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villages situés le long de la côte de Beaupré, avec lesquels il entretient aussitôt des relations 

politiques  et  économiques. Au début du XVIIe siècle,  les  Iroquoiens du  Saint‐Laurent ont 

disparu et la vallée du Saint‐Laurent est sous le contrôle dʹune alliance de plusieurs nations 

amérindiennes, vraisemblablement dominée par les Algonquins, dont le territoire sʹétendait 

dans  lʹOutaouais  et  sur  la  rive  nord  du  Saint‐Laurent  jusquʹà  proximité  de  la  région  de 

Québec. Vers lʹaval, ce sont les Montagnais qui occupaient les terres du côté nord alors que 

du côté sud, les Malécites et les Micmacs exploitaient les berges de lʹestuaire et du golfe et 

remontaient  régulièrement  jusquʹà  Québec,  dont  le  toponyme  est  dʹailleurs  d’origine 

micmaque (Martijn 1991). La présence amérindienne autour de Québec se complexifie encore 

plus  au  milieu  du  XVIIe siècle  avec  lʹouverture  de  la  mission  de  Sillery,  où  viendront 

notamment  s’établir  certains groupes abénaquis,  ensuite avec  lʹarrivée dʹun  contingent de 

Hurons qui sʹinstalleront à Wendake après quelques déplacements dans la région de Québec. 

En  somme,  les Amérindiens ne disparaissent  aucunement de  la  région  avec  lʹarrivée des 

Européens, même si cette rencontre bouleversera considérablement leur mode de vie. 

 Cadre culturel historique 

L’aire d’intervention est associée aux zones de potentiel archéologique historique H2 et H3. 

Ces zones longent le bas de la falaise, entre la pointe à Puiseaux et le milieu de l’anse Saint‐

Michel. Le potentiel archéologique historique qui y a été identifié concerne principalement la 

présence de la maison de pierres de Puiseaux datant de 1637 et d’une habitation du XIXe siècle. 

Une terre située  le  long du fleuve est concédée à Pierre de Puiseaux en 1637. Il s’agit d’un 

domaine de 100 arpents qui  s’étend du pied de  la  côte de Sillery  (anciennement  route de 

Puiseaux) à  la  limite orientale de  l’actuel cimetière Mount Hermon, puis du chemin Saint‐

Louis jusqu’au fleuve (figure 3). La maison en pierre que Puiseaux se fait construire en bas de 

la falaise, dans l’anse Saint‐Michel un peu à l’ouest de l’actuelle aire d’étude, est occupée par 

les Hospitalières dès  1640, puis habitée par Chomedey de Maisonneuve  et  Jeanne Mance 

en 1642. 

Le domaine est acquis par l’avocat Noël Juchereau en 1647. La terre est alors décrite en ces 

termes : 

 
« […] lieu et terre de Saint Michel se consistant en maisons grange et ung corps de 

logis qui avoit acoustumé de  servir de brasserie et de  forge, une  chapelle,  courts, 

jardins, terres labourables et non labourables, bois de haulte fustaye […] confrontant 

d’une part au grand  fleuve Saint Laurent, d’autre part à  la grande allée ou route, 

d’une autre part à la terre de Sillery appartenant aux Reverends Peres Jésuites de la 

Compagnie de Jésus et d’autres aux terres non encore concédées appartenant à la dite 

Compagnie […] » (Teuleron 1647 cité dans Delafosse 1951 : 124) 
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À  sa mort  l’année  suivante,  il  laisse  sa  terre  nouvellement  acquise  à  sa  nièce Geneviève 

Juchereau  de Maure.  Elle  s’en  servira  en  tant  que  dot  lors  de  son mariage  avec Charles 

Le Gardeur de Tilly en 1648. Ce dernier obtient une nouvelle  terre deux ans plus  tard. Le 

domaine est érigé en fief en 1660. Il est alors  loué à des fermiers avant d’être acquis par  le 

Séminaire de Québec en 1678 (figure 3). 

 

 

Figure 3  Marie-Anne Caron et Gilles Brown, « Fief de Saint-Michel » (Bernier 1977 : 14) 
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Au cours du XVIIIe siècle,  le  fief est peu occupé, si bien que  la maison de Puiseaux est en 

ruines, voire abandonnée (Dion‐McKinnon 1987 : 53 dans Ethnoscop 2010 : 11). Quoi qu’il en 

soit,  il  semble  que  l’ancienne  maison  de  Puiseaux  est  louée  à  Nicholas  Magny 

en 1751 (Dussault 1959 dans Ethnoscop 2010 : 16). Le Séminaire de Québec possédera le fief 

de Saint‐Michel jusqu’au XIXe siècle. 

En raison du blocus continental imposé par Napoléon en 1806, l’Angleterre doit se tourner 

vers  le  Canada  pour  fournir  adéquatement  son  industrie  de  la  construction  navale  et 

l’expansion du commerce du bois qui en découle. Dans  la région de Québec, ce commerce 

engendre d’importantes modifications aux berges du fleuve. Pour favoriser la réception et la 

transformation du bois en provenance de la rivière Gatineau, des quais ou docks et des jetées 

(booms) sont construits dans les anses et sur les pointes de Sillery. 

Les  terrains sont rapidement  loués par des compagnies visant  l’exploitation du bois. C’est 

Benjamin Hough  qui  occupe  tout  d’abord  le  secteur  de  la  pointe  de  Puiseaux,  suivi  par 

Thomas Connolly, qui y fait construire un quai en 1847 et, en 1853, Denis Bogue reprend les 

installations. L’anse Saint‐Michel est pour sa part exploitée par Robert Wood. Il y aurait fait 

construire une maison  en bois  sur  les  ruines de  la maison  érigée par Pierre de Puiseaux 

(Dussault  1958  dans  Ethnoscop  2010 :  18).  Une  seconde  source  établit  la  date  de  la 

construction de la maison en 1837 (LʹAppel 1950 dans Ethnoscop 2010 : 18). L’essor que prend 

la construction navale, et par conséquent l’industrie du bois, amène la construction d’autres 

bâtiments  (hôtels,  magasins,  bureaux,  ateliers,  maisons)  le  long  du  chemin  d’en  bas 

(Lamontagne  1952  dans  Ethnoscop  2010  :  18).  Celui‐ci  reprend  sensiblement  le  même 

parcours que l’actuel boulevard Champlain. 

La demande pour le bois canadien décline dans la seconde moitié du XIXe siècle. Tour à tour, 

les chantiers navals de la région ferment. Alors que les quais sont pour la plupart abandonnés, 

celui qui a été construit à la pointe à Puiseaux est réutilisé à partir de 1878 pour les besoins 

d’une entreprise de transport fluvial (figure 4). Vingt ans plus tard le quai, qui a été cédé à la 

municipalité de Sillery, est désormais utilisé comme point d’arrivée et de départ pour un 

traversier  dont  le  nom  est  Frontenac.  Le  quai  prendra  d’ailleurs  le  nom  du  traversier. 

L’implantation d’une usine de  filtration  et de pompage  à  l’ouest de  la pointe  à Puiseaux 

en 1932 est suivie de la construction de nombreux réservoirs le long de la berge (figures 5 et 6). 

Dans  les  années  1960,  le  boulevard  Champlain  est  aménagé,  ce  qui  donne  lieu  au 

remblaiement de ce qui reste des anciens quais. 
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Figure 4  Henry Whitmer Hopkins, « Parish St. Colomb de Sillery », 1879 (BAnQ G 1144 Q4G475 H6 1879 
CAR) 
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Figure 5  Underwriters’ Survey Bureau, « Quebec », 1951 (BAnQ 457262 CON)  
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Figure 6  Anse Saint-Michel, 1961 (Bernier 1977 : 161)   
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 Interventions archéologiques antérieures 

De nombreux sites archéologiques sont connus le long de la rive nord du fleuve Saint‐Laurent 

dans  le  secteur  de  Sillery,  mais  seuls  trois  d’entre  eux  ont  été  découverts  dans  l’anse 

Saint‐Michel. De plus, quelques interventions archéologiques s’étant soldées par des résultats 

négatifs ont été réalisées à proximité de  l’aire d’étude. Cette section du chapitre dresse un 

constat de ces interventions et des découvertes qui y sont rattachées. 

 Voûte dite de Puiseaux 

Professeur à Sillery, Clément‐T. Dussault est informé en 1933 de l’existence, en bas de l’église 

Saint‐Colomb,  d’une  vieille maison  à  quatre  logements,  dotée  « d’un  profond  souterrain 

fermé de portes de  fer »  (Dussault 1958). Bien plus  tard, soit au printemps 1950, Dussault, 

alors directeur de  la Société historique de Québec,  se  rend visiter  la maison, sise au 1870, 

chemin  des  Foulons.  Il  constate  que  cette maison,  longue  de  42’  et  large  de  32’,  repose 

partiellement sur  les fondations d’un bâtiment plus petit (33’ x 22’), à l’intérieur duquel se 

trouve une voûte longue de 12’, large de 9’ et haute de 7’ (Dussault 1950). À l’automne 1950, 

les  historiens  Paul  Lamontagne, Marcel  Trudel  et  Jean  Bernier  se  rendent  sur  place  en 

compagnie de Dussault et de quatre étudiants de  l’Institut d’histoire et de géographie de 

l’Université Laval.  Ils « se mettent à  jouer du pic et de  la pelle » et  trouvent, à un pied de 

profondeur, « de la brique, puis une couche de terre de six à sept pouces d’épaisseur et, sous 

cette couche, des pierres disjointes » (Trudel 1950). Vérification faite, il est constaté auprès des 

locataires que  la brique  et  la  couche de  terre  sont associées à un  rehaussement  récent du 

plancher de la voûte. Même si aucun objet découvert lors du dégagement ne peut démontrer 

l’ancienneté  de  cette  voûte,  l’équipe,  appuyée  par  l’opinion  de  Gérard  Morrisset 

(conservateur du Musée de la Province), en vient à la conclusion qu’elle date du XVIIe siècle. 

En 1958 la maison, acquise par Shell, est démolie, mais la compagnie accepte de conserver la 

voûte. Cependant, en 1966,  le ministère de  la Voirie déclare « qu’il nous est  impossible de 

changer le tracé du prolongement du Boulevard Champlain à l’endroit en question », donc 

que la voûte ne peut être préservée (LaBrèque 1966). Ainsi, la voûte a sans doute été démolie 

peu de temps après. Appartenait‐elle vraiment à la maison de Puiseaux ? Cette hypothèse ne 

peut être écartée. L’article de L’Appel du 2 septembre 1950 contient une photographie de la 

maison  du  1870,  chemin  des  Foulons,  « construite  vers  1837 »  ‐  cette  datation  repose 

probablement  sur  le  fait que  c’est peut‐être vers  1836 que Robert Wood  aurait  obtenu  la 

permission de construire une maison à l’emplacement de celle de Puiseaux. Quoi qu’il en soit, 

la maison possède un toit à larmiers à deux versants et des ouvertures symétriques, ce qui 

s’accorde  bien  avec  la  datation  proposée. Ainsi,  il  est  probable  que  le  bâtiment  dont  les 

fondations  ont  été  intégrées  à  celles  du  1870,  chemin  des  Foulons  ait  été  construit 

au XVIIIe siècle, voire au XVIIe siècle. 
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 CeEt‐2 

Le seul site archéologique préhistorique connu à proximité de  l’aire d’étude est celui de  la 

sépulture  du  boulevard  Champlain  (CeEt‐2).  Situé  à  la  pointe  de  Puiseaux,  au  pied  du 

cimetière Mount‐Hermon (plans 1 et 2), le site a été découvert en 1966 de manière fortuite lors 

des travaux d’aménagement du boulevard Champlain, « à quatre pieds sous le pavage » de 

celui‐ci  d’après  Gaumond  (1967  :  5).  Les  découvertes  consistent  en  une  sépulture 

accompagnée  de  nombreuses  offrandes,  dont  seule  une  partie  a  pu  être  récupérée. 

L’archéologue Norman Clermont, qui a analysé  les découvertes, propose  la  reconstitution 

suivante:  

On y avait mis en  terre  la dépouille d’un homme d’une quarantaine d’années, 

après  l’avoir  richement  parée  d’ornements  de  cuir  et  de  cuivre.  Le  corps  et 

différentes  offrandes  funéraires  (pipes  tubulaires,  gorgerins,  lames  de  cache, 

pointes  pédonculées,  herminette,  bloc  de  graphite,  pierres  à  briquet)  avaient 

ensuite  été  enroulés dans des peaux de  fourrure,  saupoudrés d’ocre  rouge,  et 

finalement ficelés dans une bière d’écorce de bouleau (Clermont 1990 : 12). 

Ce mode d’inhumation et le style des artefacts trouvés correspondent tout à fait au complexe 

funéraire Middlesex datant du Sylvicole inférieur. Le cœur de ce complexe archéologique se 

situe davantage du côté des États du Midwest et du Nord‐Est américain et les vestiges d’une 

présence Middlesex au Québec sont très rares. On en trouve en effet de minces indices à la 

Station 5 de la Pointe‐du‐Buisson (Clermont 1976 et 1990 et SAPQ 1970), au site de Batiscan 

(Lévesque et al. 1964), sur un site à l’embouchure de la rivière Mingan (Clermont 1990), au 

site  MN‐2  de  l’Île  Morrison  en  Outatouais  (Kennedy  1980),  à  la  Baie‐Jolie  près  de 

Trois‐Rivières (Ribes 1969), peut‐être aussi dans une collection du Musée McCord provenant 

d’un  endroit  indéterminé  en Gaspésie  (Gates  St‐Pierre  2007)  et même  au Labrador  selon 

Loring (1989). 

Cependant, aucune de ces découvertes n’égale celle du boulevard Champlain qui, malgré son 

caractère  fortuit  et  la  rareté  des  données  contextuelles  qui  s’ensuit,  de  même  que  la 

destruction et la disparition d’une partie des artefacts, demeure néanmoins la plus complète 

et  la  plus  riche  des  sépultures  Middlesex  trouvées  à  ce  jour  au  Québec.  Or,  d’autres 

découvertes du même genre pourraient survenir dans les environs du site. En effet, Clermont 

rapporte dans une note en bas de page que « […] selon le contremaître Beaudet, il aurait pu y 

avoir une deuxième sépulture à environ 20 mètres à  l’est de  la précédente où des ouvriers 

trouvèrent une autre concentration (quoique plus faible) de vestiges » (Clermont 1976 : 37). 

De  plus,  d’autres  sépultures  amérindiennes  datant  vraisemblablement  de  la  période 

Archaïque  et  de  la  période  historique  ont  été  trouvées  non  loin  de  là,  à  la  « Butte  aux 

Sauvages » située sur la propriété des Révérends Pères Maristes (Gaumond 1961). 
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En raison du contexte dans lequel se site a été découvert et des modes d’enregistrement de 

l’époque, sa localisation précise ne peut être établie. Le SIG ministériel offre d’ailleurs deux 

emplacements : dans une partie du même terrain vague que l’aire d’étude, mais au nord de 

celle‐ci, et sous le boulevard Champlain, à l’ouest de l’aire d’étude. 

 CeEt‐903 

Préalablement à la réalisation de la phase 3 de l’aménagement de la promenade Samuel‐De 

Champlain entre les côtes de Sillery et Gilmour, Ethnoscop a été mandaté afin d’effectuer la 

surveillance  archéologique  de  certains  travaux  préliminaires  (plan 1).  La  réalisation  de 

forages et de sondages de caractérisation des sols (tranchées mécaniques) au printemps et à 

l’été 2011 a permis de relever le profil stratigraphique et d’obtenir les informations nécessaires 

à la reconstitution de la chronologie de l’occupation de la berge nord du fleuve Saint‐Laurent 

et d’en  évaluer  le potentiel  archéologique  résiduel. Les  secteurs  ciblés par  la  surveillance 

archéologique  comportaient  un  potentiel  archéologique  préhistorique  et  historique. Cette 

intervention a mené à l’attribution du code Borden CeEt‐903 aux vestiges du quai Frontenac 

(plan 2). Dans l’avancée située en bas de l’église de Sillery, les vestiges en bois de la façade 

ouest de ce quai ont été observés sous l’empierrement mis en place lors de la construction de 

l’actuel  quai  en  béton  (Ethnoscop  2012).  Le  quai  Frontenac  a  été  construit  en  1847  pour 

répondre à la demande en bois canadien. Son utilisation s’est poursuivie jusqu’au XXe siècle. 

 CeEt‐925 

Toujours dans le cadre du projet de prolongement de la promenade Samuel‐De Champlain 

entre les côtes de Sillery et Gilmour, la CCNQ a accordé à Ethnoscop le mandat de réaliser un 

inventaire  archéologique devant précéder  le début des  travaux. L’inventaire  couvrait des 

zones à potentiel archéologique préhistorique ou historique. Il a pris la forme de tranchées 

mécaniques localisées à lʹemplacement des anciennes berges du fleuve Saint‐Laurent. Y ont 

été mis au jour les vestiges de quais et de jetées du XIXe siècle ainsi que des dépôts de copeaux 

de  bois  associés  aux  chantiers  de  construction  navale.  En  particulier,  le  code  Borden 

CeEt‐925 a été attribué à huit pièces de bois mises au  jour à environ 4,05 m de profondeur 

(plans 1 et 2).  Elles  ont  été  interprétées  comme  étant  les  vestiges  d’un  quai  construit 

avant 1867  (Ethnoscop  2015).  La  méthode  d’excavation  employée  étant  susceptible 

d’endommager  les pièces de bois,  il  fut  convenu d’en  suspendre  le dégagement.  Il  serait 

possible, en une autre occasion, d’utiliser des méthodes de dégagement mieux adaptées à la 

nature des découvertes. 

.
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 METHODES DE TRAVAIL 

 Surveillance archéologique 

La surveillance archéologique a touché la moitié ouest du boulevard Champlain et la bande 

de terrain vacant au pied de la falaise. Les résultats ont été identifiés selon le système de Tikal 

(opération, sous‐opération,  lot). Bien que  les numéros de forages F207 à F212 attribués par 

Englobe aient été utilisés sur le terrain, les numéros de sous‐opérations 1A à 1F leur ont par 

la suite été assignés. 

CCNQ Englobe Ethnoscop

# Forage # Forage Sous‐opération

TF‐22‐18 F207 1A

TF‐23‐19 F208 1B

TF‐24‐20 F209 1C

TF‐25‐21 F210 1D

TF‐26‐22 F211 1E

TF‐27‐22 F212 1F  

Les  forages  débutaient  généralement  par  le  perçage  de  l’asphalte  à  l’aide  d’une  terrière 

(environ 0,20 m de diamètre). Puis, diverses cuillères étaient enfoncées à l’aide d’une foreuse 

jusqu’à  l’atteinte de  la profondeur  voulue  (photo 3). Les  cuillères  étaient  alors  retirées  et 

ouvertes  sur une  table à proximité du  forage pour examen  (photo 4). Parfois, une  terrière 

pouvait également être utilisée lors de l’excavation. Pour les sous‐opérations 1A, 1C, 1E et 1F, 

des carottes ont été échantillonnées dans le roc jusqu’à une profondeur d’environ 3 m sous la 

surface actuelle. À la fin, les forages étaient remblayés et la surface était asphaltée de nouveau. 

Les forages ont été réalisés par un technicien d’Englobe. 

283



28 ― Ethnoscop 

   

 

 Photo 3  Foreuse utilisée dans le cadre de l’intervention (CCN1815-NUM1-8) 

Photo 4  Ouverture d’une cuillère et 
examen des sols retirés (CCN1815-NUM1-9) 
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 Enregistrement des données 

Les  données  ont  été  colligées  sur  des  fiches  de  forages  créées  par  Ethnoscop.  Elles 

comprennent  la  description  des  diverses  couches  observées,  de  leur  contenu  en  culture 

matérielle s’il y a lieu, ainsi que des interprétations préliminaires. L’épaisseur et la profondeur 

de ces couches sont également notées. Pour chaque jour de terrain, un journal de bord a été 

tenu dans un carnet d’arpentage. La description des photographies qui ont été prises afin de 

rendre compte du déroulement des travaux y a également été notée. 
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 RESULTATS 

 Sous‐opération 1A (F207) 

La  sous‐opération  1A  correspond  à  un  forage  effectué  dans  le  terrain  vague  bordant  le 

boulevard Champlain  (plan 2). La surface est occupée par un  sable grossier gris brunâtre, 

meuble  à  ferme,  contenant  des  plaquettes  de  schiste  provenant  de  la  falaise  et  du 

gravier 0‐3/4’’ (figure 7). Il s’agit d’un remblai d’aménagement mesurant 1,22 m d’épaisseur 

probablement mis en place dans  les années 1960, soit  lors de  la construction du boulevard 

Champlain. 

Cette couche surmontait un sable fin limoneux brun foncé dans lequel de petites plaquettes 

de schiste et un peu de gravier ont été observés. D’une épaisseur d’environ 1,22 m, ce sable 

limoneux  reposait  sur  un  limon  sableux  brun  foncé  comportant  du  gravier  0‐1/4  et  des 

morceaux de béton. Son épaisseur était d’au plus 0,61 m. Il s’agit de deux parties d’un remblai 

de rehaussement installé en prévision de la construction d’un viaduc plus au sud. Ces couches 

auraient donc aussi été mises en place lors de l’aménagement du boulevard Champlain. 

Le roc a été atteint à une profondeur d’environ 3,05 m. Il a été sondé sur 0,45 m d’épaisseur. 

Il s’est avéré désagrégé en surface, mais de plus en plus sain en profondeur. 

 Sous‐opération 1B (F208) 

La sous‐opération 1B est  localisée dans  la portion ouest du boulevard Champlain  (plan 2). 

Sous  0,17 m  d’asphalte  servant  de  surface  de  circulation  se  trouve  un  lit  de  pose 

mesurant 0,13 m  d’épaisseur  (figure 7). Au‐dessous,  un  sable  beige  et  graveleux  observé 

sur 0,15 m d’épaisseur a été interprété comme un remblai de nivellement. Il repose sur un roc 

très désagrégé qui a été sondé sur 2,07 m de profondeur. Les couches de nature anthropique 

ont été mises en place lors de la construction du boulevard Champlain dans les années 1960. 

 Sous‐opération 1C (F209) 

La sous‐opération 1C a également été réalisée dans la portion ouest du boulevard Champlain 

(plan 2). L’épaisseur de la surface de circulation asphaltée y était de 0,15 m alors que celle de 

son lit de pose, constitué de sable brun pâle, graveleux, mesurait 0,48 m d’épaisseur (figure 7). 
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Cette dernière surmontait une couche de sable brun beigeâtre mesurant 0,35 m d’épaisseur et 

qui se mélangeait à sa base à du roc désagrégé, c’est‐à‐dire un calcaire schisteux gris bleuté à 

brun bourgogne. L’épaisseur de ce mélange était de 0,25 m. Cette couche a probablement servi 

de  remblai  de  nivellement  lors  de  l’aménagement  du  boulevard  Champlain  dans  les 

années 1960. 

Le roc s’est révélé désagrégé en surface et de plus en plus sain à la base du forage. Il a été 

sondé sur 3,56 m d’épaisseur. 

 Sous‐opération 1D (F210) 

La sous‐opération 1D est  localisée dans  la portion ouest du boulevard Champlain (plan 2). 

Sous une surface de circulation en asphalte (0,20 m d’épaisseur) se trouve un lit de pose épais 

de 0,35 m (figure 7). Il recouvrait un sable beige grisâtre avec du gravier 0‐3/4 en surface; son 

épaisseur  était de  0,34 m. Ces  couches  ont  été mises  en  place  lors de  l’aménagement du 

boulevard Champlain dans les années 1960. À la base de la séquence stratigraphique, le roc 

désagrégé,  qui  a  été  atteint  à  une  profondeur  de  0,89 m,  a  été  sondé  sur  une  épaisseur 

de 0,56 m. 

 Sous‐opération 1E (F211) 

À  la  suite  des  autres  forages,  la  sous‐opération  1E  a  été  réalisée  dans  la  voie  ouest  du 

boulevard Champlain  (plan 2). L’asphalte qui  sert de  surface de  circulation  au boulevard 

reposait sur un lit de pose constitué de sable brun beigeâtre, graveleux (figure 7). L’épaisseur 

de ces couches était respectivement de 0,18 m et de 0,22 m. Dessous, un sable brun beigeâtre 

épais de  0,30 m  a  servi de  remblai de nivellement. Le  roc  (calcaire  schisteux  rouge),  tout 

d’abord désagrégé puis relativement sain, a été atteint à 0,70 m de profondeur. Il a été sondé 

sur 4,47 m de profondeur. 

 Sous‐opération 1F (F212) 

La sous‐opération 1F se trouve également dans la portion ouest du boulevard Champlain. La 

chaussée est représentée par 0,20 m d’asphalte surmontant un lit de pose épais de 0,31 m et 

fait de  sable brun beigeâtre avec du gravier 0‐3/4  (figure 7).  Il  reposait  sur un  sable brun 

beigeâtre qui servait de remblai de nivellement épais de 0,49 m d’épaisseur. Ces couches ont 

été mises en place lors de l’aménagement du boulevard Champlain dans les années 1960. 

À  1 m  de  profondeur,  le  roc  désagrégé  prenant  la  forme  d’un  calcaire  schisteux  brun 

bourgogne a été atteint. Il a été sondé sur 1,56 m d’épaisseur. À la base du forage, il prend 

une couleur gris bleuté pâle. 
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 DISCUSSION 

Les  résultats de  la  surveillance archéologique des  forages géotechniques démontrent que, 

préalablement à l’aménagement du boulevard Champlain, les sols naturels et anthropiques 

anciens ont été décapés jusqu’au roc. En effet, dans cinq des six forages à l’examen, les sols 

observés  au‐dessus  du  roc  étaient  liés  à  l’infrastructure  de  la  route.  Sous  la  surface  de 

circulation actuelle se trouvaient un lit de pose et un remblai de nivellement qui, l’un comme 

l’autre, pouvaient quelque peu varier dans leur composition et leur épaisseur. Les travaux qui 

ont été faits dans les années 1960 ont complètement bouleversé la séquence stratigraphique 

des sols à l’intérieur de l’aire d’étude. Bien que la surface du roc ait possiblement été décapée 

par endroits, le fait qu’elle ait été atteinte à des profondeurs très variables pourrait démontrer 

que des remblais ont été utilisés pour niveler le terrain plutôt que de raser le roc à une même 

altitude. 

Un seul forage démontrait une séquence stratigraphique différente. La sous‐opération 1A, en 

bordure du boulevard Champlain plutôt que dans sa voie en direction ouest, était caractérisée 

par des sols qui ont été attribués à l’aménagement du terrain vague entre le chemin et la falaise 

et au rehaussement de la voie de circulation pour la construction d’un viaduc. 

En  l’absence  de  sol  naturel,  il  est  évident  que  le  potentiel  archéologique  diminue 

considérablement. De plus, bien que  la superposition des plans anciens à  la trame urbaine 

actuelle  confirme  que des  bâtiments  ont  été  construits dans  l’aire d’étude  à une  certaine 

époque, il n’en reste vraisemblablement plus de traces. 
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 CONCLUSION 

Avant l’aménagement de la phase 3 de la promenade Samuel‐De Champlain, une surveillance 

archéologique a été effectuée lors de la réalisation d’une série de forages géotechniques dans 

la voie en direction ouest du boulevard Champlain. Le potentiel archéologique préhistorique 

de  ce  secteur,  tel qu’établi par Ethnoscop  en 2010,  tient principalement  au  fait qu’un  site 

d’importance (CeEt‐2) y a été localisé en 1966. Ce site avait livré une ou deux sépultures ainsi 

que  des  offrandes  témoignant  de  l’épisode Middlesex  du  Sylvicole  inférieur.  Selon  cette 

même  étude,  le  potentiel  archéologique  historique  concernait  les  vestiges  d’une maison 

construite dans l’anse Saint‐Michel pour Pierre de Puiseaux en 1637. En outre, des habitations 

sont  représentées  longeant  la  base  de  la  falaise  sur  des  plans  du  XIXe siècle.  L’expertise 

archéologique qui a été réalisée  les 12 et 13 juin 2018, ciblant six des  forages, n’a  toutefois 

mené à aucune découverte de nature archéologique. 

Les forages qui ont été inspectés au cours du mandat ont essentiellement permis de constater 

que l’aménagement du boulevard Champlain dans les années 1960 a nécessité un dérasement 

des sols jusqu’au roc. En effet, au‐dessus du roc en place, qui a possiblement été dérasé, ne se 

trouvaient que des couches associées à l’infrastructure de la route, c’est‐à‐dire la surface de 

circulation, un lit de pose et un remblai de nivellement. À l’extrémité sud de l’aire d’étude, 

un  remblai  qui  pourrait  être  attribué  à  la  construction  du  viaduc  a  été  observé.  Il  a 

vraisemblablement été mis en place à la même époque que les autres couches anthropiques. 

Il importe de souligner qu’aucun artefact n’a été observé. 

Considérant  l’importance  des  bouleversements  occasionnés  par  l’aménagement  du 

boulevard Champlain, il semble qu’il ne demeure qu’un potentiel archéologique faible sous 

la voie en direction ouest du boulevard à l’intérieur de l’aire d’étude, c’est‐à‐dire aux abords 

des  six  forages  expertisés  dans  l’anse  Saint‐Michel.  Le  potentiel  archéologique  demeure 

probablement faible le long de la falaise. Hors de l’emprise des présents travaux, le potentiel 

archéologique  reste  toutefois  intact. Les  recommandations  faites dans  l’étude de potentiel 

d’Ethnoscop en 2010 sont maintenues. 
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Projet : Promenade Samuel-de-Champlain  Archéologue : Nicolas Fortier 
Film N° : CCN1815-18-NUM1  Type de film : Numérique 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
12-06-18 1 1 F207 Localisation générale S.-O. 
12-06-18 2 2 F207 Localisation générale N.-O. 
12-06-18 3 3 - Méthode de forage N.-O. 
12-06-18 4 4 F208 Localisation générale N.-E. 
12-06-18 5 5 F208 Localisation générale N.-O. 
12-06-18 6 6 - Méthode de forage S.-O. 
12-06-18 7 7 F210 Localisation générale N.-E. 
12-06-18 8 8 F210 Localisation générale N.-O. 
12-06-18 9 9 - Carottage - 
12-06-18 10 10 F209 Localisation générale S.-O. 
12-06-18 11 11 F209 Localisation générale N.-O. 
12-06-18 12 12 - Carottage - 
12-06-18 13 13 F211 Localisation générale S.-O. 
12-06-18 14 14 F211 Localisation générale S.-O. 
12-06-18 15 15 F211 Localisation générale S.-O. 
12-06-18 16 16 - Méthode de forage S.-O. 
12-06-18 17 17 F212 Localisation générale S.-O. 
12-06-18 18 18 F212 Localisation générale N.-O. 
12-06-18 19 19 - Méthode de forage S.-E. 
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RÉSUMÉ 

La Société québécoise des infrastructures (SQI) effectue, en collaboration avec la Commission 

de la capitale nationale du Québec (CCNQ), différents travaux dans le cadre de la phase 3 de 

l’aménagement de la promenade Samuel‐De Champlain. Des discussions entre ces dernières 

et le ministère des Transports du Québec (MTQ) ont permis d’établir l’importance d’effectuer 

un  inventaire dans un  secteur de  la promenade  où des  sépultures préhistoriques  ont  été 

découvertes durant les travaux de construction du boulevard Champlain en 1966. La firme 

Ethnoscop a reçu le mandat d’effectuer cet inventaire, sous la forme de tranchées excavées 

mécaniquement dans l’anse Saint‐Michel (quartier Sillery). 

Les  tranchées  réalisées  du  24  au  26 octobre  2018  ont  permis  d’observer  la  séquence 

stratigraphique dans le terrain vague situé entre le boulevard Champlain et la piste cyclable. 

Les  excavations  ont  démontré  que  s’y  trouvaient  des  remblais  de  rehaussement  et  de 

nivellement surmontant des sols naturels en place, liés au fractionnement du roc et à la berge 

du  fleuve.  Quelques  vestiges  architecturaux  en  béton  construits  et  détruits  au  cours 

du XXe siècle ont également été localisés. 

Malgré  toutes  les  installations  pétrolières  qui  ont  été  érigées  sur  ce  terrain  au  milieu 

du XXe siècle, les sols naturels sont toujours en place sur la majeure partie de l’aire d’étude. 

Le potentiel archéologique résiduel dans l’aire d’étude apparaît faible à moyen, par contre il 

demeure  fort dans  la  voie du  boulevard Champlain  en direction  est  et  au nord de  l’aire 

d’étude.
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1.0 INTRODUCTION 

La  SQI  effectue,  en  collaboration  avec  la  CCNQ,  différents  travaux  dans  le  cadre  de  la 

phase 3 de l’aménagement de la promenade Samuel‐De Champlain. Des discussions entre ces 

dernières  et  le MTQ  ont  permis  d’établir  l’importance  d’effectuer  un  inventaire  dans  un 

secteur de  la promenade où des  sépultures préhistoriques ont  été découvertes durant  les 

travaux de construction du boulevard Champlain en 1966  (plan 1). De plus, une étude de 

potentiel archéologique réalisée en 2010 par Ethnoscop recommande diverses interventions 

dans le secteur de l’anse Saint‐Michel. Bien que la construction et surtout le démantèlement 

des infrastructures de la pétrolière Shell aient pu bouleverser une grande partie des sols situés 

en  bordure  du  boulevard  Champlain,  il  importait  de  s’assurer  que  des  ressources 

archéologiques ne se trouvent pas dans l’emprise des travaux. 

Pour ce faire, Ethnoscop a reçu le mandat d’effectuer un inventaire archéologique sous forme 

de  tranchées  excavées mécaniquement  dans  l’anse  Saint‐Michel,  dans  le  quartier  Sillery 

(figure 1,  plans 1  et  2  et  photos 1  et  2).  L’expertise  archéologique  a  été  réalisée 

du 24 au 26 octobre 2018  sous  le permis de  recherche archéologique 18‐Ethn‐28. Elle a  été 

effectuée  par  un  archéologue  chargé de  projet  accompagné  par  un  technicien de  fouilles 

membre de la communauté huronne‐wendat. 

Ce rapport présente tout d’abord l’état général des connaissances sur l’environnement ancien, 

sur  les  contextes  culturels  préhistorique  et  historique  ainsi  que  sur  les  interventions 

archéologiques  réalisées  auparavant  à  proximité  de  l’aire  d’étude.  Puis,  les méthodes  de 

travail sont expliquées. Les résultats et les interprétations en découlant sont exposés dans les 

chapitres  suivants.  Le  rapport  se  termine  par  une  synthèse  des  travaux  réalisés  à 

l’automne 2018 et des recommandations. 
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Figure 1  Photo satellitaire de l’aire d’étude (Google Earth Pro) 
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Source : Ministère des Ressources naturelles et de la Faune,
                    Cartes topographiques nos 21L14-200-101 et 21L14-200-102
© Gouvernement du Québec
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Photo 1  Vue d’ensemble vers le sud de l’aire d’étude (SQI1838-NUM1-9) 

Photo 2  Vue d’ensemble vers le nord de l’aire d’étude (SQI1838-NUM1-12) 
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2.0 CADRE PALÉOENVIRONNEMENTAL 

Géochronologie1 

Les  prochains  paragraphes  brossent  un  tableau  du  paysage  dans  lequel  vivaient  les 

populations anciennes du territoire couvert par la ville de Québec. Les dates fournies pour 

chacun des environnements sont tout à fait relatives. En effet, les sources les plus fiables sont 

les cartes isochrones de déglaciation de Dyke et Prest (1989) et de Dyke et al. (2003). Or, les 

datations proposées par ces sources sont remises en question par  les articles d’Occhietti et 

Richard (2003 et 2005). Selon ces derniers, à partir de macrorestes terricoles pris à la base des 

sédiments du lac Hertel, lui‐même au sommet du mont Saint‐Hilaire, la datation des coquilles 

marines sur laquelle se base la chronologie de la déglaciation de l’estuaire est complètement 

à réévaluer, dans  la mesure où  les âges coquilles conventionnels ont tendance à vieillir  les 

coquilles  marines.  Ces  auteurs  proposent  donc  une  « datation  croisée  de  macrorestes 

terricoles et de coquilles marines » pour  l’ensemble de  l’Amérique du Nord. Dans  l’article 

publié en 2005, ils précisent que « this chronology [la nouvelle] is 400 ± 100 years younger than 

what is proposed in the most recent synthesis on the chronology of ice retreat at the continent scale 

(Dyke  et al., 2003) and ca. 1 000 years younger  than  the  still widely cited Dyke and Prest  (1987) 

chronology ». La chronologie proposée ici suit quand même celle de Dyke et Prest, mais avec 

des  corrections  inspirées  d’une  communication  de  L.  Lamarche  donnée  à  l’ACFAS 

en 2004 qui traitait des variations du niveau de base au nord du lac Saint‐Pierre. 

Il y a 12 000 ans, l’aire d’étude était encore sous les glaces de l’inlandsis laurentidien. À cette 

époque, le front glaciaire barrait l’écoulement des eaux dans le talweg emprunté beaucoup 

plus tard par le fleuve Saint‐Laurent, entre l’île d’Orléans et Saint‐Augustin‐de‐Desmaures. 

En amont de ce goulot d’étranglement se trouvaient les lacs proglaciaires Vermont et Iroquois 

et en aval, la mer de Goldthwait. Ce n’est que mille ans plus tard que la déglaciation de l’aire 

                                                            
1  Cette  section  est  inspirée  de  l’étude  de  potentiel  archéologique  de  l’Hôtel‐Dieu  de  Québec 

(Ethnoscop 2009). 
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d’étude  a  véritablement  débuté,  la  limite  du  glacier  correspondant,  à  cette  époque,  à  la 

bordure des contreforts actuels. 

Vers  10 000 ans  avant  aujourd’hui  (AA),  le  front  glaciaire  se  situe  à  la  hauteur  du  lac 

Saint‐Jean. Le complexe glaciaire des Appalaches a disparu et ne restent alors que quelques 

masses résiduelles de faibles dimensions à Terre‐Neuve. À cause du relèvement isostatique 

des  terres  autrefois  englacées,  la mer  de Goldthwait  qui,  comme  la mer  de  Champlain, 

talonnait le glacier, régresse peu à peu. Le rivage de cette mer se situe autour des 100 m actuels 

et vient donc  lécher  l’espace  occupé plus  tard par  la  citadelle, point  le plus haut du  cap 

Diamant. À cette époque, et jusqu’à 8000 ans AA, le glacier, toujours à proximité, entretenait 

un pergélisol  (partie du  sol,  sous  le mollisol, gelé  en permanence)  et  ce  climat  rigoureux 

favorisait l’implantation d’une végétation de toundra herbeuse. 

Vers  9000 ans AA,  la mer  de Goldthwait  se  sépare  du  lac  Lampsilis.  Le  rivage  se  situe 

à 65‐70 m  à  Montréal  et  à  autour  de  55‐60 m  à  Québec  (Pintal  2003).  Si, 

entre 12 000 et 9000 ans AA,  le  degré  de  salinité  de  la  mer  de  Goldthwait  était  élevé  à 

Saint‐Nicolas (Occhietti et al. 2001), entre 9000 et 8400 ans AA (Dyke et Prest 1989) l’eau devait 

avoir perdu pratiquement  toute  sa  salinité  à  cause de  la  fonte  rapide du  glacier  et de  la 

présence, à la fin de cette période, du lac proglaciaire Ojibway, à environ 300 km au nord de 

l’aire d’étude. C’est donc dans un milieu pratiquement  lacustre que  la moitié  sud du cap 

Diamant émerge. 

Vers 8000 ans AA, les eaux du lac Lampsilis atteignent les 30‐35 m à Montréal. Pour la région 

de Québec, les données sur la courbe d’émersion sont très mal connues pour cette période. 

Par  contre, pour  la  région de Montmagny,  les données de Dionne  et de Pfalzgraf  (2001) 

indiquent des périodes d’émersion, mais aussi de remontée du niveau des eaux, ce qui peut 

avoir  pour  conséquence  de  camoufler  ou  de  brasser  l’information  archéologique.  Ainsi, 

entre 8000 et 7000 ans AA,  la  toundra  couvre  encore  le  centre  du massif montagneux  des 

Laurentides  au  nord  de Québec, mais  les  basses  terres  sont  couvertes  d’une  forêt  dense 

d’épinettes noires  (Richard  1985),  ce qui  rend  les  conditions  écologiques particulièrement 

propices à l’implantation de groupes humains. 

À partir de 7000 jusqu’à 3000 ans AA, un régime fluvial succède au régime marin ou lacustre. 

L’évolution  des  terrasses  fluviales  se  fera  initialement  par  des  rivières  à  plus  fort  débit 

qu’actuellement. Mais pendant les 4000 ans de cette évolution, le régime des eaux ressemblera 

de plus en plus à l’actuel. 

À partir de plus  ou moins  3000 ans AA  jusqu’à  aujourd’hui,  les berges du  Saint‐Laurent 

étaient à peu de choses près, semblables à celles que l’on observait à la période de contact. 

Mais de plus récentes recherches sur la période de 5000 ans AA jusqu’à aujourd’hui laissent 

entrevoir  un  raffinement. Ainsi,  Lamarche  et  al.  (2004)  proposent  des  niveaux  hydriques 

nouveaux pour le lac Saint‐Pierre. Combinée aux travaux de Dionne et de Pfalzgraf (2001) qui 

supposent des fluctuations entre 3000 et 1000 ans AA, à Rivière‐Ouelle, cette recherche laisse 

entrevoir, pour la région de Québec, des variations du niveau hydrique qui peuvent avoir des 
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Figure 2  William Ware, plan des berges entre les anses Woodfield et Bower, 1843 (BAnQ 
E21 S555 SS1 SSS25 D1 P2.6) 

conséquences importantes dans l’habitabilité de l’aire d’étude. Par exemple, la datation des 

restes végétaux, des coquillages marins et des diatomées que contenaient les dépôts meubles 

pris  dans  le  secteur  aval  de  la  rivière  Ouelle  proposait  les  événements  suivants.  À  la 

transgression  marine  de  la  mer  de  Goldthwait  qui  ennoyait  cette  terrasse 

entre 12 000 et 10 000 ans  AA  aurait  suivi  un  niveau  voisin  du  niveau  actuel 

entre 9000 et 8000 ans AA, suivi d’un bas niveau marin entre 8000 et 6000 ans AA. Suivent un 

niveau  à  la  hausse  entre  6000  et  4000  ans  AA,  une  transgression  de  plusieurs  mètres 

entre 4000 et  3000 ans  AA  et  finalement  un  relèvement  isostatique  des  terres 

après 3000 ans AA, ponctués de fluctuations mineures entre 2000 et 1000 ans AA. Étant donné 

que  la  tendance actuelle du niveau marin relatif serait à  la hausse à Pointe‐au‐Père et à  la 

baisse  à Rivière‐du‐Loup  (distance de  120 km)  et  que  les  résultats précédents  concernent 

Rivière‐Ouelle qui est à 140 km de l’aire d’étude, leur fiabilité est relative. Ce qui est certain, 

c’est que  l’aire d’étude, qui  se  situe entre 7 et 12 m d’altitude, a pu  subir  la  transgression 

laurentienne entre 6000 et 4000 ans AA. 

Cadre naturel ancien 

Depuis le début du XXe siècle, la berge du fleuve a passablement changé. De ce fait, il est très 

difficile d’établir la ligne de marée basse antérieurement au remblayage des berges. Le plan 

de William Ware datant de 1843 montre que la ligne des hautes eaux s’approchait du chemin 

alors  que  la  ligne  de marée  basse  se  situait  à  peu  près  au  bout  des  quais  (figure 2).  La 

superposition du plan de Sitwell de 1867 à la trame actuelle permet également de localiser 

cette ligne de marée basse (plan 3). L’examen de ces plans anciens permet de situer l’extension 

maximale de la plage au milieu du XIXe siècle. On y observe que la ligne de marée basse se 

situe relativement loin de l’aire d’étude. La ligne de marée haute devait pour sa part se trouver 

beaucoup plus proche. 
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3.0 CADRE CULTUREL ET RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES 

ANTÉRIEURES 

La berge du fleuve entre les côtes de Sillery et Gilmour a fait l’objet d’une mise en contexte 

dans  lʹétude de potentiel  archéologique préparée  en  2010 dans  le  cadre de  la phase 3 de 

l’aménagement de  la promenade Samuel‐De Champlain  (Ethnoscop 2010  : 4‐25). Ce cadre 

historique  a  dʹailleurs  été  repris  dans  les  rapports  des  interventions  de  2011  et 

de 2012 (Ethnoscop 2012 : 5‐24 et 2013 : 5‐25). Un simple rappel des éléments principaux du 

cadre culturel amérindien et du cadre culturel historique de l’aire d’étude sera par conséquent 

présenté. 

3.1 Cadre culturel amérindien 

Selon  l’étude de potentiel archéologique d’Ethnoscop (2010),  l’intervention dont fait état  le 

présent  rapport  est  localisée  dans  les  limites  de  la  zone  de  potentiel  archéologique 

préhistorique Pl  (Ethnoscop 2010  : 34). Un  fort potentiel archéologique a été attribué à  ce 

secteur en raison principalement de sa situation géographique en bordure du fleuve, à la base 

du cap. Il importe de souligner qu’avant le remblayage de la berge du fleuve, l’aire d’étude 

se situait encore plus près de la ligne des eaux. 

Par ailleurs, plusieurs sites archéologiques préhistoriques ont été mis au jour dans un contexte 

géographique semblable. Tout d’abord, un site préhistorique datant du Sylvicole  inférieur 

(3000 à 2400 ans AA) a été découvert à proximité de l’aire d’étude, soit le site CeEt‐2. Il en sera 

question plus amplement au point 3.3.2. De plus, d’autres découvertes faites dans la région 

en deçà de  10 m d’altitude  ont  été  attribuées  au  Sylvicole, notamment  à  la place Royale. 

L’étude de potentiel archéologique de 2010  concluait par  conséquent que  le  secteur où  se 

trouve l’aire d’étude était habitable depuis 3000 ans et pouvait donc révéler des traces dʹun 

passage amérindien. C’est par conséquent sur ces trois derniers millénaires que nous nous 

concentrerons. 

Le  Sylvicole  est  divisé  en  trois  périodes  (inférieur,  moyen  et  supérieur),  elles‐mêmes 

subdivisées en sous‐périodes. Le début du Sylvicole inférieur est marqué par l’adoption de la 
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poterie par  les populations amérindiennes. Le Sylvicole  inférieur  (3000 à 2400 ans AA)  se 

distingue par la succession de deux réseaux d’échanges ou sphères d’interaction dans lesquels 

circulaient des  idées et des objets bien particuliers. Le premier à faire son apparition est  le 

réseau Meadowood,  caractérisé par des pratiques  funéraires  impliquant  la  crémation des 

morts et la disposition d’offrandes accompagnant les dépouilles : pointes de projectile, lames 

de  cache  et grattoirs  triangulaires  en  chert Onondaga,  objets  sophistiqués  en pierre polie 

(gorgerins, pipes tubulaires, pierres aviformes et naviformes) et poterie de type Vinette I à 

base pointue, grossière et sans décoration, mais montrant des traces de battoir cordé sur toutes 

les surfaces. 

Moins bien connu, le réseau Middlesex, qui a succédé au réseau Meadowood, correspond à 

un complexe funéraire qui implique l’inhumation des défunts dans des monticules de terre 

accompagnés de riches offrandes, parmi lesquelles on trouve notamment de larges pointes 

foliacées de  type Adena,  très distinctives. À ce  jour,  la manifestation  la plus nette de  leur 

présence  au Québec  est  la  sépulture  du  boulevard Champlain,  c’est‐à‐dire  le  site CeEt‐2 

(Clermont 1976, 1978 et 1990, Fortin 1967 et Gaumond 1967). 

Les grands réseaux d’échange du Sylvicole inférieur feront place, au Sylvicole moyen ancien 

(2400 à 1500 ans AA), à la sphère d’interaction Hopewell centrée sur le Midwest américain, 

mais dont  les ramifications couvriront une bonne partie de  l’est du continent. Au Québec, 

l’influence Hopewell se fera surtout sentir dans le sud de la province, à la Pointe‐du‐Buisson 

notamment (Chapdelaine 1982). 

Au Sylvicole moyen tardif (1500 à 1000 ans AA), une régionalisation des groupes culturels 

s’observe à travers l’analyse des formes et des décors des vases en céramique; dans le sud de 

la  province,  elle  a  permis  de  définir  la  tradition  Melocheville  (Gates 

St‐Pierre 1998, 2001 et 2006). Les groupes de cette tradition semblent également avoir amorcé 

un début de  sédentarisation  saisonnière  concernant des occupations qui  s’étaleront  sur  la 

moitié  de  l’année  aux  mêmes  endroits  (Chapdelaine  1993,  Clermont  1980,  Clermont  et 

Cossette 1991 et Cossette 1995, 1996 et 1997). Les ressources aquatiques occupaient une place 

très  importante  dans  le  régime  alimentaire  des  populations  du  Sylvicole  moyen,  qui 

s’établissent de préférence sur les rives des îles et des pointes, près de rapides dans certains 

cas. 

Le  Sylvicole  supérieur  (1000  à  500 ans AA)  est  caractérisé  par  l’apparition  des  premiers 

villages semi‐permanents et par l’adoption de l’horticulture (maïs, courges et haricots), qui 

sont aussi des traits caractéristiques des populations iroquoiennes. La nécessité de s’établir 

sur des sols cultivables ne mène plus les groupes à rechercher les rives de lacs ou de cours 

d’eau pour s’installer. De même, les conflits armés entre les Iroquoiens du Saint‐Laurent et 

d’autres nations amérindiennes du Nord‐Est américain au Sylvicole supérieur semblent aussi 

avoir  contribué au  retrait des premiers à  l’intérieur des  terres. Les outils  en pierre  taillée 

deviennent  rares,  au  profil  des  outils  en  os,  souvent  très  nombreux  et  plus  élaborés 

qu’auparavant. 
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Après l’arrivée des premiers Européens en Nouvelle‐France, la région de Québec continuera 

d’être fréquentée par différents groupes amérindiens. Au milieu du XVIe siècle par exemple, 

Jacques Cartier y  rencontre des  Iroquoiens provenant du village de Stadaconé et d’autres 

villages situés le long de la côte de Beaupré, avec lesquels il entretient aussitôt des relations 

politiques  et  économiques. Au début du XVIIe siècle,  les  Iroquoiens du  Saint‐Laurent ont 

disparu et la vallée du Saint‐Laurent est sous le contrôle dʹune alliance de plusieurs nations 

amérindiennes, vraisemblablement dominée par les Algonquins, dont le territoire sʹétendait 

dans  lʹOutaouais  et  sur  la  rive  nord  du  Saint‐Laurent  jusquʹà  proximité  de  la  région  de 

Québec. Vers lʹaval, ce sont les Montagnais qui occupaient les terres du côté nord alors que 

du côté sud, les Malécites et les Micmacs exploitaient les berges de lʹestuaire et du golfe et 

remontaient  régulièrement  jusquʹà  Québec,  dont  le  toponyme  est  dʹailleurs  d’origine 

micmaque (Martijn 1991). La présence amérindienne autour de Québec se complexifie encore 

plus  au  milieu  du  XVIIe siècle  avec  lʹouverture  de  la  mission  de  Sillery,  où  viendront 

notamment  s’établir  certains groupes abénaquis, ensuite avec  lʹarrivée dʹun  contingent de 

Hurons qui sʹinstalleront à Wendake après quelques déplacements dans la région de Québec. 

En  somme,  les Amérindiens ne disparaissent  aucunement de  la  région  avec  lʹarrivée des 

Européens, même si cette rencontre bouleversera considérablement leur mode de vie. 

3.2 Cadre culturel historique 

L’aire d’intervention se situe en bordure des zones de potentiel archéologique historique H2, 

H3  et H4. Ces  zones  longent  le  bas de  la  falaise  en  se  limitant  presque  exclusivement  à 

l’emprise du boulevard Champlain. 

Une terre située  le  long du fleuve est concédée à Pierre de Puiseaux en 1637. Il s’agit d’un 

domaine de  100arpents qui  s’étend du pied de  la  côte de Sillery  (anciennement  route de 

Puiseaux)  à  la  limite  orientale  de  l’actuel  cimetière  Mount  Hermon,  puis  du  chemin 

Saint‐Louis jusqu’au fleuve (figure 3). La maison en pierre que Puiseaux se fait construire en 

bas de  la  falaise, dans  l’anse  Saint‐Michel un peu  à  l’ouest de  l’actuelle  aire d’étude,  est 

occupée par les Hospitalières dès 1640, puis habitée par Chomedey de Maisonneuve et Jeanne 

Mance en 1642. 

Le domaine est acquis par l’avocat Noël Juchereau en 1647. La terre est alors décrite en ces 

termes : 

 
[…] lieu et terre de Saint Michel se consistant en maisons grange et ung corps de logis 

qui avoit acoustumé de servir de brasserie et de forge, une chapelle, courts, jardins, 

terres labourables et non labourables, bois de haulte fustaye […] confrontant d’une 

part au grand  fleuve Saint Laurent, d’autre part à  la grande allée ou  route, d’une 

autre  part  à  la  terre  de  Sillery  appartenant  aux  Reverends  Peres  Jésuites  de  la 

Compagnie de Jésus et d’autres aux terres non encore concédées appartenant à la dite 

Compagnie […] (Teuleron 1647 cité dans Delafosse 1951 : 124) 
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À  sa mort  l’année  suivante,  il  laisse  sa  terre  nouvellement  acquise  à  sa  nièce Geneviève 

Juchereau  de Maure.  Elle  s’en  servira  en  tant  que  dot  lors  de  son mariage  avec Charles 

Le Gardeur de Tilly en 1648. Ce dernier obtient une nouvelle  terre deux ans plus  tard. Le 

domaine est érigé en fief en 1660. Il est alors  loué à des fermiers avant d’être acquis par  le 

Séminaire de Québec en 1678 (figure 3). 

 

 

Figure 3  Marie-Anne Caron et Gilles Brown, « Fief de Saint-Michel » (Bernier 1977 : 14) 
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Au cours du XVIIIe siècle,  le  fief est peu occupé, si bien que  la maison de Puiseaux est en 

ruines, voire abandonnée (Dion‐McKinnon 1987 : 53 dans Ethnoscop 2010 : 11). Quoi qu’il en 

soit,  il  semble  que  l’ancienne  maison  de  Puiseaux  est  louée  à  Nicholas  Magny 

en 1751 (Dussault 1959 dans Ethnoscop 2010 : 16). Le Séminaire de Québec possédera le fief 

de Saint‐Michel jusqu’au XIXe siècle. 

En raison du blocus continental imposé par Napoléon en 1806, l’Angleterre doit se tourner 

vers  le  Canada  pour  fournir  adéquatement  son  industrie  de  la  construction  navale  et 

l’expansion du commerce du bois qui en découle. Dans  la région de Québec, ce commerce 

engendre d’importantes modifications aux berges du fleuve. Pour favoriser la réception et la 

transformation du bois en provenance de la rivière Gatineau, des quais ou docks et des jetées 

(booms) sont construits dans les anses et sur les pointes de Sillery. 

Les  terrains sont rapidement  loués par des compagnies visant  l’exploitation du bois. C’est 

Benjamin Hough  qui  occupe  tout  d’abord  le  secteur  de  la  pointe  de  Puiseaux,  suivi  par 

Thomas Connolly, qui y fait construire un quai en 1847 et, en 1853, Denis Bogue reprend les 

installations. L’anse Saint‐Michel est pour sa part exploitée par Robert Wood. Il y aurait fait 

construire une maison  en bois  sur  les  ruines de  la maison  érigée par Pierre de Puiseaux 

(Dussault  1958  dans  Ethnoscop  2010 :  18).  Une  seconde  source  établit  la  date  de  la 

construction de la maison en 1837 (LʹAppel 1950 dans Ethnoscop 2010 : 18). L’essor que prend 

la construction navale, et par conséquent l’industrie du bois, amène la construction d’autres 

bâtiments  (hôtels,  magasins,  bureaux,  ateliers,  maisons)  le  long  du  chemin  d’en  bas 

(Lamontagne  1952  dans  Ethnoscop  2010  :  18).  Celui‐ci  reprend  sensiblement  le  même 

parcours que l’actuel boulevard Champlain. 

La demande pour le bois canadien décline dans la seconde moitié du XIXe siècle. Tour à tour, 

les chantiers navals de la région ferment. Alors que les quais sont abandonnés pour la plupart, 

celui qui a été construit à la pointe à Puiseaux est réutilisé à partir de 1878 pour les besoins 

d’une entreprise de transport fluvial (figure 4). Vingt ans plus tard le quai, qui a été cédé à la 

municipalité de Sillery, est désormais utilisé comme point d’arrivée et de départ pour un 

traversier dont le nom est Frontenac. Le quai prendra d’ailleurs le nom du traversier. 

Ayant perdu leur emploi, plusieurs des ouvriers de l’industrie du bois quittent Sillery, dont 

la population décline constamment entre les années 1880 et 1911. Toutefois, la construction 

du pont de Québec, de 1900 à 1917, puis celle du chemin de fer entre Cap‐Rouge et Québec, 

en 1909, fournissent du travail aux résidents2. Les anciens chantiers servent à construire les 

parties du pont de Québec et accueillent les travailleurs du chemin de fer. Celui‐ci permet une 

circulation plus fluide à travers Sillery et Québec, favorisant ainsi leur croissance. Toutefois, 

reposant sur un grand talus et croisant le chemin des Foulons à plusieurs endroits, il limite 

l’accès au fleuve. 

                                                            
2 La pointe de Puiseaux est alors partiellement détruite pour permettre le passage du chemin de fer. 
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Par  la  suite,  l’urbanisation  de  la  région  de  Québec  atteint  Sillery.  Le  développement 

domiciliaire  concerne  toutefois  principalement  la  partie  haute  de  Sillery.  En  bas,  où  les 

chômeurs ont  récupéré  le bois des quais pour pouvoir  chauffer  leurs maisons pendant  la 

Crise, l’aspect de la rive va changer drastiquement. À la fin des années 1920, le Québec Yacht 

Club déménage sa marina dans l’anse Spencer et une gare maritime est aménagée à l’anse au 

Foulon;  les  travaux,  par  le  dragage  du  sable,  entraînent  la  formation  d’une  plage,  très 

fréquentée au milieu du XXe siècle. De plus,  en 1932, alors qu’elle  implante une usine de 

filtration  et de  pompage  à  l’ouest de  la  pointe de  Puiseaux3,  la municipalité  permet  aux 

industries pétrolières d’installer des réservoirs sur son territoire (figures 5 et 6). Le boulevard 

Champlain, construit au cours des années 1960 en gagnant de l’espace sur le fleuve, comprend 

deux voies séparées par un terre‐plein. Le chemin des Foulons et l’ancien littoral du fleuve 

disparaissent partiellement sous de considérables remblais; les quais encore apparents sont 

alors  enfouis.  Ce  n’est  qu’avec  le  démantèlement  des  réservoirs,  à  partir  des 

années 1980 (figure 7),  et  l’aménagement  de  la  phase 1  de  la  promenade  Samuel‐De 

Champlain,  de  2006  à  2008  (figure 8),  que  l’accès  des  citoyens  au  fleuve  est  de  nouveau 

possible. 

   

                                                            
3 Cette usine est agrandie de 1945 à 1948. 

Figure 4  Henry Whitmer Hopkins, « Parish St. Colomb de Sillery », 1879 (BAnQ G 1144 Q4G475 H6 1879 
CAR) 
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Figure 6 Anse Saint-Michel, 1961 
(Bernier 1977 : 161) 

Figure 5 Underwriters’ Survey 
Bureau, « Quebec », 1951 (BAnQ 
457262 CON) 
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PROMENADE SAMUEL-DE CHAMPLAIN
PHOTOGRAPHIES A£RIENNES DE 1947, 1963, 1993 ET 1998 (ANNOT£ES PAR G£NIVAR (2010))  AVEC NOTRE AIRE D'£TUDE

FIGURE 7

SQI1838

Joan Mauricio Palacios Palacios; geoplanet2010@yahoo.com
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PROMENADE SAMUEL-DE CHAMPLAIN
IMAGES SATELLITAIRES GOOGLE MONTRANT L'AIRE D'£TUDE EN  2003, 2007, 2009 ET 2016

FIGURE 8

SQI1838

Joan Mauricio Palacios Palacios; geoplanet2010@yahoo.com
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3.3 Interventions archéologiques antérieures 

De nombreux sites archéologiques sont connus le long de la rive nord du fleuve Saint‐Laurent 

dans  le  secteur  de  Sillery,  mais  seuls  trois  d’entre  eux  ont  été  découverts  dans  l’anse 

Saint‐Michel. De plus, quelques interventions archéologiques s’étant soldées par des résultats 

négatifs ont été réalisées à proximité de  l’aire d’étude. Cette section du chapitre dresse un 

constat de ces interventions et des découvertes qui y sont rattachées. 

3.3.1 Voûte dite de Puiseaux 

Professeur à Sillery, Clément‐T. Dussault est informé en 1933 de l’existence, en bas de l’église 

Saint‐Colomb,  d’une  vieille maison  à  quatre  logements,  dotée  « d’un  profond  souterrain 

fermé de portes de  fer »  (Dussault 1958). Bien plus  tard, soit au printemps 1950, Dussault, 

alors directeur de  la Société historique de Québec, se  rend visiter  la maison, sise au 1870, 

chemin  des  Foulons.  Il  constate  que  cette maison,  longue  de  42’  et  large  de  32’,  repose 

partiellement sur  les fondations d’un bâtiment plus petit (33’ x 22’), à l’intérieur duquel se 

trouve une voûte longue de 12’, large de 9’ et haute de 7’ (Dussault 1950). À l’automne 1950, 

les  historiens  Paul  Lamontagne, Marcel  Trudel  et  Jean  Bernier  se  rendent  sur  place  en 

compagnie de Dussault et de quatre étudiants de  l’Institut d’histoire et de géographie de 

l’Université Laval.  Ils « se mettent à  jouer du pic et de  la pelle » et  trouvent, à un pied de 

profondeur, « de la brique, puis une couche de terre de six à sept pouces d’épaisseur et, sous 

cette couche, des pierres disjointes » (Trudel 1950). Vérification faite, il est constaté auprès des 

locataires que  la brique et  la  couche de  terre  sont associées à un  rehaussement  récent du 

plancher de la voûte. Même si aucun objet découvert lors du dégagement ne peut démontrer 

l’ancienneté  de  cette  voûte,  l’équipe,  appuyée  par  l’opinion  de  Gérard  Morrisset 

(conservateur du Musée de la Province), en vient à la conclusion qu’elle date du XVIIe siècle. 

En 1958 la maison, acquise par Shell, est démolie, mais la compagnie accepte de conserver la 

voûte. Cependant, en 1966,  le ministère de  la Voirie déclare « qu’il nous est  impossible de 

changer le tracé du prolongement du Boulevard Champlain à l’endroit en question », donc 

que la voûte ne peut être préservée (LaBrèque 1966). Ainsi, la voûte a sans doute été démolie 

peu de temps après. Appartenait‐elle vraiment à la maison de Puiseaux ? Cette hypothèse ne 

peut être écartée. L’article de L’Appel du 2 septembre 1950 contient une photographie de la 

maison  du  1870,  chemin  des  Foulons,  « construite  vers  1837 »  ‐  cette  datation  repose 

probablement  sur  le  fait que  c’est peut‐être vers  1836 que Robert Wood  aurait  obtenu  la 

permission de construire une maison à l’emplacement de celle de Puiseaux. Quoi qu’il en soit, 

la maison possède un toit à larmiers à deux versants et des ouvertures symétriques, ce qui 

s’accorde  bien  avec  la  datation  proposée. Ainsi,  il  est  probable  que  le  bâtiment  dont  les 

fondations  ont  été  intégrées  à  celles  du  1870,  chemin  des  Foulons  ait  été  construit 

au XVIIIe siècle, voire au XVIIe siècle. 
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3.3.2 CeEt‐2 

Le seul site archéologique préhistorique connu à proximité de  l’aire d’étude est celui de  la 

sépulture  du  boulevard  Champlain  (CeEt‐2).  Situé  à  la  pointe  de  Puiseaux,  au  pied  du 

cimetière Mount‐Hermon (plans 1 et 2), le site a été découvert en 1966 de manière fortuite lors 

des travaux d’aménagement du boulevard Champlain, « à quatre pieds sous le pavage » de 

celui‐ci  d’après  Gaumond  (1967  :  5).  Les  découvertes  consistent  en  une  sépulture 

accompagnée  de  nombreuses  offrandes,  dont  seule  une  partie  a  pu  être  récupérée. 

L’archéologue Norman Clermont, qui a analysé  les découvertes, propose  la  reconstitution 

suivante:  

On y avait mis en  terre  la dépouille d’un homme d’une quarantaine d’années, 

après  l’avoir  richement  parée  d’ornements  de  cuir  et  de  cuivre.  Le  corps  et 

différentes  offrandes  funéraires  (pipes  tubulaires,  gorgerins,  lames  de  cache, 

pointes  pédonculées,  herminette,  bloc  de  graphite,  pierres  à  briquet)  avaient 

ensuite  été  enroulés dans des peaux de  fourrure,  saupoudrés d’ocre  rouge,  et 

finalement ficelés dans une bière d’écorce de bouleau (Clermont 1990 : 12). 

Ce mode d’inhumation et le style des artefacts trouvés correspondent tout à fait au complexe 

funéraire Middlesex datant du Sylvicole inférieur. Le cœur de ce complexe archéologique se 

situe davantage du côté des États du Midwest et du Nord‐Est américain et les vestiges d’une 

présence Middlesex au Québec sont très rares. On en trouve en effet de minces indices à la 

Station 5 de la Pointe‐du‐Buisson (Clermont 1976 et 1990 et SAPQ 1970), au site de Batiscan 

(Lévesque et al. 1964), sur un site à l’embouchure de la rivière Mingan (Clermont 1990), au 

site  MN‐2  de  l’Île  Morrison  en  Outatouais  (Kennedy  1980),  à  la  Baie‐Jolie  près  de 

Trois‐Rivières (Ribes 1969), peut‐être aussi dans une collection du Musée McCord provenant 

d’un  endroit  indéterminé  en Gaspésie  (Gates  St‐Pierre  2007)  et même  au Labrador  selon 

Loring (1989). 

Cependant, aucune de ces découvertes n’égale celle du boulevard Champlain qui, malgré son 

caractère  fortuit  et  la  rareté  des  données  contextuelles  qui  s’ensuit,  de  même  que  la 

destruction et la disparition d’une partie des artefacts, demeure néanmoins la plus complète 

et  la  plus  riche  des  sépultures  Middlesex  trouvées  à  ce  jour  au  Québec.  Or,  d’autres 

découvertes du même genre pourraient survenir dans les environs du site. En effet, Clermont 

rapporte dans une note en bas de page que « […] selon le contremaître Beaudet, il aurait pu y 

avoir une deuxième sépulture à environ 20 mètres à  l’est de  la précédente où des ouvriers 

trouvèrent une autre concentration (quoique plus faible) de vestiges » (Clermont 1976 : 37). 

De  plus,  d’autres  sépultures  amérindiennes  datant  vraisemblablement  de  la  période 

Archaïque  et  de  la  période  historique  ont  été  trouvées  non  loin  de  là,  à  la  « Butte  aux 

Sauvages » située sur la propriété des Révérends Pères Maristes (Gaumond 1961). 

En raison du contexte dans lequel se site a été découvert et des modes d’enregistrement de 

l’époque, sa localisation précise ne peut être établie. Le SIG ministériel offre d’ailleurs deux 
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emplacements : dans une partie du même terrain vague que l’aire d’étude, mais au nord de 

celle‐ci, et sous le boulevard Champlain, à l’ouest de l’aire d’étude. 

3.3.3 CeEt‐903 

Préalablement à la réalisation de la phase 3 de l’aménagement de la promenade Samuel‐De 

Champlain entre les côtes de Sillery et Gilmour, Ethnoscop a été mandaté afin d’effectuer la 

surveillance  archéologique  de  certains  travaux  préliminaires  (plan 1).  La  réalisation  de 

forages et de sondages de caractérisation des sols (tranchées mécaniques) au printemps et à 

l’été 2011 a permis de relever le profil stratigraphique et d’obtenir les informations nécessaires 

à la reconstitution de la chronologie de l’occupation de la berge nord du fleuve Saint‐Laurent 

et d’en  évaluer  le potentiel  archéologique  résiduel. Les  secteurs  ciblés par  la  surveillance 

archéologique  comportaient  un  potentiel  archéologique  préhistorique  et  historique. Cette 

intervention a mené à l’attribution du code Borden CeEt‐903 aux vestiges du quai Frontenac 

(plan 2). Dans l’avancée située en bas de l’église de Sillery, les vestiges en bois de la façade 

ouest de ce quai ont été observés sous l’empierrement mis en place lors de la construction de 

l’actuel  quai  en  béton  (Ethnoscop  2012).  Le  quai  Frontenac  a  été  construit  en  1847  pour 

répondre à la demande en bois canadien. Son utilisation s’est poursuivie jusqu’au XXe siècle. 

3.3.4 CeEt‐925 

Toujours dans le cadre du projet de prolongement de la promenade Samuel‐De Champlain 

entre les côtes de Sillery et Gilmour, la CCNQ a accordé à Ethnoscop le mandat de réaliser un 

inventaire  archéologique devant précéder  le début des  travaux. L’inventaire  couvrait des 

zones à potentiel archéologique préhistorique ou historique. Il a pris la forme de tranchées 

mécaniques localisées à lʹemplacement des anciennes berges du fleuve Saint‐Laurent. Y ont 

été mis au jour les vestiges de quais et de jetées du XIXe siècle ainsi que des dépôts de copeaux 

de  bois  associés  aux  chantiers  de  construction  navale.  En  particulier,  le  code  Borden 

CeEt‐925 a été attribué à huit pièces de bois mises au  jour à environ 4,05 m de profondeur 

(plans 1 et 2).  Elles  ont  été  interprétées  comme  étant  les  vestiges  d’un  quai  construit 

avant 1867 (Ethnoscop 2015).  La  méthode  d’excavation  employée  étant  susceptible 

d’endommager  les pièces de bois,  il  fut  convenu d’en  suspendre  le dégagement.  Il  serait 

possible, en une autre occasion, d’utiliser des méthodes de dégagement mieux adaptées à la 

nature des découvertes. 

3.3.5 Ethnoscop 2019 

Au printemps 2018, une surveillance archéologique de forages géotechniques a été réalisée 

dans  le  cadre  de  la  phase 3  du  projet  de  prolongement  de  la  promenade  Samuel‐De 

Champlain. L’intervention, qui n’a mené à aucune découverte, s’est déroulée dans la voie en 

direction  ouest  du  boulevard  Champlain,  dans  l’anse  Saint‐Michel.  La  séquence 

stratigraphique  démontre  que  les  sols  naturels  et  anthropiques  anciens  avaient  été 

entièrement dérasés préalablement à l’aménagement du boulevard. 
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4.0 MÉTHODES DE TRAVAIL 

4.1 Inventaire 

À l’origine, 24 tranchées mécaniques devaient être réalisées de part et d’autre du boulevard 

Champlain  (plan 4).  Toutefois,  l’espace  disponible  à  l’ouest  du  boulevard  rendait  la 

réalisation de  ces  tranchées  logistiquement  très  complexe.  Il  importe de  souligner  que  le 

potentiel  archéologique  est  pratiquement  nul  de  ce  côté  du  boulevard,  étant  donné  la 

proximité de la falaise rocheuse et l’absence quasi généralisée de sol. Il en résulte que cinq 

tranchées n’ont pu être excavées. 

L’inventaire  a  ainsi  compris  dix‐neuf  tranchées  mécaniques  du  côté  sud  du  boulevard 

Champlain.  Ces  tranchées,  espacées  d’une  quinzaine  de  mètres  et  disposées  sur  trois 

transects, ont été excavées mécaniquement sous  la supervision de  l’archéologue chargé de 

projet Un technicien de fouilles issu de la communauté huronne‐wendat de Québec a prêté 

assistance lors des deux derniers jours d’intervention. Les résultats ont été enregistrés selon 

le système de Tikal  (opération, sous‐opération et  lot). Les numéros de sous‐opérations 1A 

à 1N ont été utilisés. 

Le centre des tranchées a tout d’abord été déterminé la première  journée par un arpenteur 

fourni par la SQI. La réalisation des tranchées débutait par l’enlèvement de la tourbe, puis 

procédait par  le décapage horizontal par niveau arbitraire des  sols  jusqu’à  l’atteinte de  la 

profondeur requise par les travaux à venir ou à l’atteinte du roc. Bien qu’il ait été prévu que 

les tranchées fassent 3 m x 1 m,  il a généralement dû être nécessaire de faire des tranchées 

plus  grandes  en  raison  de  la  profondeur  des  niveaux  à  atteindre,  excédant  1,20 m  de 

profondeur. En effet, par souci de sécurité, il a été nécessaire de faire des paliers ou des pentes 

afin de permettre à l’archéologue de sonder manuellement les sols d’intérêt archéologique. 

Un  examen  rapproché devenait dès  lors possible. Lorsqu’il  était  jugé utile, des  sondages 

manuels pouvaient être faits afin de s’assurer de la stérilité des sols. 

Les vestiges architecturaux ont été localisés par rapport aux limites des tranchées. Ils ont été 

décrits sommairement dans un carnet d’arpentage. 
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4.2 Enregistrement des données 

Les données ont été colligées dans un carnet d’arpentage. Elles comprennent la description 

des diverses couches observées, de leur contenu en culture matérielle s’il y a lieu, ainsi que 

des interprétations préliminaires. L’épaisseur et la profondeur de ces couches sont également 

notées.  Pour  chaque  jour  de  terrain,  un  journal  de  bord  a  été  tenu  dans  le  carnet.  La 

description des photographies prises afin de rendre compte du déroulement des travaux y a 

également été notée. 
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5.0 RÉSULTATS 

5.1 Sous-opérations 1A à 1G 

Le premier secteur comprend  le  transect  le plus à  l’est, c’est‐à‐dire  les sous‐opérations 1A 

à 1F, et la sous‐opération 1G. La surface du sol démontre une très légère pente vers le fleuve, 

soit vers  l’est. Elle  se  trouve à une altitude variant de 7,79 à 8,07 m NMM. Le  terrain est 

caractérisé par un relief plat recouvert d’herbes longues. 

Sous‐opération  Longueur (m)  Largeur (m)  Profondeur (m) 

1A  6  2  2,50 

1B  5,40  2  2 

1C  5,10  2,80  2,40 

1D  5,20  2  2,30 

1E  5,30  2  2,30 

1F  6,30  2  2,40 

1G  6  2  2,10 

Le sommet de la séquence stratigraphique est occupé par 0,30 à 0,60 m de limon sableux brun 

rougeâtre, ferme, et de 0,50 m de limon sableux gris à brun foncé dans lequel des morceaux 

de  bois  et  des  cailloux  arrondis  ont  été  observés  (figure 9).  Il  s’agit  respectivement  d’un 

remblai  d’aménagement  et  d’un  remblai  de  rehaussement  qui  ont  été  mis  en  place 

entre 2003 et 2007. En effet,  l’examen d’images satellitaires provenant de Google Earth Pro 

(figure 8) confirme que divers travaux ont eu lieu sur le terrain. Des aménagements paysagers 

et une piste cyclable ont entre autres été mis en place entre  le boulevard Champlain et  le 

chemin de fer au cours des années 2000. Selon ce qu’on peut voir sur ces  images, un  large 

territoire a été touché par ces travaux. On y constate depuis la reprise de la végétation. 

   

Tableau 1  Dimensions des sous-opérations 1A à 1G 
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Dessous, une couche de 0,30 à 0,60 m d’épaisseur de sable grossier limoneux brun rougeâtre 

a été observée. Dans la partie nord de ce transect, elle était caractérisée par la présence d’une 

pelouse en décomposition en surface. Il s’agit d’un remblai d’aménagement qui aurait été mis 

en place dans les années 1990, soit après le démantèlement des installations de la pétrolière 

Shell. Le parc à carburant de Shell est toujours visible sur une photographie aérienne de 1993, 

alors qu’il est complètement disparu en 1998 (figure 7). Cette couche a été enterrée avant 2007, 

soit avant le réaménagement de l’espace pour faire place à une piste cyclable. Elle reposait 

sur un épais rehaussement prenant la forme d’un mélange de gravier et de sable multicolore 

avec des cailloux, des blocs calcaires et gréseux, des  fragments de briques communes, des 

tuyaux  en  cuivre  et  en plastique, des  fils  électriques, des bordures de  trottoir, du papier 

d’aluminium et des morceaux d’asphalte et de béton. Son épaisseur varie de 0,70 m au sud 

à 1,70 m au nord. Dans la sous‐opération 1F par contre, ce remblai a été observé sur 2,40 m 

d’épaisseur. Il peut vraisemblablement dater de la même époque que la couche précédente, 

soit  entre  1993  et  1998,  alors  qu’on  démantelait  les  infrastructures  de  la  pétrolière  Shell 

(figure 7). Les travaux de réhabilitation qui ont eu cours à  la même époque ont mené à de 

nombreuses interventions de décontamination. Entre 1994 et 1999, un grand volume de sol a 

par conséquent été déplacé et mis en piles, puis la majeure partie de ce sol a été remis en place 

(Genivar 2010). 

Le sol naturel est représenté par un sable graveleux gris foncé, meuble et surmontant un sable 

grossier brun rougeâtre (devenant gris en profondeur), ferme. Celui‐ci a été excavé sur une 

épaisseur maximale de 1,30 m. Ce niveau s’est toutefois rapidement retrouvé sous l’eau. En 

effet, au moment de  l’excavation  la nappe phréatique recouvrait entièrement cette couche. 

Dans la sous‐opération 1E, un roc friable apparait à 2,30 m de profondeur. 

5.2 Sous-opérations 1H à 1M 

Le deuxième secteur correspond à  la majeure partie du  transect central, qui comprend  les 

sous‐opérations 1H à 1M. La faible profondeur des travaux prévus dans ce secteur explique 

que ces sous‐opérations ont été moins invasives que les précédentes et que les suivantes. La 

surface  du  sol  s’y  trouve  entre  8,67 m  et  8,87 m NMM.  Elle  présente  une  dénivellation 

moyenne vers le fleuve et sa surface est recouverte d’herbes longues et d’arbustes. 
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Sous‐opération  Longueur (m)  Largeur (m)  Profondeur (m) 

1H  4,40  2  0,70 

1J  4,50  2  0,70 

1K  4,20  2  0,70 

1L  4,40  1,90  0,60 

1M  3,50  2  0,38 

Sous 0,10 à 0,70 m de sable moyen à grossier gris foncé, meuble et contenant des morceaux 

d’asphalte,  de  bois  et  de  styromousse  ainsi  que  du  gravier  anguleux  calcaire,  se 

trouve 0,30 à 0,50 m de sable gris foncé, compact à ferme (photo 3). Ces sols reposaient sur un 

sable  grossier  bourgogne  à  gris  bleuté,  compact  et  hétérogène. Mesurant  0,10  à  0,30 m 

d’épaisseur, cette couche a livré des tiges d’acier, les fragments d’une ancienne conduite en 

grès et une brique de marque Domtar. Ces couches ont été mises en place après 2003, après 

que le secteur ait été réaménagé pour faire place à une piste cyclable et à divers aménagements 

paysagers. En fait, comme les images de Google Earth Pro le démontrent, les travaux ont eu 

lieu entre 2003 et 2007 (figure 8). 

La base de  la  séquence  stratigraphique  est occupée par un  sable grossier brun  rougeâtre, 

graveleux, avec du gazon en décomposition en surface. Ce remblai d’aménagement, excavé 

sur 0,90 m d’épaisseur, a été mis en place dans les années 1990, soit lors du démantèlement 

de la pétrolière Shell (Genivar 2010). Cette couche a d’autre part été enterrée avant 2007, soit 

avant le réaménagement de l’espace pour faire place à une piste cyclable (figure 8). 

Dans la sous‐opération 1M, un ouvrage large de 0,20 m et constitué d’au moins quatre assises 

de blocs de béton a été dégagé sur une longueur de 1,27 m (photo 4). Cet ouvrage 1M4 avait 

été dérasé et vraisemblablement tronqué à son extrémité orientale. Il s’agit d’une partie du 

mur sud d’un long bâtiment visible sur le plan de l’Underwriters’ Survey Bureau de 1951 et 

sur  des  photographies  aériennes  de  1947,  1963  et  1993  (figures 5  et  6).  Il  a  été  détruit 

avant 1998, soit durant les travaux de démantèlement de la pétrolière Shell (Genivar 2010). 

Tableau 2  Dimensions des sous-opérations 1H à 1M 
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Photo 4 Vestige 1M4, vue vers l’ouest
(SQI1838-NUM1-47) 

 

 

Photo 3  Paroi sud de la sous-opération 1K, vue vers le sud (SQI1838-NUM1-33) 
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5.3 Sous-opération 1N 

La  sous‐opération  1N,  longue  de  11,10 m,  large  de  6 m  et  excavée  sur  une  profondeur 

de 4,15 m, possède une séquence stratigraphique unique, offrant un regard différent sur  le 

territoire au nord de l’aire d’étude. La surface du sol y présente une forte dénivellation vers 

l’est, soit vers le fleuve. Elle est occupée par une végétation principalement arbustive, mais 

également par quelques  arbres. En  raison de  la proximité du boulevard par  rapport  à  la 

tranchée proposée,  il a été nécessaire de  la déplacer quelque peu vers  l’est afin de ne pas 

empiéter sur la chaussée. 

Le sommet de la séquence stratigraphique est occupé par un sable gris, meuble et homogène, 

contenant des cailloux arrondis (figure 10). Son épaisseur est de 0,50 m. Il surmontait un limon 

argileux brun foncé à bourgogne, ferme et dans lequel des blocs en granite ou en grès ont été 

observés.  Également  épais  de  0,50 m,  il  s’agit  d’un  remblai  d’aménagement  et  de 

rehaussement  qui  pourrait  dater  du  début  des  années  2000.  En  effet,  en  comparant  des 

photographies satellitaires datant de 2003 et de 2007 (figure 8), on remarque que le terrain a 

subi quelques transformations lors de l’aménagement d’une piste cyclable. 

Dessous, un limon argileux gris foncé à noir (0,22 m d’épaisseur) et un sable argileux brun, 

graveleux  et meuble  avec de  la matière  organique  à  sa  base  (0,10 m d’épaisseur)  ont  été 

observés. Ce dernier sol dégageait une odeur d’hydrocarbures. Il s’agit probablement d’un 

remblai  d’aménagement  surmontant  des  déblais  ayant  été  mis  en  place  lors  du 

démantèlement  du  parc  à  carburant.  En  effet,  entre  1993  et  1998,  le  démantèlement  des 

infrastructures de Shell et la réhabilitation des sols a mené à un réaménagement majeur du 

terrain. À  cette  occasion,  le  secteur  de  la  sous‐opération  1N  a  accueilli  des  piles  de  sols 

contaminés. La présence de matière organique à la base du sable argileux démontre que des 

sols ont été déposés par‐dessus le sol d’occupation. On peut donc supposer qu’une partie des 

sols contaminés a été laissée sur place et qu’un nouvel aménagement paysager a été fait à sa 

surface. 

Le sol naturel en place est représenté par un sable gris pâle, meuble à ferme, comportant des 

nodules  d’argile  et  un  peu  de  gravier  en  décomposition.  Ce  niveau  mesure 0,40 m 

d’épaisseur. Il surmontait un sable  limono‐argileux brun rougeâtre,  ferme, qui a été sondé 

sur 0,35 m de profondeur. 
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5.4 Sous-opération 1P 

La surface du sol dans le secteur de la sous‐opération 1P présente une forte dénivellation vers 

le fleuve. Elle est occupée par une végétation principalement arbustive, mais également par 

quelques arbres. En raison de la proximité du boulevard par rapport à la tranchée proposée, 

il a été nécessaire de la déplacer quelque peu vers l’est afin de ne pas empiéter sur la chaussée. 

La sous‐opération 1P est longue de 8,70 m, large de 5,40 m et profonde de 3,50 m. 

Sous un limon sableux brun foncé et ferme, se trouve une argile sableuse grise, compacte et 

comportant du gravier 0‐2’’  (figure 11). Ce remblai d’aménagement  (épais de 0,25 m) et ce 

rehaussement (épais de 0,65 m) ont été mis en place au milieu des années 2000, alors que le 

terrain a subi des travaux comme la mise en place d’une piste cyclable et d’aménagements 

paysagers (figure 8). 

Dessous  se  trouve un  remblai de nivellement  composé d’argile  sableuse brun bourgogne, 

compacte, mesurant 0,20 à 0,60 m d’épaisseur. Ce remblai comble une dépression de 0,40 m 

de profondeur qui a pu accueillir un équipement peu profond. Il recouvre un bloc de béton 

orienté est‐ouest et qui repose sur une planche – ils sont visibles uniquement en paroi ouest. 

Le bloc ne représente probablement qu’une  inclusion se  trouvant dans une argile sableuse 

grise, compacte et comportant du gravier 0‐2’’. Cette couche est un remblai de nivellement 

qui  recouvre  le  vestige  1P6.  Elle  aurait  été  déposée  dans  les  années  1990,  soit  lors  du 

démantèlement du parc à carburant de Shell (Genivar 2010). 

Apparu à 1,90 m sous la surface, le vestige 1P6 est un ouvrage vaguement courbe et fait de 

blocs de béton (photo 5). Il a été dégagé sur 4 m de longueur et sa largeur est de 0,20 m. Sa 

hauteur résiduelle était d’environ 1,45 m, soit cinq assises de blocs de béton reposant au centre 

d’une semelle de béton large de 0,57 m et épaisse de 0,25 m. Une planche longeait le parement 

sud de la semelle. La partie dégagée de ce mur en béton a été entièrement arrachée lors de 

l’excavation de la sous‐opération 1P. Il s’agit de la portion nord‐ouest d’un aménagement qui 

devait entourer un réservoir de la Canadian Oil ou de Shell. Ce vestige serait par conséquent 

lié  à  un  des  réservoirs  observables  dans  le  coin  inférieur  gauche  d’une  photographie 

de 1961 (figure 6) ou à un de ceux apparaissant sur une photographie de 1987 (figure 12). Le 

mur 1P6 a donc été construit après 1951, puisqu’il n’y a pas de réservoirs dans ce secteur sur 

le plan de l’Underwriters’ Survey Bureau de cette année‐là, et 1998, alors que sont démolis les 

derniers équipements pétroliers (Genivar 2010). 
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   Figure 12  W.B. Edwards, vue aérienne du parc à carburant de Shell, 1987 (Ville 
de Québec) 

 

Photo 5  Vestige 1P6, vue vers l’ouest 
(SQI1838-NUM1-59) 
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Tableau 3  Dimensions des sous-opérations 1N à 1V 

Du côté sud de ce vestige se trouve une couche d’argile sableuse brun bourgogne, compacte 

et mesurant au maximum 0,25 m d’épaisseur. Cette couche a pu servir de rehaussement à la 

suite de la construction du mur 1P6. Elle daterait par conséquent de la même époque. 

Le  sol naturel a été  sondé  sur 1,60 m de profondeur.  Il  s’agit d’un  sable brun bourgogne, 

graveleux et meuble, qui a sans doute été profondément bouleversé pour permettre l’érection 

du mur 1P6, même si la tranchée de construction de ce dernier n’a pu être distinguée. 

5.5 Sous-opérations 1Q à 1V 

La partie  sud du  transect ouest comprend  les  sous‐opérations 1Q à 1V. La  surface du  sol 

présente  une  forte  dénivellation  vers  l’est,  soit  vers  le  fleuve.  Elle  est  occupée  par  une 

végétation principalement arbustive, mais également par quelques arbres. En  raison de  la 

proximité  du  boulevard  par  rapport  aux  tranchées  proposées,  il  a  été  nécessaire  de  les 

déplacer un peu vers l’est afin de ne pas empiéter sur la chaussée. 

 

Sous‐opération  Longueur (m)  Largeur (m)  Profondeur (m) 

1Q  9,60  5  3,80 

1R  8  5,60  3,30 

1S  9,40  6,70  3,80 

1T  7,90  5,80  3,20 

1V  5,30  2,40  3,50 

En bordure du boulevard Champlain, la surface du sol est occupée par un sable argileux brun 

bourgogne,  passant  de  pâle  en  surface  à  foncé  en  profondeur  (figure 13).  Cette  couche 

compacte,  épaisse  de  0,70 m,  est  un  remblai  d’aménagement  qui  a  été  mis  en  place 

entre 2003 et 2007,  lorsque  le  terrain a été réaménagé pour  faire place à une piste cyclable 

(figure 8). 

Ce remblai surmonte un sable argileux gris à brun beigeâtre pâle, graveleux et qui mesure au 

plus  0,50 m  d’épaisseur.  Il  s’agit  d’un  remblai  d’aménagement  mis  en  place  dans  les 

années 1990, soit à la suite du démantèlement des infrastructures de Shell (Genivar 2010). 

Dans  la  sous‐opération  1Q,  à  1,20 m  de  profondeur  se  trouve  un  dallage  en  matériau 

composite vert (1Q3, photo 6). Quelques morceaux d’asphalte et une couche de gravier 0‐3/4’’ 

surmontent  le dallage, dégagé  sur 2,30 m de  longueur  et  sur  0,40 m de  largeur. Ces  trois 

surfaces  de  circulation  (gravier,  asphalte  et  dallage)  sont  attribuées  à  l’intervalle 

entre 1947 et 1998, puisqu’elles  se  trouvent  entre un  sol naturel  fortement perturbé  et des 

couches associées à la réhabilitation du terrain. La superposition des sous‐opérations sur le 

plan de 1951 montre que la sous‐opération 1Q se trouve un peu au nord‐ouest d’un réservoir 

(plan 5). Bien que ce plan ne soit pas très explicite quant à ce qui occupe alors ce secteur, sur 

une photo de 1961 (figure 6) cet espace correspond à une surface de circulation. 
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Dessous, un sable brun bourgogne meuble, graveleux et meuble, a été excavé sur 2,30 à 3,20 m 

de profondeur. Il s’agit vraisemblablement d’un sol naturel, puisque le roc en place a pu être 

observé à la base de cette couche. Par endroits, sa surface avait toutefois été perturbée. Par 

exemple,  dans  la  sous‐opération  1V  à  l’extrémité  sud  du  transect  ouest,  des  artefacts 

historiques (terre cuite grossière sans glaçure, terre cuite fine blanche, porcelaine fine, verre 

coloré vert) ont été observés dans sa partie supérieure. Leur découverte s’explique sans doute 

par  la présence, dans  la même  sous‐opération, de  canalisations  liées  aux  bâtiments de  la 

pétrolière  Shell,  établie  sur  ce  terrain  depuis  au  moins  1947  et  jusque  dans  les 

années 1990 (Genivar 2010). 

Dans la sous‐opération 1Q, le sol naturel a été perturbé jusqu’à la base de l’excavation, soit 

jusqu’à 2,65 m sous  la surface. Un  fragment de  tuyau de pipe en  terre cuite  fine argileuse 

blanche présentant un décor moulé d’une bande avec des cercles à l’intérieur et des losanges 

avec des étoiles à l’intérieur constitue le seul artefact qui y a été mis au  jour. Dans la sous‐

opération 1R, des morceaux d’asphalte, des blocs gréseux, du métal corrodé et une porte de 

poêle en fonte ont été observés dans la partie supérieure de la couche. 

 

   

Photo 6  Vestige 1Q3, vue vers l’est (SQI1838-NUM1-61) 
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6.0 DISCUSSION 

L’inventaire archéologique qui a été fait dans l’ancien parc à carburant de Shell en bordure 

du  boulevard  Champlain  n’a  mené  à  aucune  découverte  archéologique  nécessitant 

l’attribution d’un code Borden. On y a essentiellement observé la présence d’aménagements 

paysagers du XXIe siècle  et de  remblais de nivellement  ou de  rehaussement  associés  à  la 

construction  et  au  démantèlement  des  installations  pétrolières  durant  le  XXe siècle.  Les 

quelques  vestiges  architecturaux mis  au  jour  sont  associés  à  des  bâtiments  construits  au 

milieu du XXe siècle et détruits avant le tournant du XXIe siècle. 

L’intérêt archéologique du secteur réside en la découverte fortuite d’une ou deux sépultures 

amérindiennes lors de la construction du boulevard Champlain en 1966. Les circonstances de 

la découverte ont fait en sorte que peu d’informations ont été notées à l’époque. De plus, ces 

informations  sont  souvent  vagues,  imprécises  ou  contradictoires. Par  exemple, Gaumond 

indique dans son rapport que la première sépulture a été mise au jour « à quatre pieds sous 

le pavage du Boulevard Champlain, à Québec, au pied de la falaise où se dresse l’église de 

S. Colomb de Sillery » (1967 : 5), alors qu’il a inscrit sept pieds dans ses notes manuscrites. Se 

basant sur une conférence donnée à la suite de la découverte, un  journaliste confirme cette 

profondeur de  sept pieds dans  son  article  (L’Heureux  1966). En outre,  la  localisation par 

Gaumond de la principale sépulture est faite à partir d’un croquis d’un bureau de Shell qu’on 

ne reconnaît pas sur le plan de 1951 et la photographie aérienne de 1961, de sorte qu’on ne 

peut localiser cette sépulture avec précision. 

L’inventaire dont il est question dans ce rapport a révélé que des sols naturels en place étaient 

présents dans la majeure partie de l’aire d’étude. En général, ils étaient constitués de sable 

graveleux  probablement  formé  par  l’érosion de  la  falaise  au  fil des  ans. Cependant,  une 

couche  de  sable  homogène  d’une  épaisseur  de  0,40 m  a  été  observée  à  la  base  de  la 

sous‐opération 1N. Elle pourrait s’apparenter à  la couche où  la sépulture a été découverte 

puisque, selon « l’ouvrier Dorion et le contremaître E. Beaudet, cette partie de la terrasse était 

sableuse et homogène, sans cailloutis »  (Beaudet dans Clermont 1976 : 37). Si elle apparaît 

effectivement à quatre pieds (1,21 m) de profondeur, cette couche est peut‐être la même que 

le lot 1N5, atteint à 1,30 m de profondeur. Un fort rehaussement du terrain où se trouve le 

boulevard Champlain  par  rapport  au  terrain  vague  pourrait  expliquer  la mention  d’une 

découverte faite à sept pieds de profondeur. 
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Il  y  a  donc  de  fortes  probabilités  pour  que  la  couche  dans  laquelle  une  ou même  deux 

sépultures amérindiennes ont été découvertes ne soit pas confinée à un espace  longeant  la 

falaise. Bien qu’il soit pour  l’instant  impossible d’affirmer que cette couche soit encore en 

place sous le boulevard, il est tout de même certain qu’elle se poursuit à l’est de la route. Étant 

donné qu’elle n’a été observée que dans la sous‐opération 1N, sa poursuite pourrait se situer 

essentiellement au nord de  celle‐ci, dans  le  terrain vague, ou à  l’ouest,  sous  le boulevard 

Champlain. 

En outre, bien qu’il ne soit pas impossible que cette couche de sable ait été entièrement dérasée 

dans le reste de l’aire d’étude, il est fort probable qu’elle se limitait à l’origine à l’extrémité 

nord de l’anse Saint‐Michel. En effet, à la suite de l’apport de sols sur le bord du fleuve afin 

d’empiéter sur celui‐ci, une nouvelle plage de sable s’est  formée au sud du Quebec Yacht 

Club, soit dans la partie nord de la nouvelle baie. Le reste de la baie est caractérisé par un 

sable graveleux brun bourgogne, semblable à ce qui a été observé dans une grande partie de 

l’aire d’étude. 
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7.0 CONCLUSION 

Un inventaire archéologique a été effectué préalablement à la mise en œuvre de la phase 3 de 

la promenade Samuel‐De Champlain. Bien que 24 tranchées excavées mécaniquement aient 

été  prévues  au  départ,  les  contraintes  reliées  à  la  circulation  et  l’espace  disponible  pour 

réaliser ces tranchées ont mené à une diminution de l’ampleur des travaux. L’intervention a 

donc pris la forme de dix‐neuf tranchées qui ont été disposées sur trois transects sur un terrain 

vague autrefois occupé par un parc à carburant de Shell. La Canadian Oil occupait également 

le secteur à une certaine époque. L’expertise archéologique, réalisée du 24 au 26 octobre 2018, 

n’a mené à aucune découverte de nature archéologique. 

Le  potentiel  archéologique  préhistorique  de  ce  secteur,  tel  qu’établi  dans  une  étude  de 

potentiel  archéologique  (Ethnoscop  2010),  tient  principalement  au  fait  qu’un  site 

d’importance (CeEt‐2) y a été localisé en 1966. Ce site avait livré une ou deux sépultures ainsi 

que des offrandes témoignant de l’épisode Middlesex du Sylvicole inférieur. 

Les tranchées qui ont été réalisées au cours du mandat ont essentiellement permis de constater 

la présence de remblais plus ou moins épais associés à  l’aménagement du  terrain dans  les 

années  2000  et  au démantèlement des  installations du parc  à  carburant de Shell dans  les 

années 1990.  Sous  ces  remblais,  le  sol  naturel,  bien  que  remanié  en  surface  en  bien  des 

endroits, était néanmoins présent. Celui‐ci s’est généralement révélé être un sable graveleux 

comportant essentiellement des plaquettes de calcaire schisteux provenant de  l’effritement 

du roc en place, en l’occurrence la falaise qui est située non loin de là. À l’extrémité nord‐est 

de  l’aire d’étude, une  couche de  sable homogène  a  été  observée. Celle‐ci pourrait  être  la 

couche dans laquelle la principale sépulture a été mise au jour dans les années 1960. Elle s’est 

toutefois révélée stérile dans la sous‐opération 1N. 

Les  bouleversements  du  sol  occasionnés  par  l’occupation  du  secteur  par  des  pétrolières 

durant  le XXe siècle et  l’aménagement du  terrain à  la suite de  leur démantèlement se sont 

manifestés surtout par l’apport de sols. Il en est de même pour les travaux d’aménagement 

survenus dans  les années 2000. Bien qu’il ait déjà été démontré qu’il ne demeurait qu’un 

potentiel archéologique faible sous la voie de droite en direction ouest (Ethnoscop 2019), le 

potentiel archéologique préhistorique demeure fort dans la voie en direction est. De plus, le 

potentiel  archéologique préhistorique  reste  intact dans  le  terrain  vague  au nord de  l’aire 

d’étude. Les recommandations faites dans l’étude de potentiel d’Ethnoscop (2010) sont par 
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conséquent  maintenues.  Un  inventaire  supplémentaire  serait  d’ailleurs  nécessaire, 

immédiatement avant le début des travaux, au nord et à l’ouest de la sous‐opération 1N afin 

de  s’assurer  que  la  couche de  sable homogène  est  effectivement  stérile. Une  surveillance 

archéologique serait également à prévoir autour de la sous‐opération 1N et dans la voie en 

direction ouest du boulevard Champlain. 

347



 

Ethnoscop ― 55 

BIBLIOGRAPHIE 

BERNIER, André 

1977  Le Vieux‐Sillery. Québec, ministère des Affaires culturelles. 167 p. 

 

CHAPDELAINE, Claude 

1982  « Les pipes à plate‐forme de la Pointe‐du‐Buisson : un système d’échanges à définir ». 

Recherches amérindiennes au Québec, vol. 12, no 3, p. 207‐215. Montréal. 

1993  « The  Sedentarization  of  the  Prehistoric  Iroquoians:  A  Slow  or  Rapid 

Transformation ? ». Journal of Anthropological Archaeology, vol. 12, no 2, p. 173‐209. 

 

CLERMONT, Norman 

1976  « Un site du Sylvicole inférieur à Sillery ». Recherches amérindiennes au Québec, vol. 6, 

no 1, p. 36‐44. 

1978  « Le  Sylvicole  initial ». Recherches  amérindiennes  au Québec,  vol.  7,  nos  1‐2,  p.  31‐42. 

Montréal. 

1980   « La  sédentarisation  des  groupes  non  agriculteurs  dans  la  Plaine  de Montréal ». 

Recherches amérindiennes au Québec, vol. 10, no 3, p. 153‐158. Montréal. 

1990  « Le Sylvicole inférieur au Québec ». Recherches amérindiennes au Québec, vol. 20, no 1, 

p. 5‐17. Montréal. 

 

CLERMONT, Norman et Évelyne COSSETTE 

1991  « Prélude  à  lʹagriculture  chez  les  Iroquoiens  préhistoriques  du  Québec ».  Journal 

canadien dʹarchéologie, vol. 15, p. 35‐44. Association canadienne d’archéologie. 

 

COSSETTE, Évelyne 

1995  Assemblages zooarchéologiques et stratégies de subsistance des groupes de chasseurs‐pêcheurs 

du  site Hector‐Trudel  (Québec)  entre 500  et 1000 de notre  ère. Montréal, Université de 

Montréal. 

1996  « Pêcheurs et chasseurs à  lʹaube dʹune  transformation  :  les stratégies de subsistance 

entre  500  à  1000  ap.  J.‐C. ».  Recherches  amérindiennes  au  Québec,  vol.  26,  nos  3‐4, 

p. 115‐128. Montréal. 

1997  « Lʹexploitation  des  ressources  animales  au  cours  du  Sylvicole  moyen  tardif 

(500 à 1000 ap.  J.‐C.) ». Recherches  amérindiennes  au Québec, vol. 27, nos 3‐4, p. 49‐67. 

Montréal. 

 

DELAFOSSE, Marcel 

1951  « La Communaulté des habitans de la Nouvelle France ». Revue d’histoire de l’Amérique 

française, vol. 5, no 1, p. 118‐125. Montréal, Institut d’histoire de l’Amérique française. 

 

DION‐McKINNON, Danielle 

1987  Sillery. Au carrefour de l’histoire. Boréal. 197 p. 

348



 

56 ― Ethnoscop 

DIONNE, Jean‐Claude et F. PFALZGRAF 

2001  « Fluctuations holocènes du niveau marin relatif à Rivière‐Ouelle, côte sud du moyen 

estuaire  du  Saint‐Laurent  :  données  complémentaires ».  Géographie  physique  et 

Quaternaire, vol. 55, no 3, p. 289‐300. Montréal, Les Presses de l’Université de Montréal. 

 

DUSSAULT, Clément‐T. 

1950  « Revue de l’actualité ». CBV, 13 juillet 1950. 

1958  « La voûte Puiseaux ». Québec, CHRC, 30 novembre 1958. 

1959  « The Jewel of New France ». Shell news. 

 

DYKE, Arthur S., A.J. MOORE et Lennart ROBERTSON 

2003  Deglaciation of North America. Geological Survey of Canada, Open File 1574. 

 

DYKE, Arthur S. et V.K. PREST 

1987  « Late Wisconsinan and Holocene history of  the Laurentide  Ice Sheet ». Géographie 

physique  et Quaternaire, vol. 41, p. 237‐263. Montréal, Les Presses de  l’Université de 

Montréal. 

1989  Paléogéographie  de  lʹAmérique  du Nord  septentrionale  entre  18 000  et  5000 ans  avant  le 

présent. Commission géologique du Canada, Carte 1703A, échelle de 1 : 12 500 000. 

 

ETHNOSCOP 

2009  Agrandissement et rénovation de  l’Hôtel‐Dieu de Québec. Étude de potentiel archéologique. 

Montréal, CIMA. 81 p. 

2010  Promenade  Samuel‐De  Champlain,  phase  3,  étude  de  potentiel  archéologique.  Québec, 

Commission de la capitale nationale du Québec. 71 p. 

2012  Promenade Samuel‐De Champlain, phase 3, tranchées de caractérisation des sols, surveillance 

archéologique. Québec, Commission de la capitale nationale du Québec. 74 p. 

2013  Promenade  Samuel‐De  Champlain,  phase  3,  surveillance  archéologique  lors  de  la 

caractérisation  environnementale  de  site  de  2012. Québec,  Commission  de  la  capitale 

nationale du Québec. 70 p. 

2015  Inventaire archéologique le long de la phase 3 de la promenade Samuel‐De Champlain. Québec, 

Commission de la capitale nationale du Québec. 59 p. 

2019  Surveillance archéologique de forages géotechniques dans le cadre de la phase 3 de la promenade 

Samuel‐De Champlain. Québec, Commission de la capitale nationale du Québec. 

 

FORTIN, J.‐Henri 

1967  La sépulture du Boulevard Champlain. Québec, ministère des Affaires culturelles. 

 

GATES ST‐PIERRE, Christian 

1998  « La production céramique du Sylvicole moyen tardif au Québec méridional : indices 

d’une  stase  technologique  et  d’une  tradition  régionale ».  Archéologiques,  nos  11‐12, 

p. 175‐186. Québec, Association des archéologues du Québec. 

349



 

Ethnoscop ― 57 

2001  « The  Melocheville  Tradition :  Late  Middle  Woodland  Ceramic  Production  in 

Southern Quebec ». Dans  J.‐L. Pilon, M. Kirby  et C. Thériault  (dir.), A Collection  of 

Papers Presented at  the 33th Annual Meeting of  the Canadian Archaeological Association. 

Ottawa, Ontario Archaeological Society et Canadian Archaeological Association. 

2006  Potières  du  Buisson  :  la  céramique  de  tradition Melocheville  sur  le  site  Hector‐Trudel. 

Gatineau, Musée canadien des civilisations. 

2007   « Les collections archéologiques préhistoriques de  la Gaspésie au Musée McCord ». 

Archéologiques, no 20, p. 55‐70. Québec, Association des archéologues du Québec. 

 

GAUMOND, Michel 

1961  « Premiers  résultats  de  l’exploration  d’un  site  archéologique  à  Sillery ». Cahiers  de 

géographie du Québec, no 9, p. 63‐72. Sainte‐Foy, Université Laval. 

1967  Boulevard Champlain, CeEt‐2. Québec, ministère des Affaires culturelles. 

 

GENIVAR 

2010  Évaluation environnementale – Phase 1. Réaménagement du boulevard Champlain entre  le 

secteur  de  la  côte Gilmour. Promenade  Samuel‐De Champlain  phase  3, Québec  (Québec). 

Québec, Commission de la capitale nationale du Québec. 

 

KENNEDY, Clyde 

1980  « An  Adena  Burial  in  the  Upper  Ottawa  Valley ».  Communication  présentée 

au 13e congrès annuel de l’Association canadienne d’archéologie, Saskatoon. 

 

LABRÈQUE, Roger J. 

1966  Lettre à Paul Lamontagne. 14 janvier 1966. 

 

LAMARCHE, L. et al. 

2004  L’histoire  géologique  récente  des  variations  du  niveau  de  base  du  lac  Saint‐Pierre 

depuis 10 000 ans. Montréal, ACFAS. 

 

LAMONTAGNE, Paul‐André 

1952  L’Histoire de Sillery 1630‐1950. Sillery, Ville de Sillery. 117 p. 

 

L’APPEL 

1950  « Chercheurs d’un trésor ou d’une nouvelle ». 2 septembre 1950. 

 

L’HEUREUX, G.  

1966  « Découverte d’une sépulture indienne datant de 2500 ans ». Le Soleil, 23 juillet 1966. 

Québec. 

 

LÉVESQUE, René, F.F. OSBORNE et J.V. WRIGHT 

1964  Le gisement de Batiscan : notes sur des vestiges laissés par une peuplade de culture Sylvicole 

inférieure dans la vallée du Saint‐Laurent. Ottawa, Musée national du Canada. 

350



 

58 ― Ethnoscop 

LORING, S. 

1989  « Une réserve d’outils de la période intermédiaire sur la côte du Labrador ». Recherches 

amérindiennes au Québec, vol. 19, nos 2‐3, p. 45‐57. 

 

MARTIJN, 

1991  « Gepèg  (Québec), un  toponyme d’origine micmaque ». Recherches  amérindiennes  au 

Québec, vol. 21, no 3, p. 51‐64. Montréal. 

 

OCCHIETTI, Serge, Michel CHARTIER, Claude HILLAIRE‐MARCEL, Mario COURNOYER, 

Stephen L. CUMBAA et Richard HARINGTON 

2001  « Paléoenvironnements  de  la  mer  de  Champlain  dans  la  région  de  Québec, 

entre 11 300 et 9750 BP : le site de Saint‐Nicolas ». Géographie physique et Quaternaire, 

vol. 55, no 1, p. 23‐46. Montréal, Les Presses de l’Université de Montréal. 

 

OCCHIETTI, Serge et Pierre J.H. RICHARD 

2003  « Effet réservoir sur les âges 14C de la mer de Champlain à la transition Pléistocène‐

Holocène  :  révision  de  la  chronologie  de  la  déglaciation  au Québec méridional ». 

Géographie physique et Quaternaire, vol. 57, nos 2‐3, p. 115‐138. Montréal, Les Presses de 

l’Université de Montréal 

 

PINTAL, Jean‐Yves 

2003  Inventaire  et  fouille  archéologiques  sur  le  site  CeEv‐5,  halte  routière,  autoroute  40, 

arrondissement laurentien, Ville de Québec. Québec, ministère des Transports du Québec. 

 

RIBES, René 

1969  « Rites  funéraires de  la Préhistoire amérindienne à Trois‐Rivières et Baie‐Jolie ». Le 

Mauricien médical, vol. 9, no 3, p. 56‐62. 

 

RICHARD, P.J.H. 

1985  « Couvert  végétal  et paléoenvironnements de Québec  entre  12 000  et  8000 ans BP. 

L’habitabilité dans un milieu changeant ». Recherches amérindiennes au Québec, vol. 15, 

nos 1‐2., p. 39‐56. Montréal. 

 

RICHARD, Pierre J.H. et Serge OCCHIETTI 

2005  « 14C chronology for  ice retreat and  inception of Champlain Sea  in the St. Lawrence 

Lowlands, Canada ». Quaternary Research, no 63, p. 353‐358. Cambridge, Cambridge 

University Press. 

 

SAPQ 

1970  Activités  de  la  S.A.P.Q.,  1969.  Pointe‐aux‐Buissons,  La  Martre,  Mandeville.  Québec, 

ministère des Affaires culturelles. 

 

 

351



 

Ethnoscop ― 59 

TRUDEL, Marcel 

1950  « Procès‐verbal de l’expédition archéologique du 14 octobre 1950 ». 

352



 

 

Annexe A Catalogue des photographies 

353



Projet : Promenade Samuel-De Champlain  Archéologue : Nicols Fortier 
Film N° : SQI1838  Type de film : Numérique 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
24-10-18 1 226  Vue d’ensemble de l’aire N. 
24-10-18 2 227  Vue d’ensemble de l’aire N. 
24-10-18 3 228  Vue d’ensemble de l’aire N.-O. 
24-10-18 4 229  Vue d’ensemble de l’aire S.-O. 
24-10-18 5 230  Vue d’ensemble de l’aire S. 
24-10-18 6 231  Vue du côté ouest S.-O. 
24-10-18 7 232  Vue d’ensemble de l’aire S. 
24-10-18 8 233  Vue du côté ouest S.-O. 
24-10-18 9 234  Vue d’ensemble de l’aire S. 
24-10-18 10 235  Vue du côté ouest N. 
24-10-18 11 236  Vue du côté ouest N. 
24-10-18 12 237 1F Localisation N. 
24-10-18 13 238 1A Paroi nord N. 
24-10-18 14 239 1A Vue d’ensemble S.-O. 
24-10-18 15 240  Excavation mécanique N. 
24-10-18 16 241  Excavation mécanique N. 
24-10-18 17 242 1G Vue d’ensemble N. 
24-10-18 18 243 1G Paroi sud S. 
24-10-18 19 244  Remblayage O. 
24-10-18 20 245 1B Paroi nord N 
24-10-18 21 246 1B Vue d’ensemble S.-O. 
24-10-18 22 247 1H Localisation générale N. 
24-10-18 23 248 1H Fin de fouille N.-O. 
24-10-18 24 249 1H Paroi sud S. 
24-10-18 25 250 1C Vue d’ensemble E. 
24-10-18 26 251 1C Paroi nord N. 
24-10-18 27 252  Excavation mécanique N.-E. 
24-10-18 28 253 1J Vue d’ensemble N.-E. 
24-10-18 29 254 1J Paroi sud S.  
24-10-18 30 255 1D Vue d’ensemble N.-E. 
24-10-18 31 256 1D Paroi nord N. 
24-10-18 32 257 1K Vue d’ensemble S.-O. 
24-10-18 33 258 1K Paroi sud S. 
24-10-18 34 259 1E Vue d’ensemble N.-O. 
24-10-18 35 260 1E Paroi nord N. 
25-10-18 36 261 1L Paroi sud S. 
25-10-18 37 262 1L Vue d’ensemble E. 
25-10-18 38 263 1F Paroi est E. 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 

25-10-18 39 264 1F Vue d’ensemble N.-E. 
25-10-18 40 265 1M Fin de fouille O. 
25-10-18 41 266 1M Structure en plan O. 
25-10-18 42 267 1M Structure en plan O. 
25-10-18 43 268 1M Structure en coupe O. 
25-10-18 44 269 1U Vue d’ensemble S.-O. 
25-10-18 45 270 1U Paroi ouest O. 
25-10-18 46 271 1U Perturbation est N. 
25-10-18 47 272 1U Perturbation ouest S. 
25-10-18 48 273 1T Vue d’ensemble E. 
25-10-18 49 274 1T Paroi ouest O. 
25-10-18 50 275  Côté ouest du boulevard N. 
25-10-18 51 276  Côté ouest du boulevard S. 
25-10-18 52 277 1S Vue d’ensemble N.-O. 
25-10-18 53 278 1R Vue d’ensemble S.-O. 
25-10-18 54 279 1R Paroi ouest O. 
25-10-18 55 280 1R Paroi ouest O. 
25-10-18 56 281 1Q Structure en plan S. 
25-10-18 57 282 1Q Vue d’ensemble O. 
25-10-18 58 283 1Q Paroi ouest O. 
26-10-18 59 284 1P Structure en plan O. 
26-10-18 60 285 1P Structure en coupe O. 
26-10-18 61 286 1P Semelles (structure et Nicolas) N. 
26-10-18 62 287 1P Structure en coupe O. 
26-10-18 63 288 1P Semelle en élévation N. 
26-10-18 64 289 1P Semelle E. 
26-10-18 65 290 1M Paroi nord (bas) N. 
26-10-18 66 291 1M Paroi nord (haut) N. 
26-10-18 67 292 1M Vue d’ensemble S.-O. 
26-10-18 68 293 1M Paroi ouest O. 
26-10-18 69 294 1M Vue d’ensemble E. 
26-10-18 70 295  Fin d’excavation N.-E. 
26-10-18 71 296  Fin d’excavation S.-E. 
26-10-18 72 297  Fin d’intervention E. 
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      Inventaire des artefacts et écofacts

Site : Promenade Champlain                                                     Archéologue : Nicolas Fortier                                      Date : Mars
Code : SQI1838                                              Analyste : Isabelle Hade                                      Collection :  SO

Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

1Q06 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. Décor moulé d’une bande avec cercles à 
l’intérieur et décor moulé de losanges avec étoiles à l’intérieur.

NC

1U04 50 cm 
dans le 
naturel

2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de goulot à lèvre aplatie. Cicatrices de moulage 
typique de la fabrication mécanique post 1900.

NC

1U04 
sommet 
naturel

1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 2 2 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de rebord rabattu. Pâte orange foncé et compacte. 
Objets différents.

NC

1U04 
sommet 
naturel

1.1.1.3 TCG sans glaçure brique? 1 0 4.7.1 Matériaux de construction Frag Fragment plutôt plat à pâte orange vif. NC

1U04 
sommet 
naturel

1.1.2.61 TCF blanche contenant 3 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base circulaire (1), de rebord (1) et plat de base. 
Sans décor apparent. Objets différents.

NC

1U04 
sommet 
naturel

1.3.4 Porcelaine Fine Bone 
China

soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base et de paroi. Décor à motif indéterminé et 
décor à motifs géométriques imprimé en bleu sur la paroi et au 
fond de la base.

NC

1U04 
sommet 
naturel

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 2 0 4.10 Entreposage ind. Frag Fragments de paroi dont un près de la base de bouteille 
cylindrique. Cicatrices de moulage. Verre épais et légèrement 
verdâtre.

NC

1U04 
sommet 
naturel

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat. NC

1U04 
sommet 
naturel

2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 2 0 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de paroi. Probablement le même objet. NC

1U04 
sommet 
naturel

3.1.1.1 Fer ind tige 2 0 7.1 Indéterminé Frag Fragments de tige circulaire très corrodée. Clous? NC

Page 1 de 1

357



 

 

 
 
 
 

PROMENADE SAMUEL-DE CHAMPLAIN, PHASE 3 
 
 

 
 

ÉTUDE DE POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE 
 
 

Mars 2010 

358



 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

PROMENADE SAMUEL-DE CHAMPLAIN, PHASE 3 
 
 

ÉTUDE DE POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photographie de la page couverture : Aire d’étude au cours de la deuxième moitié du XIXe siècle 
(Bernier 1977 : 43) et aujourd’hui (photographie Martin Royer) 

359



i 

RÉSUMÉ 
 
 

La Commission de la capitale nationale du Québec (CCNQ) prévoit prolonger la promenade Samuel-
De Champlain vers l’est, de la côte de Sillery jusqu’à la côte Gilmour. Or, la mise en œuvre de ce 
projet pourrait avoir un impact sur les ressources archéologiques. Soucieuse de la préservation du 
patrimoine archéologique, la CCNQ a accordé à Ethnoscop un mandat afin d’évaluer le potentiel 
archéologique du territoire situé entre la falaise, la côte Gilmour, le fleuve et la côte de Sillery. 
 
Pour la période préhistorique, la mise au jour d’une preuve d’une occupation humaine ancienne est 
relative à l’éradication potentielle du sol d’origine par les activités historiques qui s’y sont déroulées 
depuis les 400 dernières années. De la même façon, le sol d’origine peut être enfoui sous d’épais 
remblais. Or, ces déblais et remblais peuvent être naturels, reliés aux actions eustatiques et 
isostatiques. La basse terrasse a été occupée à la préhistoire, comme le démontre l’existence de 
sites préhistoriques à l’ouest, dans l’aire d’étude et à l’est, jusqu’au cap Diamant et à la place Royale. 
 
L’aire d’étude a été concédée de 1637 à 1650. La maison de Puiseaux et ses dépendances ont été 
érigées vers 1637 dans l’anse Saint-Michel puis occupées par le Séminaire de Québec à partir de la 
fin du XVIIe siècle. Aux abords du ruisseau Saint-Denis, un moulin à farine est en opération dès 1651 
et laisse place à un moulin à fouler, actif de 1710 à 1734. Par la suite, l’aire d’étude est presque 
désertée, mais accueille des cours à bois et des chantiers navals à partir du début du XIXe siècle. Le 
potentiel archéologique historique a ainsi trait à la maison de Puiseaux et ses dépendances, à 
l’occupation des environs des moulins à farine et à fouler – les moulins eux-mêmes étaient situés 
juste au nord de l’aire d’étude – et aux installations nécessaires à l’exploitation du commerce du bois, 
soit des quais, des bâtiments de service et des habitations pour les ouvriers. Reprenant à plusieurs 
endroits le tracé du chemin des Foulons, le boulevard Champlain est susceptible de receler les 
vestiges d’habitations, de dépendances, d’une école, d’un bureau de poste, d’un bureau du 
télégraphe et de forges alors que la berge remblayée abrite sans doute des vestiges de quais et d’un 
moulin à scie. 
 
Il est recommandé de procéder à un inventaire afin de permettre de récolter les données 
archéologiques avant même le début des travaux d’aménagement de la phase 3 de la promenade 
Samuel-De Champlain. Dans un premier temps pourront être inventoriées les zones situées sur la 
berge : il s’agit des zones à potentiel archéologique historique H1, H5, H9, H11, H13, H15 et H16 
ainsi que des parcelles des zones à potentiel archéologique préhistorique P1, P2 et P3 présentes sur 
la berge, hors des zones à potentiel archéologique historique. Lorsque les travaux d’aménagement 
de la phase 3 de la promenade seront amorcés et qu’il sera possible de détourner la circulation, 
l’inventaire de la zone H2 pourra être effectué – cette zone est la plus propice quant à la découverte 
de ressources archéologiques du Régime français. Enfin, une surveillance archéologique sera 
exercée lors de la mise en œuvre des travaux d’excavation nécessaires pour l’aménagement de la 
promenade dans les zones H3, H4, H6, H7, H8, H10, H12 et H14; au besoin, des fouilles d’urgence 
pourront y être pratiquées. Ces interventions contribueront vraisemblablement à mieux connaître 
l’occupation des lieux par Puiseaux, en particulier en ce qui a trait à sa maison qui aurait contenu une 
brasserie et une forge, ainsi qu’à établir si le bas de la châtellenie de Coulonge a été occupé au 
Régime français, à mieux documenter les habitations d’ouvriers et les installations portuaires du XIXe 
siècle puis à localiser les traces des incendies de 1871, 1879 et 1911. 
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1.0 INTRODUCTION 
 
1.1 MANDAT 
 
La Commission de la capitale nationale du Québec (CCNQ) prévoit prolonger la promenade Samuel-
De Champlain vers l’est, de la côte de Sillery jusqu’à la côte Gilmour. Or, la mise en œuvre de ce 
projet pourrait avoir un impact sur les ressources archéologiques. Soucieuse de la préservation du 
patrimoine archéologique, la CCNQ a accordé à Ethnoscop un mandat afin d’évaluer le potentiel 
archéologique du territoire situé entre la falaise, la côte Gilmour, le fleuve et la côte de Sillery 
(plan 1). 
 
Le rapport décrit en premier lieu la méthodologie. L’état des connaissances est ensuite dressé : 
l’organisation des formes du paysage naturel est analysée, l’occupation des lieux depuis le XVIIe 
siècle est évoquée et un bilan des interventions archéologiques effectuées jusqu’à maintenant dans 
le secteur est présenté. À partir de l’analyse géomorphologique, du cadre culturel ancien et de 
l’évaluation de l’état des lieux, le potentiel archéologique relatif à l’occupation humaine au cours de la 
préhistoire est déterminé. Le potentiel archéologique historique est établi à partir du dossier 
historique et de plans anciens puis par l’analyse des perturbations et des contraintes d’accès. En 
conclusion, des recommandations sont formulées quant à la réalisation d’interventions 
archéologiques avant ou lors des travaux de prolongement de la promenade vers l’est. 
 
1.2 MÉTHODOLOGIE 
 
1.2.1 Occupation préhistorique 
 
La période préhistorique correspond à l'époque antérieure à l'apparition de documents écrits. Pour le 
Québec, elle fait référence aux populations amérindiennes qui ont précédé l'arrivée des premiers 
Européens dans la vallée du Saint-Laurent. L'architecture des formes du paysage étant l'élément qui 
a résisté le plus au changement, même en milieu urbain, un des objectifs de la présente étude est de 
connaître ce que le paysage ancien avait à offrir aux populations autochtones, dans le temps 
(géochronologie) et dans l’espace (cadre naturel ancien). Cette reconstitution se fait en établissant 
un parallèle entre les données de terrain, l'accumulation d'autres informations sur les paysages 
environnants, la photo-interprétation et l'analyse de certains plans anciens qui permettent la lecture 
des formes naturelles. En outre, ces données s’inscrivent dans un cadre culturel régional qui brosse 
un tableau des sites connus au moment de l’analyse et qui met en contexte les sites éventuellement 
mis au jour dans l’aire d’étude. 
 
On détermine à partir du croquis géomorphologique les limites des zones qui pourraient contenir des 
témoins d'une occupation humaine ancienne. Cette évaluation est par la suite raffinée en tenant 
compte des perturbations encourues au cours de la période historique. 
 
1.2.2 Occupation historique 
 
Comme toute étude de potentiel archéologique, la présente implique une solide connaissance des 
sources documentaires existantes (écrites et cartographiques) : le portrait tracé doit reposer sur une 
recherche historique et une analyse des vestiges archéologiques connus ou potentiels. La mesure du 
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potentiel archéologique est également basée sur deux autres critères. Le premier concerne l’intégrité 
du sous-sol au regard du potentiel théorique. Cette variable peut être évaluée à l’aide des plans de 
localisation des services publics enfouis existants et/ou abandonnés, par l’existence antérieure et 
actuelle de bâtiments dotés d’infrastructures souterraines imposantes et en tenant compte des 
transformations apportées à la topographie d’origine (rehaussements ou dérasements). Ces 
éléments indiquent l’ampleur des perturbations qu’ont subies les sols. Le second critère d’évaluation 
concerne l’intérêt scientifique et didactique des données archéologiques présumées ou connues. 
Plus difficile à pondérer, cette variable implique de prévoir, autour de problématiques ou thématiques 
de recherche, l’apport de connaissances que pourrait générer un site et la valeur d’évocation de 
celui-ci. Cette démarche sous-tend une évaluation des probabilités de mettre au jour des contextes 
suffisamment intacts pour pouvoir documenter des problématiques spécifiques.  
 
La production d’une étude de potentiel se rapporte donc à l’acquisition de données 
environnementales, historiques et archéologiques. Elle comprend l’identification des sites 
archéologiques répertoriés dans l’aire d’étude, la consultation des rapports d’intervention et la 
localisation des principales perturbations des sols. Un regard est porté sur le palé-oenvironnement 
qui conditionne les modes d’établissement. La démarche inclut également la cueillette d’informations 
détaillées, fournies par les textes anciens, quant à l’occupation historique du territoire étudié et ce, de 
façon à permettre une bonne connaissance des éléments qui ont contribué à façonner ce territoire : 
cours d’eau, aires de circulation, bâtiments, jardins, ouvrages portuaires, etc. 
 
La démarche privilégiée pour l’identification du potentiel archéologique de la période historique s’est 
déroulée en quatre étapes : 
 

- La première étape en fut une d’acquisition de données documentaires, alors qu’ont été 
recueillies des informations sur l’aire d’étude à partir des sources existantes, soit les 
documents historiques et archéologiques. L’archéologue chargé de projet a consulté les 
rapports d’interventions antérieures, consulté les plans anciens pertinents et pris 
connaissance des publications portant sur l’histoire de Sillery, alors que l’historienne a 
procédé à une collecte de plans et a consulté les Archives du Séminaire de Québec. 

 
- La seconde étape a permis l’identification sommaire de zones à potentiel archéologique. Le 

travail de représentation cartographique a débuté au cours de cette étape, par la 
superposition de plans anciens sur le plan actuel. 

 
- La troisième étape a consisté à raffiner l’évaluation du potentiel archéologique, en procédant 

à l’analyse de l’évolution historico-spatiale du secteur d’étude à partir des données acquises 
lors des deux étapes précédentes. Les résultats de cette analyse ont été nuancés par la 
prise en compte des perturbations du sous-sol, telles que constatées par l’observation des 
plans anciens et actuels puis par des visites au terrain. 

 
- Enfin, une stratégie d’intervention a été élaborée en tenant compte du potentiel 

archéologique et des travaux projetés pour le prolongement de la promenade. 

369



 

4 

2.0 ÉTAT DES CONNAISSANCES 
 
2.1 OCCUPATION PRÉHISTORIQUE 
 
2.1.1 Géochronologie1 
 
Les prochains paragraphes brossent un tableau du paysage dans lequel vivaient les populations 
anciennes de la ville de Québec. Les dates fournies pour chacun des environnements sont tout à fait 
relatives. En effet, les sources les plus fiables sont les cartes isochrones de déglaciation de Dyke et 
Prest (1989) et de Dyke et al. (2003). Or, les datations proposées par ces sources sont remises en 
question par les articles d’Occhietti et Richard (2003 et 2005). Selon ces derniers, à partir de 
macrorestes terricoles pris à la base des sédiments du lac Hertel, lui-même au sommet du mont 
Saint-Hilaire, la datation des coquilles marines sur laquelle se base la chronologie de la déglaciation 
de l’estuaire est complètement à réévaluer dans la mesure où les âges coquilles conventionnels ont 
tendance à vieillir les coquilles marines. Ces auteurs proposent donc une « datation croisée de 
macrorestes terricoles et de coquilles marines » pour l’ensemble de l’Amérique du Nord. Dans 
l’article publié en 2005, ils précisent que « this chronology [la nouvelle] is 400 ± 100 years younger 
than what is proposed in the most recent synthesis on the chronology of ice retreat at the continent 
scale (Dyke et al., 2003) and ca. 1 000 years younger than the still widely cited Dyke and Prest 
(1987) chronology. ». La chronologie proposée suit quand même celle de Dyke et Prest, mais avec 
des corrections inspirées d’une communication de Lamarche donnée à l’ACFAS en 2004 qui traitait 
des variations du niveau de base au nord du lac Saint-Pierre.  
 
Il y a 12 000 ans, l’aire d’étude était encore sous les glaces de l’inlandsis laurentidien. À cette 
époque, le front glaciaire barrait l’écoulement des eaux dans le talweg emprunté beaucoup plus tard 
par le fleuve Saint-Laurent, entre l’île d’Orléans et Saint-Augustin-de-Desmaures. En amont de ce 
goulot d’étranglement se retrouvaient les lacs proglaciaires Vermont et Iroquois et en aval, la mer de 
Goldthwait. Ce n’est que mille ans plus tard que la déglaciation de l’aire d’étude a véritablement 
débuté, la limite du glacier correspondant, à cette époque, à la bordure des contreforts actuels. 
 
Vers 10 000 ans avant aujourd’hui (AA), le front glaciaire se situe à la hauteur du lac Saint-Jean. Le 
complexe glaciaire des Appalaches a disparu et ne restent alors que quelques masses résiduelles de 
faibles dimensions à Terre-Neuve. À cause du relèvement isostatique des terres autrefois englacées, 
la mer de Goldthwait qu comme la mer de Champlain, talonnait le glacier, régresse peu à peu. Le 
rivage de cette mer se situe autour des 100 mètres actuels et vient donc lécher l’espace occupé plus 
tard par la Citadelle, point le plus haut du cap Diamant. À cette époque, et jusqu’à 8000 ans AA, le 
glacier, toujours à proximité, entretenait un pergélisol (partie du sol, sous le mollisol, gelée en 
permanence) et ce climat rigoureux favorisait l’implantation d’une végétation de toundra herbeuse. 
 
Vers 9000 ans AA, la mer de Goldthwait se sépare du lac Lampsilis. Le rivage se situe à 65-70 
mètres à Montréal (Ethnoscop 1998) et à autour de 55-60 mètres à Québec (Pintal 2003). Si, 
entre 12 000 ans et 9000 ans AA, le degré de salinité de la mer de Goldthwait était élevé à Saint-
Nicolas (Occhietti et al. 2001), entre 9000 et 8400 ans AA (Dyke et Prest 1989) l’eau devait avoir 
perdu pratiquement toute sa salinité, à cause de la fonte rapide du glacier et de la présence, à la fin 

                                                           
1 Cette section est inspirée de l’étude de potentiel archéologique de l’Hôtel-Dieu de Québec (Ethnoscop 2009). 
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de cette période, du lac proglaciaire Ojibway, à environ 300 kilomètres au nord de l’aire d’étude. 
C’est donc dans un milieu pratiquement lacustre que la moitié sud du cap Diamant émerge.  
 
Vers 8000 ans AA, les eaux du lac Lampsilis atteignent les 30-35 mètres à Montréal. Pour la région 
de Québec, les données sur la courbe d’émersion sont très mal connues pour cette période. Par 
contre, pour la région de Montmagny, les données de Dionne indiquent des périodes d’émersion 
mais aussi de remontée du niveau des eaux, ce qui peut avoir pour conséquence de camoufler ou de 
brasser l’information archéologique. Ainsi, entre 8000 et 7000 ans AA, la toundra couvre encore le 
centre du massif montagneux des Laurentides au nord de Québec, mais les basses terres sont 
couvertes d’une forêt dense d’épinettes noires (Richard 1985), ce qui rend les conditions écologiques 
particulièrement propices à l’implantation de groupes humains. 
 
À partir de 7000 jusqu’à 3000 ans AA, un régime fluvial succède au régime marin ou lacustre. 
L’évolution des terrasses fluviales se fera initialement par des rivières à plus fort débit 
qu’actuellement. Mais pendant les 4000 ans de cette évolution, le régime des eaux ressemblera de 
plus en plus à l’actuel. 
 
À partir de plus ou moins 3000 ans AA jusqu’à aujourd’hui, les berges du Saint-Laurent étaient à peu 
de choses près, semblables à celles que l’on observait à la période de contact. Mais de plus récentes 
recherches sur la période de 5000 ans AA jusqu’à aujourd’hui laissent entrevoir un raffinement. Ainsi, 
Lamarche et al. (2004) proposent des niveaux hydriques nouveaux pour le lac Saint-Pierre. 
Combinée aux travaux de Dionne et de Pfalzgraf (2001) qui supposent des fluctuations entre 3000 et 
1000 ans AA, à Rivière-Ouelle, cette recherche laisse entrevoir, pour la région de Québec, des 
variations du niveau hydrique qui peuvent avoir des conséquences importantes dans l’habitabilité de 
l’aire d’étude. Par exemple, la datation des restes végétaux, des coquillages marins et des diatomées 
que contenaient les dépôts meubles pris dans le secteur aval de la rivière Ouelle proposait les 
événements suivants. À la transgression marine de la mer de Goldthwait qui ennoyait cette terrasse 
entre 12 000 et 10 000 ans AA aurait suivi un niveau voisin du niveau actuel entre 9000 et 8000 ans 
AA, suivi d’un bas niveau marin entre 8000 et 6000 ans AA. Suivent un niveau à la hausse 
entre 6000 et 4000 ans AA, une transgression de plusieurs mètres entre 4000 et 3000 ans AA et 
finalement un relèvement isostatique des terres après 3000 ans AA, ponctué de fluctuations 
mineures entre 2000 et 1000 ans AA. Étant donné que la tendance actuelle du niveau marin relatif 
serait à la hausse à Pointe-au-Père et à la baisse à Rivière-du-Loup (distance de 120 km) et que les 
résultats précédents concernent Rivière-Ouelle qui est à 140 km de l’aire d’étude, leur fiabilité ne 
peut être prise à la lettre. Ce qui est certain, c’est que la terrasse à 7-8 mètres qui constitue l’aire 
d’étude a pu subir quelques cycles de relèvement isostatique et de transgression marine depuis les 
trois derniers millénaires. 
 
2.1.2 Cadre naturel ancien 
 
Il est très difficile de préciser l’allure de cette terrasse il y a 3000 ans. Toutefois, la superposition du 
plan de Sitwell sur le plan actuel (plan 2) permet de préciser la ligne de marée basse. C’est cette 
ligne qui va définir l’extension maximale de la plage au milieu du XIXe siècle et qui va guider la 
délimitation des zones à potentiel archéologique préhistorique. En outre, un plan de Vondenvelden 
de 1809 (figure 1) montre les chenaux anastomosés dessinés par le ruisseau Saint-Denis lorsqu’il 
débouche dans le fleuve. Ces paléoméandres vont également servir de limites aux zones à potentiel 
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Figure 1 : William Vondenvelden, anse au Foulon, 1809 (Archives du Séminaire de Québec, Seigneuries 48 no 6D) 
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archéologique, de même que le ravin du ruisseau Belleborne que Sitwell précise jusqu’à la ligne des 
hautes eaux des marées de printemps. 
 
2.1.3 Cadre culturel régional 
 
Les traces des premiers groupes humains ayant peuplé le Nord-Est américain, ceux de la période 
Paléoindienne (12 000 à 8000 ans AA), sont encore extrêmement rares dans le sud du Québec. 
Ainsi, aucun site possédant des artefacts diagnostiques du Paléoindien n’a été découvert dans la 
région de Québec à ce jour, bien que certains sites situés à l’embouchure de la rivière Chaudière 
sembleraient dater de cette période (Badgley et Boissonnault 1985, Laliberté 1992 et Pintal 2002). 
Par ailleurs, ces sites anciens se situent sur les points les plus élevés de la topographie régionale, 
car le niveau des eaux y était alors beaucoup plus élevé qu’aujourd’hui. Or, l’aire d’étude se trouve à 
une altitude sensiblement inférieure et les chances d’y découvrir des vestiges de la période 
paléoindienne sont inexistantes. 
 
La période Archaïque, qui succède à la période paléoindienne, se divise en trois sous-périodes : 
l’Archaïque ancien (10 000 à 8000 ans AA), l’Archaïque moyen (8000 à 6000 ans AA) et l’Archaïque 
supérieur (6000 à 3000 ans AA), lui-même subdivisé en un Archaïque supérieur laurentien (6000 à 
4000 ans AA) et un Archaïque supérieur post-laurentien (4500 à 3000 ans AA). Ce découpage se 
fonde essentiellement sur la variabilité fonctionnelle et typologique de l’outillage en pierre des 
groupes de l’Archaïque, les témoins lithiques constituant généralement l’essentiel des récoltes 
d’artefacts sur les sites archaïques. Pour le reste, tous les groupes de cette longue période 
partageaient sensiblement le même mode de vie. Ils n’étaient sans doute pas tous culturellement 
apparentés et il existait incontestablement des identités culturelles régionales, mais tous étaient 
néanmoins des chasseurs-pêcheurs-cueilleurs nomades et leur mode d’exploitation des ressources, 
tout comme leurs schèmes d’occupation du territoire, ne changera que graduellement, sans aucune 
rupture majeure au passage d’une sous-période à l’autre. 
 
L’Archaïque ancien et l’Archaïque moyen ne sont guère mieux représentés que la période 
Paléoindienne dans le sud du Québec en général et dans la région de Québec en particulier, et c’est 
encore une fois la basse altitude de l’aire d’étude qui ne laisse guère de chance d’y retrouver les 
traces des populations de ces deux périodes. Ce n’est qu’au cours de l’Archaïque laurentien que les 
populations amérindiennes redeviennent visibles dans la région, ce qui pourrait être le reflet d’un 
accroissement démographique au cours de cette période. De manière générale, les sites de 
l’Archaïque laurentien se retrouvent plus fréquemment sur les rives, souvent près de rapides, ce qui 
témoigne d’une importance accrue des ressources halieutiques dans le régime alimentaire des 
populations d’alors. Par ailleurs, on note aussi une mobilité réduite qui s’observe entre autres par une 
préférence pour les ressources lithiques locales. Cependant, il est manifeste que ces groupes 
participaient aussi à un réseau d’échange leur permettant notamment d’obtenir du cuivre natif de la 
région du lac Supérieur, ou encore du chert Onondaga de la péninsule du Niagara. Aussi leur culture 
matérielle se distingue-t-elle surtout par la fréquence élevée d’objets en cuivre (aiguilles, couteaux, 
hameçons, perles, poinçons, pointes de projectiles, etc.), mais elle comprend aussi des outils en 
pierre polie (gouges, haches, poids de propulseurs, pointes de projectiles et couteaux semi-
circulaires) et des pointes de projectiles en pierre taillée de types Otter Creek (phase Vergennes) et 
Brewerton (phase Brewerton). L’Archaïque supérieur est particulièrement bien représenté en 
Montérégie et en Outatouais, mais on en retrouve aussi des manifestations un peu partout ailleurs 
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dans le Québec méridional, notamment dans la région de Québec; au boisé Irving (Chrétien 2003, 
Laliberté 1980 et Morin 1985) et à l’Hôpital Général de Québec (Chrétien 2006a et Chrétien et 
Bernier 2002) ainsi qu’à Saint-Augustin-de-Desmaures (Badgley 1986 et Laliberté et Mandeville 
1981) et, un peu plus loin, à l’Île d’Orléans (Girouard et al. 1975 et Plourde 1988), sur la côte de 
Beaupré et au cap Tourmente (Chapdelaine 1989, Chapdelaine et Tremblay 1991, Lévesque 1962 et 
Pintal 2006 et 2007). 
 
Comme les périodes précédentes, la période Sylvicole se divise elle aussi en sous-périodes : le 
Sylvicole inférieur (3000 à 2400 ans AA); le Sylvicole moyen, lui-même subdivisé en Sylvicole moyen 
ancien (2400 à 1500 ans AA) et Sylvicole moyen tardif (1500 à 1000 ans AA); et finalement le 
Sylvicole supérieur (1000 à 500 ans AA). Le Sylvicole se caractérise avant tout par l’adoption de la 
poterie par les populations amérindiennes et ce sont essentiellement les changements observés au 
niveau des styles céramiques qui permettent de subdiviser ainsi le Sylvicole en trois grandes 
tranches de temps. Dans le sud du Québec, les sites du Sylvicole sont nombreux et partout, comme 
si la croissance démographique amorcée à la fin de la période Archaïque s’était poursuivie jusqu’à la 
fin de la préhistoire.  
 
Les manifestations culturelles du Sylvicole inférieur se distinguent par l’existence de deux réseaux 
d’échanges ou sphères d’interaction, dans lesquels circulaient des idées et des objets bien 
particuliers. Le premier à faire son apparition est le réseau Meadowood, caractérisé par des 
pratiques funéraires impliquant la crémation des morts et la disposition d’offrandes accompagnant les 
dépouilles : pointes de projectile, lames de cache et grattoirs triangulaires en chert Onondaga, objets 
sophistiqués en pierre polie (gorgerins, pipes tubulaires, pierres aviformes et naviformes) et poterie 
de type Vinette I à base pointue, grossière et sans décoration, mais montrant des traces de battoir 
cordé sur toutes les surfaces. Les traces des populations Meadowood sont relativement nombreuses 
dans la région de Québec et elles ont fait l’objet de la thèse de doctorat de l’archéologue Yves 
Chrétien, qui a identifié des préférences locales dans la participation des Amérindiens de la région à 
la sphère d’interaction Meadowood  (Chrétien 1995a; voir aussi Chrétien 1995b et Taché 2008). 
 
Le réseau qui succède à celui des Meadowood est appelé Middlesex et il est beaucoup moins bien 
documenté. Il correspond toutefois plus clairement que le précédent à un complexe funéraire, 
impliquant l’inhumation des défunts dans des monticules de terre accompagnés de riches offrandes, 
parmi lesquelles on retrouve notamment de larges pointes foliacées de type Adena, très distinctives. 
À ce jour, la manifestation la plus nette de leur présence au Québec est la sépulture du boulevard 
Champlain (CeEt-2), dans la présente aire d’étude (Clermont 1976, 1978 et 1990, Fortin 1967 et 
Gaumond 1967). 
 
Les grands réseaux d’échange du Sylvicole inférieur feront place, au Sylvicole moyen ancien, à la 
sphère d’interaction Hopewell, centrée sur le Midwest américain, mais dont les ramifications 
couvriront une bonne partie de l’est du continent. Au Québec, l’influence Hopewell se fera surtout 
sentir dans le sud de la province, à la Pointe-du-Buisson notamment (Chapdelaine 1982). 
L’écroulement des grandes sphères d’interaction du Sylvicole inférieur et du Sylvicole moyen ancien 
n’est d’ailleurs peut-être pas étranger à la régionalisation des identités culturelles que l’on observe 
durant les siècles qui suivront, au Sylvicole moyen tardif. Cette régionalisation s’observe surtout par 
l’analyse des formes et des décors des vases en céramique et, dans le sud de la province, elle a 
permis de définir la tradition Melocheville (Gates St-Pierre 1998, 2001 et 2006). Les groupes de cette 
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tradition semblent également avoir amorcé un début de sédentarisation, en fait une sédentarité 
saisonnière concernant des occupations qui s’étaleront sur la moitié de l’année aux mêmes endroits 
(Chapdelaine 1993, Clermont 1980, Clermont et Cossette 1991 et Cossette 1995, 1996 et 1997). Les 
ressources aquatiques occupaient une place très importante dans le régime alimentaire des 
populations du Sylvicole moyen, qui s’établissent de préférence sur les rives des îles et des pointes, 
près de rapides dans certains cas. L’exploitation intensive des ressources halieutiques a 
certainement contribué à l’essor démographique des populations amérindiennes à cette époque. 
Aussi le Québec méridional compte-t-il une très grande quantité de sites datant du Sylvicole moyen 
ancien ou du Sylvicole moyen tardif, et plusieurs d’entre eux se trouvent dans la région de Québec, le 
plus important étant sans doute celui de la place Royale (Clermont et al. 1992). 
 
La période du Sylvicole supérieur est caractérisée par l’apparition des premiers villages sédentaires 
(semi-permanents) et par l’adoption de l’agriculture (culture du maïs, des courges et des haricots), 
qui sont aussi des traits caractéristiques des populations iroquoiennes. Au cours de cette période, la 
nécessité de s’établir sur des sols cultivables ne classe plus nécessairement les rives en tête de liste 
des endroits recherchés pour s’installer. De même, les conflits armés entre les Iroquoiens du Saint-
Laurent et d’autres nations amérindiennes du Nord-Est américain au Sylvicole supérieur semblent 
aussi avoir contribué au retrait des premiers à l’intérieur des terres. C’est également au cours de 
cette période que les potières iroquoiennes atteignent des sommets techniques et esthétiques 
inégalés dans leur art de fabriquer des vases d’argile, tandis que les hommes confectionnaient des 
pipes en céramique avec tout autant de soin et de talent. Les outils en pierre taillée deviennent rares, 
au profil des outils en os, souvent très nombreux et plus élaborés qu’auparavant. Les traces des 
groupes de cette période sont présentes un peu partout dans les Basses Terres laurentiennes, 
incluant la région de Québec. Ainsi, l’Inventaire des sites archéologiques du Québec (ISAQ) recense 
plus d’une quinzaine de sites ayant au moins une composante datant de cette période dans la région 
de la Capitale-Nationale. 
 
Les événements qui se produisirent après le Sylvicole supérieur évoquent une histoire amérindienne 
riche et diversifiée. Il est évident que la région de Québec continuera d’être fréquentée par différents 
groupes amérindiens durant toute la période historique et qu’ils entretiendront des relations variées, 
changeantes et complexes avec les premiers Européens. Au milieu du XVIe siècle par exemple, 
Jacques Cartier y rencontre des Iroquoiens provenant du village de Stadaconé et d’autres villages 
situés le long de la côte de Beaupré, avec lesquels il entretient aussitôt des relations politiques et 
économiques. Au début du XVIIe siècle, les Iroquoiens du Saint-Laurent ont disparu et la vallée du 
Saint-Laurent est sous le contrôle d'une alliance de plusieurs nations amérindiennes, 
vraisemblablement dominée par les Algonquins, dont le territoire s'étendait dans l'Outaouais et sur la 
rive nord du Saint-Laurent jusqu'à proximité de la région de Québec. Vers l'aval, ce sont les 
Montagnais qui occupaient les terres du côté nord alors que du côté sud, les Malécites et les 
Micmacs exploitaient les berges de l'estuaire et du golfe et remontaient régulièrement jusqu'à 
Québec, dont le toponyme est d'ailleurs d’origine micmaque (Martijn 1991). La présence 
amérindienne autour de Québec se complexifie encore plus au milieu du XVIIe siècle avec l'ouverture 
de la mission de Sillery où viendront notamment s’établir certains groupes Abénaquis, ensuite avec 
l'arrivée d'un contingent de Hurons qui s'installeront à Wendake, après quelques déplacements dans 
la région de Québec. En somme, les Amérindiens ne disparaissent aucunement de la région avec 
l'arrivée des Européens, même si cette rencontre bouleversera considérablement leur mode de vie. 
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2.2 OCCUPATION HISTORIQUE 
 
L’aire d’étude fait l’objet, de 1637 à 1650, de concessions qui ont front sur le fleuve et qui s’étendent 
jusqu’au chemin Saint-Louis. Ces concessions formeront trois domaines, soit le fief de Saint-Michel, 
la châtellenie de Coulonge et la terre de Saint-Denys. 
 
2.2.1 Fief de Saint-Michel 
 
Une terre de 100 arpents, s’étendant du pied de la côte de Sillery (alors la route de Puiseaux) jusqu’à 
la limite est de l’actuel cimetière Mount Hermon puis du chemin Saint-Louis jusqu’au fleuve (figure 2), 
est accordée à Pierre de Puiseaux en 1637. Celui-ci se fait construire une maison en pierre dans 
l’anse Saint-Michel. La maison sera occupée par les Hospitalières en 1640, alors que la construction 
de leur hôpital est en cours près de l’actuelle côte à Gignac, et par Paul Chomedey de Maisonneuve 
et Jeanne Mance en 1642, avant de partir fonder Ville-Marie. Pierre de Puiseaux est tellement 
emballé par le projet de Maisonneuve qu’il cède ses biens à la Société Notre-Dame de Montréal 
(Chomedey 1642) et se joint à l’expédition. Toutefois, atteint de paralysie, il se voit rétrocéder ses 
biens en 1643 et retourne en France l’année suivante. C’est à La Rochelle qu’en 1647, Pierre de 
Puiseaux vend à l’avocat Noël Juchereau des Châtelets sa terre ainsi décrite :  
 

« […] lieu et terre de Saint Michel se consistant en maisons grange et un corps de logis qui avoit acoustumé 

de servir de brasserie et de forge, une chapelle, courts, jardins, terres labourables et non labourables, bois de 

haulte fustaye […] confrontant d’une part au grand fleuve Saint Laurent, d’autre part à la grande allée ou route, 

d’une autre part à la terre de Sillery appartenant aux Reverends Peres Jésuites de la Compagnie de Jésus et 

d’autres aux terres non encore concédées appartenant à la dite Compagnie […] » (Teuleron 1647 cité dans 

Revue d’histoire de l’Amérique française 1951) 
 
Mort célibataire, Juchereau laisse le fief de Saint-Michel à sa nièce Geneviève Juchereau de Maure, 
qui épouse Charles Le Gardeur de Tilly en 1648 (Lamontagne 1952 : 12-3). Deux ans plus tard, Le 
Gardeur obtient une terre de 60 arpents à l’est de la précédente (figure 2). Érigée en fief en 1660 
puis louée à des fermiers, elle est vendue au Séminaire de Québec en 1678. Les bâtiments et les 
jardins du Séminaire à l’anse Saint-Michel apparaissent sur un plan de Villeneuve de 1685 (figure 3). 
 
2.2.2 Châtelennie de Coulonge 
 
À l’est de la terre de Saint-Michel, le gouverneur Louis d’Ailleboust de Coulonge et d’Argentenay 
acquiert, de 1649 à 1653, trois terres initialement concédées entre 1637 et 1647. Ces terres sont 
érigées en 1657 en châtellenie, la seule en Nouvelle-France (figure 4). On retrouve alors dans sa 
partie ouest un domaine regroupant une maison en pierre, une grange et une étable (Bernier 1977 : 
11 et Dorion-Poussart 2007 : 102); compte tenu de l’exiguïté de la bande de terre entre la falaise et le 
fleuve dans la partie ouest de la châtellenie, c’est sans doute sur le plateau que furent érigés ces 
bâtiments. Traversée par le ruisseau Belleborne, la châtellenie est bordée à l’est par le ruisseau 
Saint-Denys. À la mort de Louis d’Ailleboust en 1660, elle est remise à son épouse Marie Barbe de 
Boullogne et à son neveu Charles d’Ailleboust des Muceaux. Passée aux mains de l’Hôtel-Dieu en 
1670-1, la châtellenie, « dont partie en labour et le reste en ferdoches et bois debout » (Baillargeon 
1972 cité dans Dorion-Poussart 2007 : 100), est achetée par le Séminaire de Québec en 1676. 
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Figure 2 : Marie-Anne Caron et Gilles Brown, « Fief de Saint-Michel » (Bernier 1977 : 14) 
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Figure 3 : Robert Villeneuve, « Carte générale des environs de Québec », 1685 (reproduite dans 
Bernier 1977 : 15) 
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Figure 4 : Marie-Anne Caron et Gilles Brown, « La châtellenie de Coulonge » (Bernier 1977 : 12) 
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2.2.3 Terre de Saint-Denys 
 
La terre de Saint-Denys s’étend sur 120 arpents entre le ruisseau Saint-Denys (aujourd’hui un petit 
vallon) et la terre de Denis Duquet (figure 5). Sa partie ouest est concédée à Noël Juchereau des 
Chastelets en 1637 alors que son frère, Jean Juchereau de Maure, obtient la partie est dix ans plus 
tard et devient, par héritage, propriétaire de l’ensemble de la terre en 1648. Il l’habite de 1651 à 1656 
et exploite un moulin à farine au bas du ruisseau Saint-Denys. L’existence de ce moulin est signalée 
en 1651, lorsque Juchereau de Maure prend possession « de l’anse près le moulin St-Denis […] Le 
Moulin St-Denis de Lanse qui jouste Le Ruisseau St denis » (Audouart 1651), ainsi qu’en 1656, 1659 
et 1664 (Provost 1974 : 69-70). Appartenant par la suite à Pierre Le Gardeur, petit-fils de Juchereau 
de Maure, puis à Charles Aubert de La Chesnaye, la terre Saint-Denys est acquise par le Séminaire 
de Québec en 1700, qui devient dès lors propriétaire de l’ensemble du territoire couvert par la 
présente étude. 

Figure 5 : Marie-Anne Caron et Gilles Brown, « Terre de Saint-Denys » (Bernier 1977 : 8) 
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2.2.4 Domaine du Séminaire de Québec 
 
L’aire d’étude est peu occupée au cours du XVIIIe siècle, comme le reste de Sillery d’ailleurs. Le 
Séminaire de Québec n’y entretient que quelques bâtiments. Au fief Saint-Michel, la maison de 
Puiseaux est abandonnée, du moins en ruines (Dion-McKinnon 1987 : 53). L’aveu et dénombrement 
de 1738 fait état de plusieurs constructions sur la châtellenie de Coulonge : un duplex en pierre et en 
bois de 83’ x 25’, une maison en bois de 35’ x 24’ et une grange en bois de 40’ x 24’ avec étable, 
écurie et remise. Ces bâtiments étaient sans doute hors de l’aire d’étude, puisqu’ils furent 
probablement tous érigés sur la falaise, dans le secteur aujourd’hui occupé par le cimetière              
St. Patrick. Un inventaire de 1751 aurait trait aux mêmes bâtiments : il concerne « la ferme de Saint-
Michel ou Samos », or la maison de Samos se retrouvait sur la falaise, dans la châtellenie de 
Coulonge (figure 4). Par contre, ces constructions s’accordent bien peu avec celles que décrivait 
l’aveu et dénombrement de 1738, puisque l’inventaire de 1751 dresse le contenu d’une grange en 
bois de 60’ x 30’, d’une étable en bois de 60’ x 24’, d’une soue à cochons de 24’ x 8’ et d’une autre 
de 12’ x 6’, puis d’une maison longue de 30’ « dont la cuisine est en Entrant et une Laiterie au bout 
de la Cuisine, une Chambre avec deux Cabinets, quatre Cabannes, et une armoire a doubles Volets 
L’Escallier a un bout de la Maison, lad. Maison et Cabinet, avec ses ferrures, fermee a clef, ainsi qu’a 
la porte de L’Escallier, avec tous ses chassis garnis de leurs Vitres. » (Boucault 1751a)2. L’inventaire, 
effectué dans le cadre de la location de la ferme à Jacques Berthiaume et sa femme Françoise La 
Casse, décrit-il en fait la maison de Puiseaux et ses dépendances? Le bail signé entre Berthiaume et 
sa femme puis le Séminaire pour la location de « la terre de Samos ou Saint-Michel, avec ses 
Circonstances et dependances, a la reserve de la Maison du Verger qui est au bas de la coste, dont 
le dit Berthiaume n’aura que le loisir dud Verger » (Boucault 1751b), peut laisser croire pour sa part 
que c’est bel et bien la terre de Samos qui est louée, à l’exception d’une maison en bas de la falaise 
(celle de Puiseaux?). D’ailleurs, ce serait la maison de Puiseaux qui aurait été louée à Nicholas 
Magny en 1751 (Dussault 1959). 
 
L’occupation de la partie est de l’aire d’étude au XVIIIe siècle est mieux documentée. En 1709-10, un 
moulin à fouler l’étoffe est érigé au bas du ruisseau Saint-Denys, peut-être au même endroit que le 
moulin à farine3.  Le moulin est sous la direction du frère Hubert, responsable de la lingerie du 
Séminaire et d’une manufacture de vêtements, et Jacques Baronnier en est l’opérateur, c’est-à-dire 
le foulon (Provost 1974 : 75). Le moulin semble cesser ses opérations à la mort du frère Hubert, 
en 1734. Aucune mention du moulin à fouler n’est faite dans l’aveu et dénombrement de 1738. 
 
Le 13 septembre 1759, c’est en empruntant « le chemin public du bord du fleuve » (Saillant 1763) et 
un sentier correspondant à la côte Gilmour que les Anglais parviennent à atteindre les plaines 
d’Abraham et que la Nouvelle-France vacille. Peu après la Conquête, le Séminaire se départit de ses 
propriétés à Sillery : la terre de Saint-Denys est vendue à James Murray en 1762, la même année la 
partie ouest de la châtellenie de Coulonge est cédée à Thomas Ainsley et la partie est est vendu au 
négociant Johannes Mayer et à son associé Orly en 1766. Par contre, le Séminaire conserve le fief 
de Saint-Michel jusqu’au début du XIXe siècle. 
 

                                                           
2 Par le terme « Cabannes », il faut comprendre ici des « lits clos tapissés de serge de laine » (Turgeon 2004 : 3). 
3 Le moulin à fouler aurait-il été construit à partir des ruines du moulin à farine? « Au moulin que le sieur de Maure avait 
naguère installé sur le ruisseau Saint-Denis, il pouvait se trouver encore quelques vestiges de barrage ou de fondations, 
susceptibles au moins d’inviter à une remise en usage du pouvoir d’eau […] » (Provost 1974 : 74). 
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2.2.5 Commerce du bois et chantiers navals 
 
Le blocus continental imposé par Napoléon en 1806 empêche l’Angleterre de s’approvisionner en 
bois auprès des pays scandinaves, ce qui la rend dépendante des ressources forestières du Canada. 
Par la suite appuyés par le protectionnisme impérial, le commerce du bois et la construction navale 
prennent de l’ampleur dans la région de Québec : de la Basse-Ville jusqu’à Saint-Augustin et même 
sur la rive sud, le fleuve est bordé d’anses remplies de cages (radeaux ou trains de bois). Sillery ne 
fait pas exception. Délaissées graduellement au XVIIIe siècle, les anses de Sillery retrouvent une 
grande vivacité au XIXe siècle, avec l’arrivée des commerçants du bois et des propriétaires de 
chantiers navals. Outre le blocus continental, en 1807 le flottage d’un premier train de bois entre la 
rivière Gatineau et Québec rend désormais possible un commerce de bois lucratif; une grande 
quantité de bois peut maintenant être amenée aux anses de Sillery, particulièrement propices à sa 
réception, son équarrissage, son entreposage et son expédition (Lapointe 1982 : 10). Le bois est 
alors coupé et assemblé en forme de radeaux, qui sont attachés les uns aux autres pour se rendre à 
Québec (Aubin 2004 : 15). 
 
L’industrie du bois nécessite la construction de plusieurs quais pour accueillir les arrivages et 
expédier le produit : des quais conventionnels partant de la grève et se poursuivant vers le fleuve 
jusqu’à la limite de la marée basse, des quais (docks) de forme carrée flottant à bonne distance de la 
plage et des booms fermant les anses. Les meilleures anses, comme celles de Sillery, avaient une 
plage qui s’enfonçait doucement; en conséquence, elles recevaient les quais les plus longs (Lapointe 
1982 : 18 et 21). Rapidement, les terrains bordant le fleuve Saint-Laurent à Sillery sont loués. 
 
Ainsi, si l’anse au Foulon apparaît déserte lors de son achat en 1810 (figure 1)4, elle sera bientôt 
« occupée par les chaloupes […] ou cageux de l’acquéreur » (Planté 1810), la compagnie Paterson 
Grant (figure 6). Le secteur de la pointe de Puiseaux (ou anse de la Pointe) appartient à Benjamin 

                                                           
4 Toutefois Patrick Beatson, dès 1795, et Henry Usborne, à partir de 1801, opèrent déjà des chantiers navals à l’anse au 
Foulon. 

Figure 6 : Anse au Foulon vers 1815 (Bernier 1977 : 38) 
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Hough, ensuite à Thomas Connolly qui y fait ériger un quai en 1847, puis à Denis Bogue à partir 
de 1853. Robert Wood, fils naturel d’Edward Augustus Hanover (père de la reine Victoria), exploite 
un chantier naval à l’anse Saint-Michel (Lamontagne 1952 : 30). Wood loue l’anse Saint-Michel et, 
avec la permission du Séminaire, il construit une maison en bois sur le site des ruines de la maison 
de Puiseaux et ce, en 1818 (Dussault 1958) ou vers 1837 (L’Appel 1950). L’anse Woodfield, à l’est 
de l’anse Saint-Michel, est occupée par William Sheppard, marchand de bois et constructeur naval, 
puis par le marchand de bois Thomas Gibb. Encore plus à l’est, l’anse Spencer est occupée par 
Henry Atkinson, marchand de bois et constructeur naval, puis par George William Usborne et George 
Burn Symes, alors que l’anse du Foulon sera occupée par le constructeur naval Patrick Beatson, les 
frères Gilmour (marchands de bois et constructeurs navals), le marchand de bois Thomas Beckett et 
John Roche, marchand de bois et constructeur naval (figure 7). Le commerce du bois et la 
construction navale entraînent non seulement l’érection de quais, mais aussi de divers bâtiments : 
« Des hôtels, des magasins, des bureaux, des ateliers et des maisons d’habitation se construisent 
‘sur le chemin d’en-bas’. » (Lamontagne 1952 : 30). 
 
Après les aquarelles peintes par James Patterson Cockburn vers 1830, les plans et les 
photographies de la deuxième moitié du XIXe siècle illustrent les installations du commerce du bois et 
des chantiers navals. Aux quais et aux habitations s’ajoutent des édifices répondant aux besoins de 
l’industrie et des ouvriers : une école dans l’anse Saint-Michel (figure 8), un bureau de télégraphe à 
l’anse Woodfield (figure 9), une forge et un bureau de poste (figure 10) ainsi que l’hôtel Bytown 
(figure 11) et un magasin de fournitures (figure 12) à l’anse Spencer puis un hôtel, un moulin à scie à 
vapeur (bâti en 1840 pour John et David Gilmour) et une forge à l’anse au Foulon (figures 13 et 14). 
Le chantier Gilmour était l’un des plus vastes; lorsqu’il est vendu au maire John Roche en 1868, il 
comprend une forge et sa boutique, une salle de machines, un atelier-grenier, des magasins, des 
hangars et le moulin à scie (Lapointe 1982 : appendice B). Ce chantier est incendié en 18715. 
Reconstruit, il est vandalisé en 1879 (Lapointe 1982 : appendice C). 
 
La paroisse de Sillery est érigée en 1855 et la municipalité est fondée l’année suivante. Quatre 
marchands de bois occupent des postes au conseil : John Fitzpatrick (chantier à l’anse Woodfield) 
est maire, alors que Henry LeMesurier (anse de Sillery à l’ouest de la pointe de Puiseaux), Denis 
Bogue (anse de la Pointe) et John Gilmour (anse du Foulon) sont échevins (Lamontagne 1952 : 35). 
Si les marchands de bois sont Anglais et protestants, leurs ouvriers sont Canadiens-français ou 
Irlandais et catholiques; en 1861, sur 3580 habitants, Sillery compte 3054 catholiques. Les ouvriers6 
demeurent principalement le long du chemin des Foulons, alors que les marchands occupent le 
plateau7. Exposées aux éboulis et aux avalanches, les maisons des ouvriers appartiennent pour la 
plupart à leurs employeurs (Dion-McKinnon 1987 : 89). 
 
Au cours du dernier tiers du XIXe siècle, la demande pour le bois canadien est en baisse, alors que la 
ressource diminue à proximité des cours d’eau et que l’Angleterre abandonne les tarifs préférentiels 
à son égard. De plus, les chantiers navals de Québec ferment les uns après les autres, les bateaux 

                                                           
5 Outre le moulin, cet incendie dévaste une vingtaine de maisons (Lamontagne 1952 : 56). Parmi les autres incendies survenus 
dans l’aire d’étude, signalons ceux survenus en 1879 dans l’anse Spencer (sept maisons) et dans l’anse Woodfield en 1911 
(trois maisons). 
6 Il s’agit de manœuvres, de scieurs de long, de charpentiers, de calfats, de poseurs de bordé, de menuisiers et de sculpteurs 
de navire, de forgerons, de peintres, de doreurs, de vitriers, de fabricants de poulies, de mâts et de pompes, de gréeurs… 
7 Parmi les villas des marchands dont les chantiers sont dans l’aire d’étude figurent celles de Patrick Beatson (Spencer Wood), 
Henry Atkinson (Spencer Grange) et John Gilmour (Marchmont). 
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19 Figure 7 : H.S. Sitwell, « Fortifications Survey » (index pour Sillery), 1867 (Bibliothèque et Archives Canada) 

385



20 

 
 

Figure 8 : H.S. Sitwell, « Fortifications Survey » (pointe de Puiseaux), 1867 (Bibliothèque et Archives 
Canada) 
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21 Figure 9 : H.S. Sitwell, « Fortifications Survey » (anse Woodfield), 1867 (Bibliothèque et Archives Canada) 
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Figure 10 : H.S. Sitwell, « Fortifications Survey » (anse Spencer), 1867 (Bibliothèque et Archives Canada) 
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Figure 11 : Hôtel Bytown et maisons à logements multiples de l’anse Spencer 
(Dion-McKinnon 1987 : 90) 

Figure 12 : Magasin de fournitures de l’anse Spencer (Dion-
McKinnon 1987 : 91) 
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Figure 13 : H.S. Sitwell, « Fortifications Survey » (anse au Foulon), 1867 (Bibliothèque et Archives 
Canada) 

Figure 14 : Vallée, anse au Foulon (Bernier 1977 : 45) 
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de bois étant remplacés par des navires à vapeur à coque d’acier. Les quais présents sur le plan de 
Hopkins de 1879 (figure 15) sont délaissés, mais parfois réutilisés. Ainsi, le quai construit à la pointe 
de Puiseaux en 1847 sert à partir de 1878 à une entreprise de transport fluvial puis est cédé à la 
municipalité par les héritiers Bogue en 1898. Le traversier Frontenac y accostant à partir de l’année 
suivante, le quai prend dès lors le même nom. Une photographie prise vers 1900 montre le quai 
Frontenac et, vers l’ouest, « une vieille maison ayant servi de bureau à la compagnie Dobell, Beckett 
& Company, la dernière entreprise de bois restée à Bogue’s Cove » (Lamontagne 1952 : 70), dans 
laquelle la municipalité installe son premier hôtel de ville (figure 16). Le dernier chantier naval à 
fermer est celui de la famille Sharples (Carpentier 2000 : 12). 
 
2.2.6 Chemin de fer, réservoirs et boulevard Champlain 
 
Ayant perdu leur emploi, plusieurs des ouvriers de l’industrie du bois quittent Sillery, dont la 
population décline constamment entre les années 1880 et 1911. Toutefois, la construction du pont de 
Québec, de 1900 à 1917, et celle du chemin de fer entre Cap-Rouge et Québec, en 1909, 
fournissent du travail aux résidents8. Les anciens chantiers servent à construire les parties du pont 
de Québec et accueillent les travailleurs du chemin de fer. Celui-ci permet une circulation plus fluide 
à travers Sillery et Québec, favorisant ainsi leur croissance. Toutefois, reposant sur un grand talus et 
croisant le chemin des Foulons à plusieurs endroits, il limite l’accès au fleuve. 
 
Par la suite, l’urbanisation de la région de Québec atteint Sillery. Le développement domiciliaire 
concerne toutefois principalement la partie haute de Sillery. En bas, où les chômeurs ont récupéré le 
bois des quais pour pouvoir chauffer leurs maisons pendant la Crise, l’aspect de la rive va changer 
drastiquement. À la fin des années 1920, le Quebec Yacht Club déménage sa marina dans l’anse 
Spencer et une gare maritime est aménagée à l’anse au Foulon; les travaux, par le dragage du 
sable, entraînent la formation d’une plage, très fréquentée au milieu du XXe siècle (figure 17). De 
plus, en 1932, alors qu’elle implante une usine de filtration et de pompage à l’ouest de la pointe de 
Puiseaux9, la municipalité permet aux industries pétrolières d’installer des réservoirs sur son territoire 
(figure 18) : « Cette permission annulait le rêve de notre citoyen Tudor HART, peintre et urbaniste, 
qui avait préparé un plan pour faire du Chemin du Foulon, un autre boulevard résidentiel, genre La 
Croisette de Cannes en Provence. » (Dussault 1987 : 69). Le boulevard Champlain, construit au 
cours des années 1960 en gagnant de l’espace sur le fleuve, comprend deux voies séparées par un 
terre-plein. Le chemin des Foulons et l’ancien littoral du fleuve disparaissent partiellement sous de 
considérables remblais; les quais encore apparents sont alors enfouis. Ce n’est qu’avec le 
démantèlement des réservoirs, à partir des années 1980, et l’aménagement du la promenade 
Samuel-De Champlain, de 2006 à 2008, que l’accès des citoyens au fleuve est de nouveau possible. 
 
2.3 INTERVENTIONS ARCHÉOLOGIQUES ANTÉRIEURES 
 
Depuis le milieu du XIXe siècle, de nombreuses interventions archéologiques ont été réalisées dans 
l’aire d’étude et aux environs. Le présent chapitre dresse un constat de ces interventions. 
 

                                                           
8 La pointe de Puiseaux est partiellement détruite pour permettre le passage du chemin de fer. 
9 Cette usine est agrandie de 1945 à 1948. 
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Figure 15 :  Henry Whitmer Hopkins, « Parish St. Colomb de Sillery », 1879 (Bibliothèque et Archives nationales du Québec G 1144 
Q4G475 H6 1879 CAR) 
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Figure 16 : Quai Frontenac avec le premier hôtel de ville de Sillery à l’extrémité gauche, vers 1900 
(Bernier 1977 : 154) 
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Figure 17 : Plage de l’anse au Foulon, milieu du XXe siècle  (Dion-McKinnon 1987 : 190) 

Figure 18 : Anse Saint-Michel, 1961 (Bernier 1977 : 161) 
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2.3.1 Voûte dite de Puiseaux 
 
Professeur à Sillery, Clément-T. Dussault est informé en 1933 de l’existence, en bas de l’église 
Saint-Colomb, d’une vieille maison à quatre logements dotée « d’un profond souterrain fermé de 
portes de fer » (Dussault 1958). Bien plus tard, soit au printemps 1950, Dussault, alors directeur de 
la Société historique de Québec, se rend visiter la maison, sise au 1870, chemin des Foulons 
(plan 1). Il constate que cette maison, longue de 42’ et large de 32’, repose partiellement sur les 
fondations d’un bâtiment plus petit (33’ x 22’), à l’intérieur duquel se trouve une voûte longue de 12’, 
large de 9’ et haute de 7’ (Dussault 1950). À l’automne 1950, les historiens Paul Lamontagne, Marcel 
Trudel et Jean Bernier se rendent sur place en compagnie de Dussault et de quatre étudiants de 
l’Institut d’histoire et de géographie de l’Université Laval. Ils « se mettent à jouer du pic et de la pelle 
» puis trouvent, à un pied de profondeur, « de la brique, puis une couche de terre de six à sept 
pouces d’épaisseur et, sous cette couche, des pierres disjointes » (Trudel 1950). Vérification faite, il 
est constaté auprès des locataires que la brique et la couche de terre sont associées à un 
rehaussement récent du plancher de la voûte. Même si aucun objet découvert lors du dégagement 
ne peut démontrer l’ancienneté de cette voûte, l’équipe, appuyée par l’opinion de Gérard Morrisset 
(conservateur du Musée de la Province), en vient à la conclusion qu’elle date du XVIIe siècle. 
En 1958, la maison, acquise par Shell, est démolie, mais la compagnie accepte de conserver la 
voûte. Cependant, en 1966, le ministère de la Voirie déclare « qu’il nous est impossible de changer le 
tracé du prolongement du Boulevard Champlain à l’endroit en question », donc que la voûte ne peut 
être préservée (LaBrèque 1966). Ainsi, la voûte a sans doute été démolie peu de temps après. 
Appartenait-elle vraiment à la maison de Puiseaux? Cette hypothèse ne peut être écartée. L’article 
de L’Appel du 2 septembre 1950 contient une photographie de la maison du 1870, chemin des 
Foulons, « construite vers 1837 » - cette datation repose probablement sur le fait que c’est peut-être 
vers 1836 que Robert Wood aurait obtenu la permission de construire une maison à l’emplacement 
de celle de Puiseaux. Quoiqu’il en soit, la maison possède un toit à larmiers à deux versants et des 
ouvertures symétriques, ce qui s’accorde bien avec la datation proposée. Ainsi, il est probable que le 
bâtiment dont les fondations ont été intégrées à celles du 1870, chemin des Foulons, ait été construit 
au XVIIIe siècle, voire au XVIIe siècle. 
 
2.3.2 CeEt-2 (sépulture amérindienne) 
 
Le seul site archéologique connu dans l’aire d’étude est celui de la sépulture du boulevard 
Champlain (CeEt-2). Situé à la pointe de Puiseaux, au pied du cimetière Mount-Hermon (plan 1), le 
site à été découvert en 1966 de manière fortuite lors des travaux d’aménagement du boulevard 
Champlain, « à quatre pieds sous le pavage » de celui-ci d’après Gaumond (1967 : 5). Les 
découvertes consistent en une sépulture composée d’ossements accompagnés de nombreuses 
offrandes, dont seule une partie a pu être récupérée. L’archéologue Norman Clermont, qui a analysé 
les découvertes, propose la reconstitution suivante: « On y avait mis en terre la dépouille d’un 
homme d’une quarantaine d’années, après l’avoir richement parée d’ornements de cuir et de cuivre. 
Le corps et différentes offrandes funéraires (pipes tubulaires, gorgerins, lames de cache, pointes 
pédonculées, herminette, bloc de graphite, pierres à briquet) avaient ensuite été enroulés dans des 
peaux de fourrure, saupoudrés d’ocre rouge, et finalement ficelés dans une bière d’écorce de 
bouleau. » (Clermont 1990 : 12). 
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Ce mode d’inhumation et le style des artefacts retrouvés correspondent tout à fait au complexe 
funéraire Middlesex datant du Sylvicole inférieur. Le cœur de ce complexe archéologique se situe 
davantage du côté des États du Midwest et du Nord-Est américain et les vestiges d’une présence 
Middlesex au Québec sont très rares. On en retrouve en effet de minces indices à la Station 5 de la 
Pointe-du-Buisson (Clermont 1976 et 1990 et SAPQ 1970), au site de Batiscan (Lévesque et al. 
1964), sur un site à l’embouchure de la rivière Mingan (Clermont 1990), au site MN-2 de l’Île 
Morrison en Outatouais (Kennedy 1980), à la Baie-Jolie près de Trois-Rivières (Ribes 1969), peut-
être aussi dans une collection du Musée McCord provenant d’un endroit indéterminé en Gaspésie 
(Gates St-Pierre 2007) et même au Labrador selon Loring (1989). 
 
Cependant, aucune de ces découvertes n’égale celle du boulevard Champlain qui, malgré son 
caractère fortuit et la rareté des données contextuelles qui s’ensuit, de même que la destruction et la 
disparition d’une partie des artefacts, demeure néanmoins la plus complète et la plus riche des 
sépultures Middlesex retrouvées à ce jour au Québec. Or, d’autres découvertes du même genre 
pourraient survenir dans les environs du site. En effet, Clermont rapporte dans une note en bas de 
page que « […] selon le contremaître Beaudet, il aurait pu y avoir une deuxième sépulture à 
environ 20 mètres à l’est de la précédente où des ouvriers trouvèrent une autre concentration 
(quoique plus faible) de vestiges. » (Clermont 1976 : 37). De plus, d’autres sépultures amérindiennes 
datant vraisemblablement de la période Archaïque et de la période historique ont été retrouvées non 
loin de là, à la « Butte aux Sauvages » située sur la propriété des Révérends Pères Maristes 
(Gaumond 1961). 
 
2.3.3 CeEt-20 (boisé Irving) 
 
Le site CeEt-20, dans la partie nord-est du boisé Irving, a été découvert par René Levesque en 1977, 
inventorié par Marcel Laliberté en 1980 (Laliberté 1980), fouillé par Bertrand Morin en 1982 (Morin 
1985) et investigué par Yves Chrétien en 2003 (Chrétien 2003). D’une grande superficie (1500 m2), 
ce site contient un niveau d’occupation datant de l’Archaïque laurentien (6000 à 4000 ans AA) à 0,20 
m sous la surface. 
 
2.3.4 CeEt-27 (mission des Jésuites) 
 
Dès le XIXe siècle, la mission des Jésuites, située à l’est de la côte à Gignac, est l’objet de 
recherches archéologiques. Ainsi, en 1869, les abbés Laverdière et Casgrain dégagent les 
fondations de la chapelle Saint-Michel et une sépulture, prétendument celle du jésuite Massé (Robert 
1990 : 27-29). Bien plus tard, soit en 1953, Wilfrid Jury met au jour un mur de pierres sur près de 
146’ de longueur, à l’arrière de la maison des Jésuites. Jury l’associe (faussement) à la courtine nord 
(Jury 1961). En 1962, Michel Gaumond pratique un sondage dans la partie centre-ouest de la cave 
de la maison afin de retrouver, en vain, une couche qui témoignerait de l’incendie d’une première 
demeure en 1657 (Gaumond 1962). Il a aussi fouillé un sondage à l’est de la maison, découvrant une 
couche d’occupation ancienne à une profondeur de 1’6’’. John H. Rick fouille le site de 1962 à 1964, 
établissant que la maison actuelle a été construite au premier tiers du XVIIIe siècle, retraçant des 
segments des courtines nord et ouest ainsi que le bastion nord-ouest et exhumant des sépultures 
d’enfants à l’ouest du transept ouest de la chapelle (Rick 1968). En 1965, Michel Gaumond et Pierre 
Després fouillent un puits présent dans l’annexe ouest de la maison (aujourd’hui disparue). Ce puits 
aurait été utilisé au cours de la deuxième moitié du XIXe siècle (Gaumond et Després 1965). Afin de 
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dégager l’ensemble des vestiges de la chapelle Saint-Michel et de retrouver la sépulture du jésuite 
Massé, un contremaître de la Ville de Sillery réaménage le site de 1970 à 1974 (Pouliot 1969; 
Gaumond 1970; Canac-Marquis 1975). Une sépulture est alors mise au jour à l’est de la chapelle, 34 
à l’ouest (contenant un minimum de 50 individus) et une à l’arrière de l’autel. Dans une voûte 
construite en 1869, on constate qu’il ne reste que quelques éléments épars de la sépulture du jésuite 
Massé. En 1977, une synthèse sur l’histoire de Sillery tient compte des découvertes archéologiques 
effectuées jusque-là à la mission des Jésuites (Bernier 1977). Une lettre de 1983 révèle que plus 
d’une vingtaine de caisses d’artefacts sont issues des interventions archéologiques (Bergeron et 
Vallée 1983). D’autres fouilles sont réalisées par Michel Gaumond en 1986, alors qu’il découvre les 
vestiges d’un bâtiment incendié à l’est de la maison (Robert 1990 : 49); l’inventaire des artefacts 
alors récoltés est fait l’année suivante (Robert 1987). En 1990 a été déposé un mémoire de maîtrise 
portant sur l’histoire du site, les interventions archéologiques qui y ont été mises en œuvre et la 
collection d’artefacts (Robert 1990). Enfin, des interventions sous le chemin du Foulon en 1995 ont 
mené à la découverte de vestiges de six bâtiments, dont quatre jusqu’alors inconnus et antérieurs à 
l’incendie de 1657, et de segments des courtines est et ouest (Arkéos 1997). 
 
2.3.5 CeEt-71 (baie Irving) 
 
Identifié par René Levesque en 1977 lors d’une collecte de surface et localisé par la suite par 
Charles Beaudry (Beaudry 1980), le site CeEt-71, à l’ouest de la côte Ross, a été inventorié en 2003. 
Furent alors découverts un couteau en chert Onondaga, un objet en ardoise polie et plusieurs éclats 
de taille (Chrétien 2003); de plus, les fondations d’une maison et un puits (?) appartenant à 
Hamelville, un hameau qui s’est développé au dernier tiers du XIXe siècle, étaient apparents. 
 
2.3.6 CeEt-270 (domaine Cataraqui) 
 
Un dépôt de vaisselle a été découvert au domaine Cataraqui (CeEt-270) au milieu des années 1980 
(Gaumond et Renaud 1987). Le domaine, développé par des marchands de bois à partir de 1831, a 
fait l’objet d’un inventaire et de fouilles archéologiques en 2009, dans le cadre des travaux effectués 
pour accueillir une école d’hôtellerie. Ces interventions ont mené à la mise au jour des vestiges d’un 
bâtiment datant probablement de la deuxième moitié du XVIIIe siècle, alors que le lieu appartenait 
aux Jésuites, et d’un corps de garde, de latrines, d’une rallonge et d’une fosse à déchets du XIXe 
siècle. 
 
2.3.7 CeEt-803 (boulevard Champlain) 
 
En 1997, une surveillance archéologique a été effectuée sur le boulevard Champlain lors de travaux 
d’assainissement et d’aménagement (Lalande 1998). Des vestiges architecturaux et des témoins de 
culture matérielle des XVIIIe et XIXe siècles ont alors été découverts sur le site CeEt-803 s’étendant 
le long du boulevard Champlain, de l’extrémité ouest de la rue du Cap-Diamant jusqu’à la rue du 
Petit-Champlain. En particulier, plusieurs vestiges de quais ont été observés, malgré les 
perturbations associées au remplissage du littoral et à la construction du boulevard Champlain. Près 
de l’aire d’étude, au carrefour du boulevard Champlain et de la rue du Cap-Diamant, une couche 
contenant de la céramique du XIXe siècle a été identifiée. En 2004, aucun vestige n’a été mis au jour 
lors d’une surveillance archéologique effectuée sur le boulevard Champlain entre la rue des Sapeurs 
et l’extrémité est de la rue Champlain, illustrant à nouveau les bouleversements entraînés par la 
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construction du boulevard (Cloutier 2006). Par contre, en 2007, une surveillance archéologique dans 
la partie ouest du site CeEt-803 a mené à la découverte d’un quai probablement construit avant 1820 
et associé à l’aménagement de la rue Champlain, à des niveaux d’occupation de deux chantiers 
navals et à un mur de fondation d’un entrepôt existant en 1867 (Fiset et Huot 2007). 
 
2.3.8 CeEt-806 (Bois-de-Coulonge) 
 
Des interventions archéologiques ont été réalisées à la fin des années 1990 au parc du Bois-de-
Coulonge, lors de travaux à la zone d’accueil et de l’aménagement d’un étang (Giroux 1997 et 1998). 
Parmi les découvertes figurent un niveau d’occupation et une surface macadamisée du XIXe siècle. 
 
2.3.9 CeEt-857 (Promontoire) 
 
Le site CeEt-857, dans la partie sud-est du boisé Irving, a été découvert lors d’un inventaire 
archéologique par Yves Chrétien en 2003. Beaucoup plus restreint que le site CeEt-20 mais sans 
doute contemporain (probablement 5800 à 4500 ans AA), le site CeEt-857 a livré des fragments 
d’outils bifaciaux et des éclats de chert, à une profondeur d’environ 0,10 m seulement (Chrétien 
2003). Par la mise au jour de structures de combustion et d’artefacts en pierre et en argile, la 
poursuite de l’inventaire en 2005 a permis d’identifier des occupations du site au Sylvicole moyen 
ancien (2400 à 1500 ans AA) et à la fin du Sylvicole supérieur, soit après 1400 (Chrétien 2005). 
 
2.3.10 CeEt-858 (Hamelville) 
 
Hamelville, à l’extrémité ouest du boisé Irving, est un hameau du dernier tiers du XIXe siècle destiné 
aux travailleurs du bois des anses de Sillery. Conçu pour accueillir une cinquantaine de maisons, 
seulement une dizaine a été érigée. En 2003, Yves Chrétien y a localisé des dépotoirs du XIXe siècle 
et une fondation de pierres, possiblement celle d’une maison incendiée au début du XXe siècle 
(Chrétien 2003). Deux maisons existantes sur le site ont été détruites en 2004; d’autres artefacts 
du XIXe siècle ont alors été récoltés dans la partie sud-ouest du site et un âtre construit vers 1860 a 
été découvert à l’intérieur du 1685, côte Ross datant de 1907 (Chrétien 2004). À part un dallage de 
grès, aucun vestige architectural n’a été mis au jour lors de la poursuite de l’inventaire en 2005, alors 
qu’il a été constaté que la partie nord du site aurait été décapée afin de niveler le terrain (Chrétien 
2005). En 2006, malgré l’absence de découvertes substantielles, un inventaire complémentaire a 
permis de confirmer le nettoyage du lieu à la suite de la démolition du 1689, côte Ross. En outre, une 
tranchée exploratoire réalisée au sud de la maison, près du cap, a exposé la pente d’origine du sol et 
le remblai ajouté afin d’aménager un sentier (Ethnoscop 2009). Enfin, des artefacts ont été récoltés 
lors d’une surveillance archéologique en 2008 dans la partie est du site (Chrétien 2008). 
 
2.3.11 CeEt-861 (pied du boisé Irving) 
 
Des vestiges d’un hôtel, d’une forge (?) et d’une maison du milieu du XIXe siècle ont été localisés en 
bas du site CeEt-858 en 2005 (Chrétien 2006b). Le code Borden CeEt-861 a été attribué aux restes 
de ce noyau villageois. En 2006 et 2007, un inventaire et une fouille d’urgence ont permis de 
poursuivre le dégagement des vestiges de l’hôtel (Ethnoscop 2009). 
 

398



 

33 

2.3.12 CeEt-875 (quai 10) 
 
De l’inventaire effectué à l’emplacement de quatre anciens quais en 2005, seul le quai 10 a livré des 
vestiges substantiels, soit le fond de l’ouvrage. Ce quai (CeEt-875) était situé en bas de la côte à 
Gignac et a été construit vers 1825 (Chrétien 2006b). 
 
2.3.13 CeEt-876 (hôpital des Hospitalières) 
 
Avant même l’Hôtel-Dieu de Québec, les Hospitalières ont érigé un hôpital en 1640 sur le territoire de 
Sillery, soit à l’ouest de la côte à Gignac. Ultérieurement, l’hôpital est devenu le manoir de Monceaux. 
Au XIXe siècle, le site fut occupé par un bâtiment de Stevenson et, au XXe siècle, par un garage 
d’Irving. En 1995, Arkéos a découvert le coin nord-est d’un édifice et une couche d’incendie du côté 
sud de la côte à Gignac, soit tout près de la limite nord du site CeEt-876. Il fut considéré que ces 
vestiges appartenaient à un bâtiment incendié au milieu du XIXe siècle, peut-être l’hôpital transformé 
en manoir (Arkéos 1997). En 2006, Yves Chrétien et Philippe Slater furent présents sur le site dans 
le cadre de la démolition du garage Irving et de la décontamination des sols. Des forages ont permis 
de mieux connaître les dépôts stratigraphiques (Chrétien 2006c). Les excavations dans le secteur du 
garage Irving ont mené à la découverte de couches du XIXe siècle au sud du garage et, sous celui-ci, 
d’un trottoir de bois de la même époque (Slater et Chrétien 2006). En 2007 (Artefactuel 2008), des 
vestiges de bâtiments des XIXe et XXe siècles ont été retrouvés lors d’un inventaire effectué par 
Artefactuel – le plus ancien bâtiment serait le même que celui dont le coin nord-est a été dégagé en 
1995. En 2008, lors de la mise en place de services publics et l’aménagement d’un stationnement, 
seul un rehaussement de la deuxième moitié du XIXe siècle fut atteint; aucune trace d’occupation au 
Régime français n’a été identifiée lors de la surveillance archéologique (Ethnoscop 2009). 
 
2.3.14 CeEt-890 (quai 4) 
 
Le quai 4 (CeEt-890), existant en 1847, était situé sous le quai Irving, construit avant 1963, et sous le 
chemin d’accès reliant ce quai au boulevard Champlain. Lors de la construction du quai des Cageux, 
des vestiges du quai 4 ont été dégagés, soit des segments de ses parements en pièce sur pièce 
(avec quelques palplanches), ainsi que sa structure interne formée de tirants, de corps-morts et d’un 
remplissage de grosses pierres (Ethnoscop 2009). 
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3.0 POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE 
 
3.1 OCCUPATION PRÉHISTORIQUE 
 
En plus de la sépulture du boulevard Champlain, il existe une douzaine d’autres sites amérindiens 
dans les environs de la place Royale (Arkhis 1991, CÉRANE 1994, Chrétien 1995a, Clermont et al. 
1992, Kirjan 1974 et Villemaire 1975), sensiblement à la même altitude. Ils témoignent collectivement 
d’une fréquentation régulière et continue de l’étroite bande de terre qui bordait la base du cap 
Diamant et ce, depuis son émergence il y a environ 3000 ans. Ils contribuent également à 
reconnaître un potentiel archéologique préhistorique élevé à ce secteur situé dans l’aire d’étude. 
 
En théorie, l’ensemble de la basse terrasse définie par le plan de Sitwell possède un fort potentiel 
archéologique. Ce potentiel est renforcé par la présence des ruisseaux Saint-Denys et Belleborne 
dans sa partie est et par la présence d’un site préhistorique dans sa partie ouest. Ce site du Sylvicole 
inférieur (3000 à 2400 ans AA) se retrouve sur la partie la plus haute de la terrasse, dans la rupture 
de pente avec la falaise. 
 
Le potentiel préhistorique se définit en trois zones qui couvrent la presque totalité de la basse 
terrasse (plan 3 et tableau 1). La zone P1 englobe la pointe de Puiseaux et va rejoindre l’endroit 
présumé de l‘ancien ravin du ruisseau Belleborne (photo 1). La zone P2 se localise entre le ruisseau 
Belleborne et le ruisseau Saint-Denys (photo 2) et la zone P3 est délimitée par le ruisseau Saint-
Denys à l’ouest et par la limite de la zone d’étude à l’est (photo 3). Les limites nord-ouest et sud-est 
de ces zones correspondent à l’ancienne falaise littorale au nord-ouest et aux basses eaux des plans 
de Sitwell au sud-est. Compte tenu de l’altitude de ces trois zones (sept à dix mètres) et des données 
de la géochronologie, elles ont pu être occupées par des humains à partir de 3000 ans AA. À cet 
égard, ajoutons que Daniel Arsenault (Arsenault et Lalande 2002) accorde également un potentiel 
archéologique préhistorique élevé à toute la frange située au pied de la falaise dans le quartier du 
Cap-Blanc, situé immédiatement à l’est de la présente aire d’étude. 
 
3.2 OCCUPATION HISTORIQUE 
 
La superposition sur le plan actuel des plans de Sitwell de 1867 (plans 4 à 6), de Hopkins de 1879 
(plans 7 à 9), de Fortin de 1915 (plans 10 à 12) et d’Underwriters’ de 1951 (plans 13 à 15) montre 
que de nombreux aménagements aujourd’hui disparus existaient dans l’aire d’étude. Certes, la 
construction du boulevard Champlain, souvent à l’emplacement même du chemin des Foulons, et la 
mise en place des services publics ont nécessité des excavations de masse qui ont 
considérablement bouleversé le sous-sol. Par contre, les interventions antérieures dans l’emprise du 
boulevard et dans les environs ont démontré que des ressources archéologiques sont tout de même 
présentes. Ainsi, la majeure partie de l’aire d’étude est dotée d’un potentiel archéologique historique. 
Au total, 16 zones à potentiel archéologique historique ont été délimitées (tableau 2). À la pointe de 
Puiseaux, la zone H1 est susceptible de receler des vestiges de quais10 (photo 4). Des vestiges 
d’habitations (zones H211 et H4), d’une école (zone H3) et de quais (zone H5) seraient présents dans 
l’anse Saint-Michel, alors que l’anse Woodfield comprendrait les restes de bâtiments (zone H6), dont 

                                                           
10 L’espace au nord de la voie ferrée a été exclu de la zone H1, puisque d’importants travaux d’excavation y ont été exécutés 
au cours des dernières années. 
11 La maison de Puiseaux se retrouvait vraisemblablement dans la zone H2 (voir la figure 19). 
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ceux d’un bureau de télégraphe (zone H7), d’une cour à bois (zone H8, photo 5) et d’un bureau de 
poste (zone H10, photo 6), et les vestiges de quais (zone H9, photo 7)12. L’anse Spencer recèle 
vraisemblablement des vestiges de quais (zone H11, photo 8) et d’une forge (zone H12, photo 9). 
L’anse du Foulon comprendrait une plus grande variété de ressources archéologiques : quais du 
chantier naval (zone H13, photo 10), moulin à scie à vapeur (zone H14, photo 11), forge (zone H15, 
photo 12) et quais d’une cour à bois (zone H16, photo 13). Les vestiges des moulins à farine et à 
fouler se retrouveraient au nord de l’aire d’étude, soit au pied de la côte Gilmour, un secteur où des 
travaux d’excavation ont été effectués récemment. 

                                                           
12 Compte tenu de la faible marge en bordure nord du boulevard Champlain et des difficultés d’accès aux berges en conditions 
hivernales, il n’a pas été possible de réaliser des photographies des zones H2 à H8. 
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Tableau 1 : Zones à potentiel archéologique préhistorique 
 

No de 
ZONE 

CARTE À 
1/20 000 

COUPLE 
STÉRÉOSCOPIQUE 

DATE DES 
PHOTOS 

AÉRIENNES 

ÉCHELLE DES 
PHOTOS REPÈRE 

HYDROGRAPHIQUE ALTITUDE (m) GÉOMORPHOLOGIE  REMARQUES 

P1 21L 14-
200-0102 Q02710 142-143 25 juillet 2002 1 : 15 000 

Fleuve Saint-Laurent 

Ruisseau Belleborne 
7-10 

Basse terrasse fluviale; bande étroite qui 
contourne la pointe de Puiseaux et qui 

s’élargie à l’anse au Foulon. 

Sauf pour la partie ouest de la pointe de 
Puiseaux, l’endroit idéal pour une 

occupation humaine ancienne se situe 
sous et de part et d’autre du boulevard 
Champlain, dans la mesure où celui-ci 

occupe la partie haute de la basse 
terrasse. 

P2 21L 14-
200-0102 Q02710 142-143 25 juillet 2002 1 : 15 000 

Fleuve Saint-Laurent 

Ruisseau Belleborne 

Ruisseau Saint-Denys 

7-10 Basse terrasse fluviale; la falaise qui la borde 
au nord-ouest est en dents de scie. 

L’endroit idéal pour une occupation 
humaine ancienne se situe sous et de part 
et d’autre du boulevard Champlain, dans 

la mesure où celui-ci occupe la partie 
haute de la basse terrasse; le 
stationnement localisé près de 

l’embouchure du ruisseau Saint-Denis est 
également un espace intéressant. 

P3 21L 14-
200-0102 Q02710 142-143 25 juillet 2002 1 : 15 000 

Fleuve Saint-Laurent 

Ruisseau Saint-Denys 
7-10 

Basse terrasse fluviale; comme la partie est 
de la zone P2, cette zone pénètre dans 

l’embayment (rentrant qui permet à la basse 
terrasse de pénétrer dans la falaise) occupé 

par le talweg du ruisseau Saint-Denys. 

L’endroit idéal pour une occupation 
humaine ancienne se situe sous et de part 
et d’autre du boulevard Champlain, dans 

la mesure où celui-ci occupe la partie 
haute de la basse terrasse. 
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 Photo 1 : Zone P1 (photographie Martin Royer) 

Photo 2 : Zone P2 (photographie Martin Royer) 
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 Photo 3 : Zone P3 (photographie Martin Royer) 

Photo 4 : Zone H1 (photographie Martin Royer) 
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 Photo 5 : Zone H8 (photographie Martin Royer) 

Photo 6 : Zone H10 (photographie Martin Royer) 
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 Photo 7 : Zone H9 (photographie Martin Royer) 

Photo 8 : Zone H11 (photographie Martin Royer) 

407



42 

 Photo 9 : Zone H12 (photographie Martin Royer) 

Photo 10 : Zone H13 (photographie Martin Royer) 
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 Photo 11 : Zone H14 (photographie Martin Royer) 

Photo 12 : Zone H15 (photographie Martin Royer) 
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Photo 13 : Zone H16 (photographie Martin Royer) 
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Zone  Localisation État actuel Potentiel archéologique1 Recommandations 

H1 Pointe de Puiseaux Boulevard Champlain, berge 
remblayée et quai Frontenac 

Quais Inventaire avant l’aménagement 
de la promenade 

H2 Boulevard Champlain dans l’anse 
Saint-Michel 

Boulevard Champlain Maison et dépendances 
construites pour Pierre de 
Puiseaux en 1637 et habitations 
du XIXe siècle  

Inventaire lors de l’aménagement 
de la promenade 

H3 Boulevard Champlain dans la 
partie centre-est de l’anse Saint-
Michel 

Boulevard Champlain École de district Surveillance archéologique 

H4 Boulevard Champlain à 
l’extrémité est de l’anse Saint-
Michel 

Boulevard Champlain Bâtiments Surveillance archéologique 

H5 Extrémité est de l’anse Saint-
Michel 

Berge remblayée Quais Inventaire avant l’aménagement 
de la promenade 

H6 Boulevard Champlain au centre-
ouest de l’anse Woodfield 

Boulevard Champlain Bâtiments Surveillance archéologique 

H7 Boulevard Champlain au centre 
de l’anse Woodfield 

Boulevard Champlain Bureau du télégraphe Surveillance archéologique 

H8 Anse Woodfield dans le secteur 
de la marina 

Boulevard Champlain Bâtiments d’une cour à bois Surveillance archéologique 

H9 Centre de l’anse Woodfield Berge remblayée, chemin d’accès 
au Yacht Club de Québec, voie 
ferrée et bâtiments 

Quais Inventaire avant l’aménagement 
de la promenade 

H10 Boulevard Champlain à 
l’extrémité est de l’anse 
Woodfield 

Boulevard Champlain Bureau de poste et bâtiments 
voisins 

Surveillance archéologique 

                                                           
1 Sauf la maison de Puiseaux et ses dépendances, toutes les ressources archéologiques de la période historique dateraient du XIXe siècle. Les moulins à farine et à fouler sont hors 
de l’aire d’étude. 
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Zone  Localisation État actuel Potentiel archéologique1 Recommandations 

H11 Anse Spencer Berge remblayée, voies ferrées, 
stationnements et bâtiments 

Quais Inventaire avant l’aménagement 
de la promenade 

H12 Boulevard Champlain dans l’anse 
Spencer 

Boulevard Champlain Forge Surveillance archéologique 

H13 Anse au Foulon Boulevard Champlain, chemin 
d’accès de l’administration portuaire 
de Québec, stationnement, bâtiment 
(Services maritimes Desgagnés) et 
voies ferrées du gouvernement 
canadien 

Quais du chantier naval Inventaire avant l’aménagement 
de la promenade 

H14 Boulevard Champlain dans l’anse 
au Foulon 

Boulevard Champlain Moulin à scie à vapeur Surveillance archéologique 

H15 Extrémité est de l’anse au Foulon Boulevard Champlain et voies 
ferrées 

Forge Inventaire avant l’aménagement 
de la promenade 

H16 À l’est de l’anse au Foulon Boulevard Champlain, voies ferrées, 
berge remblayée, entrepôts et dépôt 
à neige 

Quais d’une cour à bois Inventaire avant l’aménagement 
de la promenade 
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4.0 CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 
 
Pour la période préhistorique, la mise au jour d’une preuve d’une occupation humaine ancienne est 
relative à l’éradication potentielle du sol d’origine par les activités historiques qui s’y sont déroulées 
depuis les 400 dernières années. De la même façon, le sol d’origine peut être enfoui sous d’épais 
remblais. Or, comme la géochronologie le précise, ces déblais et remblais peuvent être naturels, 
reliés aux actions eustatiques et isostatiques. La basse terrasse a été occupée à la préhistoire, 
comme le démontre l’existence de sites préhistoriques à l’ouest, dans l’aire d’étude et à l’est, 
jusqu’au cap Diamant et à la place Royale. 
 
L’aire d’étude a été concédée de 1637 à 1650. La maison de Puiseaux et ses dépendances ont été 
érigées vers 1637 dans l’anse Saint-Michel puis occupées par le Séminaire de Québec à partir de la 
fin du XVIIe siècle. Aux abords du ruisseau Saint-Denis, un moulin à farine est en opération dès 1651 
et laisse place à un moulin à fouler, actif de 1710 à 1734. Par la suite, l’aire d’étude est presque 
désertée, mais accueille des cours à bois et des chantiers navals à partir du début du XIXe siècle. Le 
potentiel archéologique historique a ainsi trait à la maison de Puiseaux et ses dépendances, à 
l’occupation des environs des moulins à farine et à fouler – les moulins eux-mêmes étaient situés 
juste au nord de l’aire d’étude – et aux installations nécessaires à l’exploitation du commerce du bois, 
soit des quais, des bâtiments de service et des habitations pour les ouvriers. Reprenant à plusieurs 
endroits le tracé du chemin des Foulons, le boulevard Champlain est susceptible de receler les 
vestiges d’habitations, de dépendances, d’une école, d’un bureau de poste, d’un bureau du 
télégraphe et de forges alors que la berge remblayée abrite sans doute des vestiges de quais et d’un 
moulin à scie. 
 
Il est recommandé de procéder à un inventaire afin de permettre de récolter les données 
archéologiques avant même le début des travaux d’aménagement de la phase 3 de la promenade 
Samuel-De Champlain. Cet inventaire sera facilité par le fait que les terrains dans l’aire d’étude 
appartiennent tous aux instances publiques (CCNQ, Ville de Québec et gouvernement fédéral). Pour 
la période préhistorique, des zones à inventorier ont été choisies en fonction des deux versants de 
l’embouchure des deux ruisseaux; en outre, dans l’anse Saint-Michel, une bande d’une cinquantaine 
de mètres a été sélectionnée à cause de la présence du site CeEt-2 (plan 3). Pour la période 
historique, pourront être inventoriées les zones situées au sud du boulevard Champlain : il s’agit des 
zones H1, H5, H9, H11, H13, H15 et H16. Lorsque les travaux d’aménagement de la phase 3 de la 
promenade seront amorcés et qu’il sera possible de détourner la circulation, l’inventaire préhistorique 
sera poursuivi et celui de la zone H2 sera effectué : cette zone est la plus propice quant à la 
découverte de ressources archéologiques du Régime français. Enfin, une surveillance archéologique 
sera exercée lors de la mise en œuvre des travaux d’excavation nécessaires pour l’aménagement de 
la promenade dans les parties de zones à potentiel préhistorique qui n’auraient pas été inventoriées 
et dans les zones H3, H4, H6, H7, H8, H10, H12 et H14; au besoin, des fouilles d’urgence pourront y 
être pratiquées. Ces interventions contribueront vraisemblablement à mieux connaître l’occupation 
des lieux par Puiseaux, en particulier en ce qui a trait à sa maison qui aurait contenu une brasserie et 
une forge, ainsi qu’à établir si le bas de la châtellenie de Coulonge a été occupé au Régime français, 
à mieux documenter les habitations d’ouvriers et les installations portuaires du XIXe siècle puis à 
localiser les traces des incendies de 1871, 1879 et 1911. 
 
 

426



MÉDIAGRAPHIE 
 

61 

DOCUMENTS MANUSCRITS 
 
ARCHIVES DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC 
 
Guillaume Audouart. Donation par Olivier LeTardif à Jean Juchereau Sr de Maure. 23 janvier 1651. 
Seigneuries 47 no 26. 
 
Gilbert Boucault. Inventaire et description de la ferme de Saint-Michel ou Samos. 30 août 1751. 
Seigneuries 48 no 50. 
 
Gilbert Boucault. Bail par Messieurs du Séminaire  Jacques Berthiaume et Françoise La Casse. 31 
août 1751. Seigneuries 48 no 5E. 
 
Paul Chomedey de Maisonneuve. Contrat de donation des terres et seigneuries de St-Michel et Ste-
Foy en la nouvelle France. 15 août 1642. Polygraphie 16 no 47. 
 
Joseph Planté. Vente de grève au Foulon. 14 juillet 1810. Seigneuries 48 no 60. 
 
Antoine-Jean Saillant. Bail à ferme de l’anse du Foulon par le Séminaire de Québec au Sr. Johannes 
Mayer. 16 août 1763. Seigneuries 48 no 5H. 
 
François-Elzéar Vallier. Fiefs de Coulonge et de La Noraye. 16 janvier 1738. Seigneuries 48 no 21A. 
 
DOCUMENTS IMPRIMÉS 
 
ARKÉOS 
1997 Recherches archéologiques, chemin du Foulon (CeEt-27) et Côte-à-Gignac,Sillery. Sillery, 

Ville de Sillery. 132 p. 
 
ARKHIS 
1991 Intervention archéologique à la maison La Gorgendière, CeEt-596, Place-Royale, Québec. 

Québec, SOGIC. 
 
ARSENAULT, Daniel et Dominique LALANDE 
2002 Étude d’ensemble du quartier Cap-Blanc. Le potentiel archéologique. Québec, Ville de 

Québec. 79 p. 
 
ARTEFACTUEL 
2007 Monastère des Augustines de l’Hôtel-Dieu de Québec (CeEt-80). Intervention archéologique 

au printemps 2007. Québec, Ville de Québec. 41 p. 
 
AUBIN, Thérèse 
2004 Sillery : mes ancrages, mes souvenirs. Sillery, Société d’histoire de Sillery. 
 

427



MÉDIAGRAPHIE 
 

62 

BADGLEY, I. 
1982 Évaluation du potentiel archéologique du site CeEu-10, Saint-Augustin-de-Desmaures, été 
1982. Québec, ministère des Affaires culturelles. 
 
BADGLEY, I. et P. BOISSONNAULT 
1985 « Le site CeEu-10: une occupation préhistorique ancienne de la région de Québec ». 

Recherches amérindiennes au Québec, vol. 15, nos 1-2, p. 151–164. 
 
BEAUDRY, Charles 
1980 Baie de la Irving. CeEt-71, Sainte-Foy. Québec, ministère des Affaires culturelles. 
 
BERGERON, Sylvie et J.-Louis VALLÉE 
1983 Notes à M. Cauchon concernant l’inventaire du matériel de la maison des Jésuites, Sillery, 

CeEt-27. Québec, ministère des Affaires culturelles. 9 p. 
 
BERNIER, André 
1977 Le Vieux-Sillery. Québec, ministère des Affaires culturelles. 167 p. 
 
CANAC-MARQUIS, Roland 
1975 Compte rendu des travaux de M. Canac-Marquis à la vieille chapelle des Jésuites, Sillery, 

automne 1970 au printemps 1975. CeEt-27. Québec, ministère des Affaires culturelles. 1 p. 
 
CARPENTIER, Louis 
2000 Analyse de l’utilisation des berges du Saint-Laurent à Sillery d’hier à aujourd’hui. Sainte-Foy, 

Université Laval. 
 
CHAPDELAINE, Claude 
1982 « Les pipes à plate-forme de la Pointe-du-Buisson : un système d’échanges à définir ». 

Recherches amérindiennes au Québec, vol. 12, no 3, p. 207-215. 
 
CHAPDELAINE, Claude 
1989 Le système adaptatif des Iroquoiens de la région de Québec. Québec, ministère des Affaires 

culturelles. 
 
CHAPDELAINE, Claude 
1993  « The Sedentarization of the Prehistoric Iroquoians : A Slow or Rapid Transformation? ». 

Journal of Anthropological Archaeology, vol. 12, no 2, p. 173-209. 
 
CHAPDELAINE, Claude et Roland TREMBLAY 
1991 Rapport des activités menées au cap Tourmente, sur la côte de Beaupré et à l’Île Verte, été 

1990. Québec, ministère des Affaires culturelles. 
 
CHRÉTIEN, Yves 
1995a Le Sylvicole inférieur dans la région de Québec et le dynamisme culturel en périphérie de la 

sphère d’interaction Meadowood. Montréal, Université de Montréal. 
CHRÉTIEN, Yves 

428



MÉDIAGRAPHIE 
 

63 

1995b « Les lames de cache du site Lambert et l’influence de la culture Meadowood dans la 
région de Québec ». Anne-Marie Balac et al. Archéologies québécoises. Paléo-Québec no 
23, p. 185-201. Montréal, Recherches amérindiennes au Québec. 

 
CHRÉTIEN, Yves 
2003 Inventaire archéologique 2003 au Boisé Irving et à l’ouest de la côte Ross. Québec, 

Commission de la capitale nationale du Québec. 82 p. 
 
CHRÉTIEN, Yves 
2004 Surveillance archéologique 2004 au Boisé Irving, démolition au 1685 et 1689 côte Ross. 

Québec, Commission de la capitale nationale du Québec. 20 p. 
 
CHRÉTIEN, Yves 
2005 Inventaire archéologique à Hamelville (CeEt-858) et fouille au site du Promontoire (CeEt-

857). Québec, Commission de la capitale nationale du Québec. 73 p. 
 
CHRÉTIEN, Yves 
2006c Intervention archéologique de sauvetage à l'Hôpital général de Québec (CeEt-600) : les 

loges des aliénés. Québec, Ville de Québec. 
 
CHRÉTIEN, Yves 
2006b Inventaire archéologique sur les vieux quais de Sillery (CeEt-875) et au boisé Irving (CeEt-

861), automne 2005. Québec, Commission de la capitale nationale du Québec. 130 p.  
 
CHRÉTIEN, Yves 
2006c Surveillance archéologique sur le site du premier Hôtel-Dieu des Sœurs Hospitalières 

(CeEt-876) au pied de la côte à Gignac, Sillery. Saint-Romuald, Inspec-Sol. 25 p. 
 
CHRÉTIEN, Yves 
2008 Surveillance archéologique à Hamelville (CeEt-858) pour l’aménagement du boisé de 

Tequenonday. Québec, ministère de la Culture, des Communications et de la Condition 
féminine du Québec. 26 p. 

 
CHRÉTIEN, Yves et Maggy BERNIER 
2002 Intervention de sauvetage sur le site de l'Hôpital Général de Québec (CeEt-600). Québec, 

ministère de la Culture et des Communications du Québec. 
 
CHRÉTIEN, Yves et Philippe SLATER 
2006 Rapport de la surveillance archéologique sur le site du premier Hôtel-Dieu des Sœurs 

Hospitalières (CeEt-876) au pied de la côte à Gignac, Sillery. Saint-Romuald, Inspec-Sol. 
27 p. 

 
CLERMONT, Normand 
1976 « Un site du Sylvicole inférieur à Sillery ». Recherches amérindiennes au Québec, vol. 6, 

no 1, p. 36-44. 
 
CLERMONT, Normand 
1978 « Le Sylvicole initial ». Recherches amérindiennes au Québec, vol. 7, nos 1-2, p. 31-42. 
 
CLERMONT, Normand 
1980 « La sédentarisation des groupes non agriculteurs dans la Plaine de Montréal ». 

Recherches amérindiennes au Québec, vol. 10, no 3, p. 153-158. 
CLERMONT, Normand 

429



MÉDIAGRAPHIE 
 

64 

1990 « Le Sylvicole inférieur au Québec ». Recherches amérindiennes au Québec, vol. 20, no 1, 
p. 5-17. 

 
CLERMONT, Normand, Claude CHAPDELAINE et Jacques GUIMONT 
1992 L’occupation historique et préhistorique de Place-Royale. Québec, Les Publications du 

Québec. 
 
CLERMONT, Normand et Évelyne COSSETTE 
1991 « Prélude à l'agriculture chez les Iroquoiens préhistoriques du Québec ». Journal canadien 

d'archéologie, vol. 15, p. 35-44. 
 
CLOUTIER, Céline 
2006 Rapport de surveillance archéologique, boulevard Champlain, entre la rue Champlain et la 

rue des Sapeurs. Québec, Ville de Québec. 9 p. 
 
COSSETTE, Évelyne 
1995 Assemblages zooarchéologiques et stratégies de subsistance des groupes de chasseurs-

pêcheurs du site Hector-Trudel (Québec) entre 500 et 1000 de notre ère. Montréal, 
Université de Montréal. 

 
COSSETTE, Évelyne 
1996 « Pêcheurs et chasseurs à l'aube d'une transformation : les stratégies de subsistance entre 

500 à 1000 ap. J.-C. ». Recherches amérindiennes au Québec, vol. 26, nos 3-4, p. 115-128. 
 
COSSETTE, Évelyne 
1997 « L'exploitation des ressources animales au cours du Sylvicole moyen tardif (500 à 1000 ap. 

J.-C.) ». Recherches amérindiennes au Québec, vol. 27, nos 3-4, p. 49-67. 
 
DION-McKINNON, Danielle 
1987 Sillery. Au carrefour de l’histoire. Boréal. 197 p. 
 
DIONNE, Jean-Claude 
1997 « Nouvelles données sur la transgression Laurentienne, côte sud du moyen estuaire du 
Saint- Laurent, Québec ». Géographie physique et Quaternaire 51, p. 199-208. 
 
DIONNE, Jean-Claude 
2000 « Données complémentaires sur les variations du niveau marin relatif, à l'Holocène, à l'anse 

de Bellechasse, sur la côte sud du moyen estuaire du Saint-Laurent ». Géographie physique 
et Quaternaire 54 (1), p. 119-122. 

 

430



MÉDIAGRAPHIE 
 

65 

DIONNE, Jean-Claude 
2001 « Relative sea-level changes in the St. Lawrence estuary from deglaciation to present day ». 

Weddle, T.K. et M.J. Retelle éds, Deglacial History and Relative Sea-Level Changes, 
Northern New England and Adjacent Canada. Boulder, Geological Society of America 
Special Paper 351, p. 271-284. 

 
DIONNE, Jean-Claude 
2002 « État des connaissances sur la ligne de rivage Micmac de J. W. Goldthwait (estuaire du 

Saint-Laurent) ». Géographie physique et Quaternaire 56 (1), p. 97-121. 
 
DIONNE, Jean-Claude et D. COLL 
1995 « Le niveau marin relatif dans la région de Matane, Québec, de la déglaciation à nos jours ». 

Géographie physique et Quaternaire, vol. 49, no 3, p. 363-380. 
 
DIONNE, Jean-Claude et D. COLL 
1996 « Aperçu du quaternaire à l’embouchure du Saguenay, Québec ». Géographie physique et 

Quaternaire, vol. 50, no 1, p. 5-34. 
 
DIONNE, Jean-Claude et F. PFALZGRAF 
2001 « Fluctuations holocènes du niveau marin relatif à Rivière-Ouelle, côte sud du moyen 

estuaire du Saint-Laurent : données complémentaires ». Géographie physique et 
Quaternaire, vol. 55, no 3, p. 289-300. 

 
DORION-POUSSART, Nicole 
2007 Voyage aux sources d’un pays. Sillery, Québec. Québec, Les Éditions GID. 351 p. 
 
DUSSAULT, Clément-T. 
1950 « Revue de l’actualité ». CBV, 13 juillet 1950. 
 
DUSSAULT, Clément T.- 
1958 « La voûte Puiseaux ». Québec, CHRC, 30 novembre 1958.  
 
DUSSAULT, Clément T.- 
1959 « The Jewel of New France ». Shell news. 
 
DUSSAULT, Clément T.- 
1987 Sillery. 350 ans d’histoire. 1637-1987. Sillery, Ville de Sillery. 
 
DYKE, A.S. et V.K. PREST 
1987 « Late Wisconsinan and Holocene history of the Laurentide Ice Sheet ». Géographie 

physique et Quaternaire, vol. 41, p. 237-263. 
 

431



MÉDIAGRAPHIE 
 

66 

DYKE, A.S. et V.K. PREST 
1989 Paléogéographie de l'Amérique du Nord septentrionale entre 18 000 et 5 000 ans avant le 

présent. Commission géologique du Canada, Carte 1703A, échelle de 1 : 12 500 000. 
 
DYKE, A.S. et al. 
1996 « Marine molluscs as indicators of environmental change in glaciated North America and 

Greenland during the last 18 000 years ». Géographie physique et Quaternaire, vol. 50, no 2, 
p. 125-184. 

 
DYKE, A.S. et al. 
2003 Deglaciation of North America. Geological Survey of Canada, Open File 1574. 
 
ETHNOSCOP 
2008 Poste Anne-Hébert à 315-25 kV et ligne d’alimentation à 315 kV. Étude de potentiel 

archéologique et inventaire du patrimoine bâti. Montréal, Hydro-Québec. 102 p. 
 
ETHNOSCOP 
2009 Promenade Samuel-De Champlain. Interventions archéologiques de 2006 à 2008. Québec, 

Commission de la capitale nationale. 132 p. 
 
FISET, Richard et Michel HUOT 
2007 Surveillance archéologique sous le boulevard Champlain, Québec, CeEt-803. Québec, Ville 

de Québec. 32 p. 
 
GATES ST-PIERRE, Christian 
2006 Potières du Buisson : la céramique de tradition Melocheville sur le site Hector-Trudel. 

Gatineau, Musée canadien des civilisations. 
 
FORTIN, J.-Henri 
1967 La sépulture du Boulevard Champlain. Québec, ministère des Affaires culturelles. 
 
GATES ST-PIERRE, Christian 
2006 Potières du Buisson : la céramique de tradition Melocheville sur le site Hector-Trudel. 

Gatineau, Musée canadien des civilisations. 
 
GATES ST-PIERRE, Christian 
2007 « Les collections archéologiques préhistoriques de la Gaspésie au Musée McCord ». 

Archéologiques, no 20, p. 55-70. Québec, Association des archéologues du Québec. 
 
GAUMOND, Michel 
1961 « Premiers résultats de l’exploration d’un site archéologique à Sillery ». Cahiers de 

géographie du Québec, no 9, p. 63-72. 
 

432



MÉDIAGRAPHIE 
 

67 

GAUMOND, Michel 
1962 Rapport de fouilles faites sur la propriété des Jésuites à Sillery, anse Saint-Joseph,CeEt-27. 

Québec, ministère des Affaires culturelles. 2 p. 
 
GAUMOND, Michel 
1970 Divers documents sur les activités archéologiques à la chapelle et au moulin de la mission 

de Sillery, CeEt-27. Québec, ministère des Affaires culturelles. 
 
GAUMOND, Michel et Pierre DESPRÉS 
1965 Note sur une activité archéologique à la maison des Jésuites, Sillery, CeEt-27. Québec, 

ministère des Affaires culturelles. 
 
GAUMOND, Michel et Louise RENAUD 
1987 Domaine Cataraqui, dépôt de vaisselle, CeEt-270. Québec, ministère des Affaires culturelles. 

5 p. 
 
GIROUARD, Laurent et al. 
1975 Île d'Orléans, reconnaissance archéologique, 1974. Québec, ministère des Affaires 

culturelles. 
 
GIROUX, Pierre 
1997 Expertise archéologique au Parc du Bois-de-Coulonge lors du réaménagement de la zone 

d’accueil. Québec, Commission de la capitale nationale du Québec. 16 p. 
 
GIROUX, Pierre 
1998 Expertise archéologique au parc du Bois-de-Coulonge lors de l’aménagement de l’étang. 

Québec, Commission de la capitale nationale du Québec. 17 p. 
 
JURY, Wilfrid 
1961 Rapport sur les sites : 1- du tombeau de Champlain, rue Buade, Québec; 2- de la vieille 

maison des Jésuites, CeEt-27, Sillery. London, University of Western Ontario. 2 p. 
 
KENNEDY, Clyde 
1980 « An Adena Burial in the Upper Ottawa Valley ». Communication présentée au 13e congrès 

annuel de l’Association canadienne d’archéologie, Saskatoon. 
 
KIRJAN, Corneliu 
1974 Rapport préliminaire concernant les fouilles archéologiques effectuées à la maison Estèbe, 

CeEt-7, Place-Royale, Québec. Québec, ministère des Affaires culturelles. 
 
LABRÈQUE, Roger J. 
1966 Lettre à Paul Lamontagne. 14 janvier 1966. 
 
LALANDE, Dominique 
1998 Surveillance archéologique sur le boulevard Champlain, Québec (CeEt-803 et CeEt-149). 

Québec, Ville de Québec. 117 p. 
 

433



MÉDIAGRAPHIE 
 

68 

LALIBERTÉ, Marcel 
1980 Site archéologique Cet-20, chemin des Foulons, rapport d’expertise. Québec, ministère des 

Affaires culturelles. 17 p. 
 
LALIBERTÉ, Marcel 
1992 « Des Paléoindiens dans la région de Québec: quelques évidences tirées des recherches de 

1990 à Saint-Romuald ». Archéologiques, nos 5-6, p. 46–51. 
 
LALIBERTÉ, Marcel et Jean MANDEVILLE 
1981 Site archéologique CeEu-10, Saint-Augustin-de-Desmaures. Québec, ministère des Affaires 

culturelles. 
 
LAMARCHE, L. et al. 
2004 L’histoire géologique récente des variations du niveau de base du lac Saint-Pierre depuis 

10 000 ans. Montréal, ACFAS. 
 
LAMONTAGNE, Paul-André 
1952 L’Histoire de Sillery 1630-1950. Sillery, Ville de Sillery. 117 p. 
 
LAPOINTE, Andrée 
1982 Sillery et l’industrie du bois au XIXe siècle. Québec, Université Laval. 157 p. 
 
L’Appel 
1950 « Chercheurs d’un trésor ou d’une nouvelle ». 2 septembre 1950. 
 
L’Événement 
1958 « Glorieux vestige de notre histoire ». 11 juillet 1958. 
 
LÉVESQUE, René 
1962 Les richesses archéologiques du Québec : rapport préliminaire. Sherbrooke, Société 

d’archéologie de Sherbrooke. 
 
LÉVESQUE, René, F.F. OSBORNE et J. V. WRIGHT 
1964 Le gisement de Batiscan : notes sur des vestiges laissés par une peuplade de culture 

Sylvicole inférieure dans la vallée du Saint-Laurent. Ottawa, Musée national du Canada 
 
LORING, S. 
1989 « Une réserve d’outils de la période Intermédiaire sur la côte du Labrador ». Recherches 

amérindiennes au Québec, vol. 19, nos 2-3, p. 45-57. 
 
MARTIJN, Charles 
1991 « Gepèg (Québec), un toponyme d’origine micmaque ». Recherches amérindiennes au 

Québec, vol. 21, no 3, p. 51-64. 
 

434



MÉDIAGRAPHIE 
 

69 

MORIN, Bertrand 
1985 Site Irving, CeEt-20, Sainte-Foy, rapport de fouille extensive. Québec, ministère des Affaires 

culturelles. 35 p. 
 
OCCHIETTI, S. 
1989 « Géologie quaternaire de la sous-région de la vallée du Saint-Laurent et des Appalaches ». 

Le Quaternaire du Canada et du Groenland, chap. 4, sous la direction de R.J. Fulton, 
Commission géologique du Canada, p. 374-418. 

 
OCCHIETTI, S. et al. 
2001 « Paléoenvironnements de la mer de Champlain dans la région de Québec, entre 11 300 et 

9750 BP : le site de Saint-Nicolas ». Géographie physique et Quaternaire, vol. 55, no 1, p. 
23-46. 

 
OCCHIETTI, S. et P.J.H. RICHARD 
2003 « Effet réservoir sur les âges 14C de la mer de Champlain à la transition Pléistocène-

Holocène : révision de la chronologie de la déglaciation au Québec méridional ». Géographie 
physique et Quaternaire, vol. 57, nos 2-3, p. 115-138. 

 
PARENT, M. et al. 
1985 « Paléogéographie du Québec méridional entre 12 500 et 8 000 ans BP ». Recherches 

amérindiennes au Québec, vol. XV, nos. 1-2, p. 17-37. 
 
PARENT, M. et S. OCCHIETTI 
1988 « Late Wisconsinan Deglaciation and Champlain Sea Invasion in the Saint Lawrence Valley, 

Québec ». Géographie physique et Quaternaire, vol. 42, no 3, p. 215-246. 
 
PINTAL, Jean-Yves 
2002  « De la nature des occupations paléoindiennes à l’embouchure de la rivière Chaudière ». 

Recherches amérindiennes au Québec, vol. 32, no 3, p. 41–54. 
 
PINTAL, Jean-Yves 
2003 Inventaire et fouille archéologiques sur le site CeEv-5, halte routière, autoroute 40, 

arrondissement laurentien, Ville de Québec. Québec, ministère des Transports du Québec. 
 
PINTAL, Jean-Yves 
2006 Inventaire archéologique du littoral du territoire non organisé du Sault-au-Cochon. MRC de 

la Côte-de-Beaupré. 
 
PINTAL, Jean-Yves 
2007 Municipalité régionale de comté de la Côte-de-Beaupré. Inventaire archéologique du 

territoire non organisé du Sault-au-Cochon. Section anse de la Montée du Lac/cap Rouge. 
MRC de la Côte-de-Beaupré. 

 

435



MÉDIAGRAPHIE 
 

70 

PLOURDE, Michel 
1988 Évaluation du site préhistorique CfEs-16, Sainte-Pétronille, île d'Orléans. Québec, ministère 

des Affaires culturelles. 
 
POULIOT, Adrien 
1969 Correspondance sur le site de la mission de Sillery, 1969-1973, CeEt-27. Québec, ministère 

des Affaires culturelles. 
 
PROVOST, Honorius 
1974 « L’anse du Foulon. Un cas de toponymie ». Revue d’histoire de l’Amérique française. Vol. 

28, no 1, p. 67-76. 
 
REVUE D’HISTOIRE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE 
1er juin 1951 « Transport de Puisseaux Juchereaux ». Vol. V, no 1. 
 
RIBES, René 
1969 « Rites funéraires de la Préhistoire amérindienne à Trois-Rivières et Baie-Jolie ». Le 

Mauricien médical, vol. 9, no 3, p. 56-62. 
 
RICHARD, P.J.H. 
1985 « Couvert végétal et paléoenvironnements de Québec entre 12 000 et 8 000 ans BP. 

L’habitabilité dans un milieu changeant ». Recherches amérindiennes au Québec, vol. XV, 
nos. 1-2., p. 39-56. 

RICHARD, P.J.H. 
1993 « Le couvert végétal du Québec-Labrador il y a 6 000 ans BP : essai ». Géographie physique 

et Quaternaire, vol. 49, no 1, p. 117-140. 
 
RICHARD, P.J.H. 
1994 « Wisconsinan Late-glacial environmental change in Québec : a regional synthesis ». Journal 

of Quaternary Science, vol. 9, p. 165-170. 
 
RICHARD, P.J.H. et S. OCCHIETTI 
2005 « 14C chronology for ice retreat and inception of Champlain Sea in the St. Lawrence 

Lowlands, Canada ». Quaternary Research, no. 63, p. 353-358. 
 
RICK, John 
1968 Preliminary report on archaeological investigation at the old Jesuit house, Sillery, CeEt-27. 

Ottawa, ministère des Affaires indiennes et du Nord. 
 
ROBERT, Isabelle 
1986 Inventaire du matériel récolté par Michel Gaumond en août 1986 à la maison des Jésuites de 

Sillery, CeEt-27. Sainte-Foy, Université Laval. 
 

436



MÉDIAGRAPHIE 
 

71 

ROBERT, Isabelle 
1990 Le site de l’ancienne maison des Jésuites à Sillery. Sainte-Foy, Université Laval. 
 
SAPQ 
1970 Activités de la S.A.P.Q., 1969. Pointe-aux-Buissons, La Martre, Mandeville. Québec, 

ministère des Affaires culturelles. 
 
TACHÉ, Karine 
2007 Structure and Regional Diversity of the Meadowood Interaction Sphere. Burnaby, Simon 

Fraser University. 
 
TRUDEL, Marcel 
1950 « Procès-verbal de l’expédition archéologique du 14 octobre 1950 » 
 
TURGEON, Christine 
2004 Le musée des Ursulines de Québec. Art, foi et culture. Québec, Monastère des Ursulines de 

Québec. 55 p. 
 
VILLEMAIRE, M.  
1975 Rapport de fouilles archéologiques, maison des Jésuites (2136), CeEt-6, Place-Royale, 

Québec. Québec, ministère des Affaires culturelles. 
 
VINCENT, J.S. 
1988 « Le quaternaire du sud-est du bouclier canadien ». Le quaternaire du Canada et du 

Groenland, chap. 3 sous la direction de R.J. Fulton, Commission géologique du Canada, p. 
266-295. 

 
PHOTOGRAPHIES AÉRIENNES 
 
Ligne Q02710, photos 142-143, ministère des Ressources naturelles et de la Faune, échelle : 1 : 
15 000, 25 juillet 2002 
Ligne Q02711, photos 57-59, ministère des Ressources naturelles et de la Faune, échelle : 1 : 
15 000, 28 août 2002 

437



i 

 

 
 
 

Inventaire archéologique (mai 2013) 
Projet de réaménagement du boulevard Champlain phase II 

Route 136, Québec, Québec 
 

Direction territoriale de la Capitale-Nationale 
Direction générale des territoires 

 

 
 
Ghislain Gagnon, archéologue               Juillet 2015 
  

438



 

Inventaire archéologique (mai 2013) 
Projet de réaménagement du boulevard Champlain phase II 

Route 136, Québec, Québec 
 
 
 
 

Direction territoriale de la Capitale-Nationale 
Direction générale des territoires 

 
 
 
 
 
 

Rapport préparé par : 
 

Ghislain Gagnon, archéologue 
 

(N⁰ de permis de recherche archéologique au Québec : 13-GAGH-01) 
 
 
 
 

Ministère des Transports du Québec 
Direction générale des territoires 

Direction de la programmation et des ressources territoriales 
Service de la coordination des affaires autochtones, de l’archéologie et du Plan Nord 

700, boul. René-Lévesque Est, 14e étage 
Québec (Québec)  G1R 5H1 Canada 

 
 
 
 
 
 

Juillet 2015 
  

439



 

Résumé 

Au cours du printemps 2013, le ministère des Transports du Québec (MTQ) a entrepris la réalisation d’un 
inventaire archéologique avant les travaux de réaménagement du boulevard Champlain dans le cadre du 
projet de prolongement de la promenade Samuel-de-Champlain. 

Une étude de potentiel réalisée par Yves Chrétien en 2003 fait état, entre autres, des ressources 
archéologiques potentielles de L’Anse-Victoria, comprise dans les limites de l’emprise prévue pour les 
travaux. Yves Chrétien mentionne l’occupation du territoire par les groupes amérindiens et 
euroquébécois, dont d’importants aménagements comprenant des infrastructures d’accostage le long 
du littoral de la partie est de la zone d’intervention.  

Un inventaire archéologique réalisé dans l’emprise MTQ, localisée entre le quai des Cageux à l’est et la 
rue du Domaine-des-Retraités à l’ouest, a été effectué entre les 3 et 6 mai 2013 par une équipe 
d’archéologues du MTQ. Cette intervention a permis de mettre au jour une structure de bois associée à 
un ancien quai situé à l’ouest du quai des Cageux, et figurant sur le plan de Hopkins de 1879, des pièces 
de quincaillerie associées à un autre ancien quai, correspondant au quai n⁰ 3 de l’étude de potentiel de 
monsieur Chrétien, ainsi qu’une structure de bois et une pièce de quincaillerie toutes deux associées à 
une ancienne plate-forme d’accès mise en place lors de la construction du pont de Québec. Un massif de 
béton comportant un bollard et un ancien mur de stabilisation des berges en béton ont également été 
observés lors de l’inventaire. 

En conclusion, l’intervention a permis d’éliminer totalement le potentiel archéologique préhistorique du 
secteur et l’impact des travaux sur le patrimoine archéologique historique étant faible, aucune 
modification au projet présenté par le MTQ n’est recommandée. Les travaux peuvent se poursuivre sans 
contrainte du point de vue de l’archéologie. 
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Introduction 

Le ministère des Transports (MTQ) projette de réaménager le boulevard Champlain sur une distance de 
1,8 km au pied de la falaise de Québec, entre le quai des Cageux  à l’est et la rue du Domaine-des-
Retraités à l’ouest. Ce réaménagement a pour but de mieux contrôler la vitesse des véhicules sur ce 
tronçon routier et de permettre le réaménagement des berges du fleuve Saint-Laurent dans le cadre du 
projet de prolongement de la promenade Samuel-de-Champlain. Le projet est localisé dans les limites de 
la municipalité de Québec, sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent (Figure 1).  

L’emprise du projet 154-07-1475 est un axe routier important relié au principal point d’accès à la ville de 
Québec que constituent les ponts de Québec et Pierre-Laporte. Une étude de potentiel réalisée par Yves 
Chrétien pour le compte de la Commission de la capitale nationale a souligné le potentiel d’occupation 
de L’Anse-Victoria par les groupes amérindien et euroquébécois, ainsi que la présence d’importants 
aménagements euroquébécois le long des berges du fleuve Saint-Laurent entre le quai des Cageux et 
l’extrémité ouest de L’Anse-Victoria. Les sites archéologiques découverts dans l’anse du Gouvernement, 
à l’est de L’Anse-Victoria, témoignent de la fréquentation du secteur par les populations amérindiennes, 
notamment au cours du sylvicole, ainsi que des pratiques domestiques et économiques de la population 
euroquébécoise.  

Les recherches documentaires réalisées démontrent l’importance des aménagements anthropiques qui 
ont façonné la zone d’intervention et ses environs au cours des deux derniers siècles (plan 1). Parmi 
ceux-ci, on peut souligner la construction d’un réseau de quais et l’aménagement des berges du fleuve 
Saint-Laurent à compter du XIXe siècle, la construction du pont de Québec entre 1904 et 1917, 
l’aménagement de réservoirs d’hydrocarbures à compter des années 1930 ainsi que la construction du 
boulevard Champlain et du pont Pierre-Laporte au cours des années 1960 et 1970.  

Le présent rapport de recherche fait le point sur les principaux résultats de la recherche documentaire 
portant sur la zone d’étude de la phase II du projet de réaménagement du boulevard Champlain et de 
l’inventaire archéologique réalisé dans l’emprise du ministère des Transports du Québec localisée entre 
le quai des Cageux et la rue du Domaine-des-Retraités les 3 et 6 mai 2013 (Figure 1). Enfin, le rapport 
présente une analyse des données collectées ainsi que les recommandations résultant de cette analyse. 

Méthodologie 

L’état des connaissances du milieu physique, humain et archéologique de la zone d’étude a été 
documenté à partir de la Cartographie des sites et des zones d’interventions archéologiques du Québec, 
de l’Inventaire des sites archéologiques du Québec (ISAQ) et du Répertoire du patrimoine culturel du 
Québec (RPCQ) du ministère de la Culture et des Communications (MCC) ainsi que des rapports 
archéologiques et des publications disponibles pour la zone d’étude dans un rayon de 5 km autour du 
projet.  

Le formulaire de demande de permis prévoyait qu’une inspection visuelle systématique de l’ensemble de 
l’emprise du projet soit d’abord réalisée afin d’identifier d’éventuels artefacts présents en surface et les 
secteurs où une intervention archéologique est praticable ou non. Ensuite, un inventaire par sondages 
archéologiques devait être réalisé à tous les 15 m au nord du boulevard Champlain entre les chaînages 
41+700 et 42+120, l’espace disponible  ne permettant théoriquement pas  la réalisation de plus d’une 
ligne de sondage. Chacun des sondages devait avoir une dimension de 900 cm² et atteindre une 
profondeur de 50 cm lorsque les sols le permettaient. En cas de découverte, des sondages rapprochés 
aux 5 m devaient être réalisés autour du sondage positif. Le cas échéant, ces sondages rapprochés 
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devaient être excavés à la pelle et le contenu des sols vérifié à la truelle. En cas de découverte, les sols 
devaient être tamisés. Dans la pratique, de nombreux artefacts ont été observés sur la batture du 
secteur 1. La concentration était telle qu’aucun sondage n’a été réalisé. La nature générale des artefacts 
est mentionnée dans le présent rapport, mais aucun d’eux n’a été conservé puisqu’ils sont associés à la 
présence de l’ancien incinérateur de Sillery.   

L’enregistrement des données recueillies au cours de l’intervention comprenait la prise de 
photographies en format numérique des secteurs expertisés et la prise de notes. Un relevé 
photographique détaillé ainsi qu’une localisation en plan de vestiges mis au jour (le cas échéant) devait 
initialement être réalisé au moyen d’un système de positionnement global (GPS). Cet appareil devait 
aussi servir à enregistrer les coordonnées géographiques de chaque découverte archéologique ainsi que 
celles des sondages positifs et négatifs en périphérie de ceux-ci. En cas de découverte, l’enregistrement 
se devait se faire selon les normes en archéologie historique et selon le système Tikal. Dans la pratique, 
quelques points GPS ont été saisis, notamment en ce qui a trait aux pièces de quincailleries observées 
sur les battures. Toutefois, en ce qui a trait aux vestiges observés, les données ont été intégrées au 
système cartographique à partir des données disponibles sur les plans du MTQ, celles-ci étant plus 
précises que celles produites par l’appareil GPS utilisé.  
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Figure 1 :  Zone de l’intervention archéologique 
Source : MTQ-SCAAAPN à partir de BDTQ, 21l14101 et 21l11201, échelle 1 : 20 000. 
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1. État des connaissances 

1.1. Milieu physique  

1.1.1. Contexte géographique  

La géographie régionale est constituée d’une plaine parsemée de collines et de coteaux. La région est 
délimitée, au nord, par le massif laurentien et au sud, par le fleuve Saint-Laurent. On retrouve, le long du 
fleuve, en superposition au substrat rocheux, des dépôts marins sableux qui forment des terrasses. Les 
collines et les coteaux parsemant la plaine sont recouverts par des tills. La région est parcourue par un 
réseau hydrographique dendritique [et à méandre] comprenant quelques rivières d’importance, dont les 
rivières Cap-Rouge et Jacques-Cartier. On remarque, à l’embouchure de certaines rivières, la présence de 
deltas fluvioglaciaires (Robitaille et Saucier 1998 : 60). 

Vers 12 000 ans AA, à la fin de l’épisode glaciaire du Wisconsinien, l’Inlandsis laurentidien, qui recouvrait 
encore alors la région de Québec, s’est graduellement retiré. La région fut entièrement libérée des glaces 
vers 10 800 ans AA (Bourque 2009, sect. 5.5) pour faire place graduellement à la mer de Champlain à 
l’ouest de Québec et à la mer de Golthwait à l’est de Québec. Vers 11 5000 ans AA, les mers de 
Champlain et de Golthwaith atteignaient une altitude d’environ 160 m. Vers 10 200 ans AA, avec le 
relèvement isostatique, quelques îles commencèrent à émerger de la mer de Champlain, qui 
correspondent aux collines environnantes (Occhietti et al. 2001 : 25). Ces premières îles permirent 
vraisemblablement l’établissement humain dans la région (Le peuplement du Québec : 
http://www.MCC.gouv.qc.ca). La mer de Champlain fut aussi propice à la présence d’une faune 
halieutique très diversifiée (baleines, phoques, morses et nombreuses espèces de poissons) (Pintal 
2009 : 18). Le climat périglaciaire a permis la mise en place d’un environnement de type taïga, 
comprenant une végétation de lichens (Chrétien 1995b : 50). Ce contexte environnemental était 
fréquenté par des caribous et des petits mammifères (Ibid.). Avec le réchauffement progressif du climat, 
vers 9 500 ans AA, la forêt s’est développée, favorisant la présence d’une faune terrestre plus 
diversifiée (Ibid.). 

1.2. Milieu humain   

1.2.1. Période préhistorique 

Pendant la période préhistorique, entre 12 000 ans AA et l’arrivée des premiers Européens au XVIe siècle, 
la vallée de la rivière Chaudière a vraisemblablement constitué un corridor trans-appalachien, reliant les 
basses terres des rivières Kennebec et Penobscot, dans l’État du Maine, et les basses terres du Saint-
Laurent (Chapdelaine 2007 : 18). Bien que peu de données archéologiques soient actuellement 
disponibles, il semblerait que le territoire ait été occupé de manière continue sur la rive sud du fleuve 
Saint-Laurent entre les périodes du paléoindien ancien (12 000 ans AA à 10 000 ans AA) et du sylvicole 
supérieur (1 000 ans à 450 ans AA). Récemment, la découverte d’un fragment mésio-distal d’une pointe 
de projectile, sur une petite terrasse située à 20 m d’altitude, à 270 m à l’ouest de ce projet de 
réaménagement routier, a permis de confirmer la présence de groupes du paléoindien dans le secteur 
des anses des ponts de Québec et Pierre-Laporte (Pintal 2010c).  Il est fort probable que les Amérindiens 
qui occupaient la région à l’époque étaient peu nombreux, car le glacier laurentidien occupait encore 
une grande partie du territoire. Ces premiers occupants étaient nomades et vivaient de la chasse, de la 
pêche et de la cueillette de végétaux.  
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Les Amérindiens de la période archaïque succédèrent aux Paléoindiens. Dès la phase de l’archaïque 
laurentien (6 000 ans AA à 4 000 ans AA), des chasseurs-cueilleurs venaient, de façon sporadique, sur les 
rives du Saint-Laurent, dans le but d’y pêcher l’anguille (Ethnoscop 2009a : 7). Vers 3 000 ans AA, les 
Amérindiens assimilèrent les vases en argile cuite à leur culture matérielle. Les groupes autochtones de 
cette période exploitèrent de façon plus soutenue les ressources piscicoles et les végétaux (Pintal 2009 : 
24). Vers l’an 1 000 AD, en même temps que les débuts de la culture du maïs, apparurent les sociétés 
agricoles telles que les vit Jacques Cartier lors de son arrivée à Québec en 1534. Malgré l’introduction de 
la culture du maïs, les populations autochtones continuèrent d’avoir recours à une multitude de petits 
établissements dans leur stratégie d’exploitation des ressources du territoire (Ibid : 25). 

1.2.2. Période historique 

L’établissement des premiers colons euroquébécois dans le secteur à l’est de la rivière Cap-Rouge 
débuta dès 1541, avec la tentative d’établissement de Cartier et de Roberval sur le cap Rouge. Après 
deux hivers, cette première tentative fut interrompue (CCNQ 2008). C’est avec la fondation de la ville de 
Québec, en 1608, que les premiers colons français s’établirent en permanence dans la région. En 1637, 
afin d’évangéliser les autochtones, 30 arpents de terre au pied de la falaise ainsi que 100 arpents sur le 
dessus furent concédés à François Derré de Gand, à l’endroit actuel de la maison des Jésuites située sur 
le chemin du Foulon, à proximité du projet de réaménagement routier (Pintal 2009 :27; Ethnoscop 
2009a : 7). Une concession fut également accordée à la duchesse d’Aiguillon, à l’ouest de la concession 
de Derré de Gand, où fut érigé l’hôpital des Hospitalières, au pied de la côte à Gignac.   

Une mission, la mission Saint-Joseph, fut donc établie en 1637 au lieu actuel de la maison des Jésuites à 
Sillery, dans l’anse du Couvent. Il s’agit de la première « réduction » amérindienne en Amérique du Nord 
(Pintal 2009 : 27-28; Ethnoscop 2009a : 7). Quelques années plus tard, en 1651, les Jésuites en 
concédèrent des parcelles à des colons français. Pour protéger leurs établissements des attaques des 
Amérindiens, deux forts furent construits, l’un autour de la mission des Algonquins, sur le site de la 
maison des Jésuites, et l’autre, le fort Saint-Xavier,en haut de la falaise, en 1663. La localisation exacte de 
ce dernier demeure toujours incertaine, mais il devait être situé à proximité du chemin reliant Québec à 
Cap-Rouge (Pintal 2009c : 29). 

Le relevé de cadastre de 1668 de Druillettes fait état d’habitations dans la concession du Grand-Saint-
François-Xavier, à l’emplacement actuel des accès du pont de Québec (Pintal 2009 : 29, Ethnoscop 
2009a : 10). La carte du sieur de Villeneuve pour la région de Québec, réalisée en 1688, illustre 
également la présence de bâtiments dans les environs du projet de réaménagement routier (Villeneuve 
1688).  

À la suite de la conquête britannique, en 1759, plusieurs terrains ont été graduellement rachetés par 
divers administrateurs ou commerçants britanniques pour des établissements de villégiature. Au cours 
du 19e siècle, suite au blocus naval de Napoléon 1er, la Grande-Bretagne se tourna vers le Canada afin de 
s’approvisionner en bois. Pendant cette période, les rives du fleuve Saint-Laurent aux environs du projet 
de réaménagement routier ont été l’objet de nombreux aménagements portuaires et industriels (quais, 
chantiers maritimes, etc.) (Chrétien 2003a; Pintal 2009). 

Au début du 20e siècle, la Quebec Bridge and Railway Company entreprend la construction du pont de 
Québec pour servir de lien ferroviaire entre la rive nord et la rive sud. La structure s’effondra une 
première fois lors de la construction, le 29 août 1907. Dès l’année suivante, le gouvernement canadien 
décide de reprendre la construction et, le 11 septembre 1916, alors que l’on met en place la section 
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centrale, celle-ci s’effondre. La construction sera finalement achevée le 20 septembre 1917 (L’Hébreux 
2008). 

Au cours de la première moitié du XXe siècle, le secteur des berges a retrouvé une vocation de 
villégiature, pour ensuite reprendre une vocation industrielle (réservoirs d’hydrocarbures) dans le 
secteur de la côte Ross (Ethnoscop 2009a : 22). Entre 1960 et 1970, le MTQ aménage le boulevard 
Champlain au pied de la falaise, reliant le secteur du Vieux-Québec au secteur du pont de Québec. Cet 
aménagement a nécessité d’importantes excavations et remblais ainsi que la destruction d’une partie du 
chemin des Foulons (Ethnoscop 2009a : 22). 

1.2.3. État des connaissances en archéologie 

Dans le cadre du présent projet de réaménagement routier, une zone d’étude de 5 km de rayon autour 
du projet a été définie. La zone d’étude s’étend donc, à l’ouest, jusqu’à Cap-Rouge, près de l’intersection 
de la rue de la Promenade-des-Sœurs et du chemin de la Plage-Saint-Laurent ; à l’est, elle s’étend jusqu’à 
Saint-Romuald, sur la rive est de la rivière Etchemin ; au nord, elle atteint l’autoroute 440 et, au sud, elle 
est bordée par la municipalité de Saint-Rédempteur, à l’intersection de la route 116 et de la 19e rue 
(Figure 2). 

Trois études de potentiel archéologique ont déjà été réalisées à proximité de l’emprise du projet. La 
première, réalisée par les archéologues Yves Chrétien et Maggie Bernier, recoupe en partie l’emprise du 
projet à l’étude, entre les km 41+200 et 42+500; et conclut qu’il y a un potentiel préhistorique et 
historique fort dans le secteur de L’Anse-Victoria. La deuxième, réalisée par l’archéologue Jean-Yves 
Pintal (Pintal 2009), mentionne qu’il y aurait un potentiel archéologique préhistorique et historique sur 
le plateau, dans l’axe de l’avenue des Hôtels. La troisième étude a été réalisée dans le cadre du projet du 
sentier des Grèves situé à l’ouest du boulevard Champlain, entre la rue Domaine-des-Retraités et la 
plage Jacques-Cartier (Pintal 2010c). Elle fut complétée par un inventaire archéologique qui a permis 
d’identifier une nouvelle station du site CeEt-70. 

Le répertoire de l’ISAQ indique que trente-six inventaires archéologiques ont déjà été réalisés à 
l’intérieur de la zone d’étude. Deux de ces inventaires recoupent le projet à son extrémité est : le 
premier a été réalisé en 2006 (Chrétien 2006) et le second, entre 2007 et 2008 (Ethnoscop 2009a), dans 
le cadre des travaux de la phase I de la promenade Samuel-de-Champlain. Ces inventaires n’ont pas 
révélé de sites archéologiques dans l’emprise du projet de réaménagement routier. Un troisième 
inventaire (Pintal 2010c), réalisé à l’ouest de la zone d’étude, est contigu à l’emprise du projet de 
réaménagement routier, près de l’intersection du boulevard Champlain et de la rue du Domaine-des-
Retraités (Tableau 2, Figure 1). Un quatrième inventaire a été réalisé au nord du projet, permettant la 
découverte du site CeEt-631 (Pintal 1992d). Un cinquième inventaire a également été réalisé au nord du 
projet, mais les résultats se sont avérés négatifs (Cérane 1997). En tout, quatorze de ces inventaires se 
sont révélés positifs, avec l’identification de vingt-deux sites archéologiques (Tableau 1, Figure 2). 
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Figure 2 :  Inventaire et sites connus dans un rayon de 5 km autour du centre du projet 
Source : MTQ-SCAAAPN 
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Tableau 1 : Sites archéologiques connus à proximité de la zone d’intervention 
Code Borden Appartenance culturelle Fonction du site Localisation Distance du projet Références (MCC) 

CeEt-1 

Amérindien 
préhistorique archaïque 
(9 500 à 3 000 ans AA) 
Amérindien historique 
ancien (1500 AD à 1899 
AD) 

Atelier de taille 
 
 
Religieuse 

À l'ouest de la 
maison des Jésuites, 
à l'anse de Sillery 

1,87 km (est) 

Gaumond, Michel, 
1961 et 1968 
Martjin, Charles A. 
1971a 
Langevin, Érik et al, 
1995 

CeEt-2 

Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur (3 000 à 2 400 
ans AA) 

Sépulture 
 

Au nord du 
boulevard 
Champlain, près de 
la côte de l’Église 

3,18 km (est) 

Clermont, Nornand. 
1975b et 1976 
Fortin, J.-Henri, 
1967 
Gaumond, Michel, 
1967b 
Martjin, Charles A. 
1978 
Samson, Gilles, 2005 
Saint-Pierre, 
Christian Gates, 
2010 

CeEt-5 

Amérindien 
préhistorique archaïque 
(9 500 à 3 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur (3 000 à 2 400 
ans AA) 
Euro-québécois 

Indéterminée 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 

Sur l’ancienne rue 
Barette 

2,16 km 
(sud-est) 

Dumond, Jean, 1985 
Gaumond, Michel, 
1968 
Pintal, Jean-Yves, 
2002g, 2003j, 2004k 

CeEt-10 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminé  
(12 000 à 450 ans AA) 

Indéterminée Rive ouest de 
l'embouchure de la 
rivière Chaudière 

1,46 km 
(sud) 

Morin, Bertrand, 
1976 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-11 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminé  
(12 000 à 450 ans AA) 

Indéterminée Rive ouest de 
l'embouchure de la 
rivière Chaudière 

1,91 km 
(sud) 

Morin, Bertrand, 
1976 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-12 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminé  
(12 000 à 450 ans AA) 

Indéterminée À l'embouchure, sur 
la rive ouest de la 
rivière Chaudière 

2,1 km 
(sud) 

Morin, Bertrand, 
1976 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-20 

Amérindien 
préhistorique archaïque 
récent laurentien (5 500 
à 4 200 ans AA) 
Euro-québécois 

Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 

Nord du boisé Irving 0,7 km 
(est) 

Laliberté, Marcel 
1980b 
Morin, Bertrand 
1985 
Chrétien, Yves 
2003a 

CeEt-26 

Euro-québécois 1608 
AD-1759 AD 
Euro-québécois 1760 
AD-1799 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Religieuse 
 
Militaire 
 
Religieuse 
 
Religieuse Sur la route de 

l’Église, à l’angle du 
chemin Sainte-Foy 

2,92 km 
(nord) 

Chrestien, Jean-
Pierre, 1980 et 
1980a 
Gaumond, Michel, 
1979d, 1997, 2002 
et 2002a 
Langlois, Jacques, 
1978a 
La Roche, Daniel, 
1981a 
Larocque, R. et 
Gagné, G. 1981 et 
1983 
Parent, André, 1977 
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Code Borden Appartenance culturelle Fonction du site Localisation Distance du projet Références (MCC) 
CeEt-27 Amérindien 

préhistorique ancien 
1500 AD à 1899 AD 
Euro-québécois 1608 
AD-1759 AD 
 
Euro-québécois 1760 
AD-1799 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Religieuse 
 
 
Religieuse, 
domestique et 
militaire 
Religieuse et 
domestique 
Religieuse et 
domestique 
Domestique 

Chemin du Foulon 1,87 km 
(est) 

Arkéos, 1997d 
Bergeron, S. et 
Vallée, J-L. 1983 
Brassard, M. et 
Leclerc, M. 2001 
Canac-Marquis, 
Roland, 1975 
Gagné, Gérard, 
1995 
Gaumond, Michel, 
1962b et 1970a 
Gaumond, M. et 
Després, P. 1965 
Jury, Wilfrid, 1953 
Rick, John, 1968 
Robert, Isabelle, 
1987 et 1990 
Rouleau, Serge, 
2006 

CeEt-44 Euro-québécois 1608 
AD-1759 AD 

Religieuse Sur le côté est du 
boulevard Robert-
Bourassa près du 
chemin des Quatre-
Bourgeois 

3,02 km 
(nord) 

Gaumond, Michel, 
1968c 
Parent, André, 1977 

CeEt-47 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 

Sépulture Rue Bellevue 3,5 km 
(est) 

Gaumond, Michel, 
1966e 
Gagné, Gérard, 
1983 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-70 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 

Indéterminée Plage Jacques-
Cartier, sur terrasse 
de 20  m 

0,78 km 
(ouest) 

Beaudry Charles, 
1983 
Pintal, Jean-Yves, 
2010c 

CeEt-71 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Indéterminée 
 
 
 
Domestique 
 
Domestique 

Au pied de la côte 
Ross, à l’ouest 

0,35 km 
(est) 

Beaudry, Charles, 
1980 
Chrétien, Yves, 
2003a 

CeEt-211 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
supérieur (1 000 à 
450 ans AA) 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Domestique 
 
Domestique 

Saint-Romuald 1,9 km 
(sud) 

Dumont, Jean, 1985 
Samson, Gilles, 2003 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j, 2004k et 
2006j 

CeEt-213 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 
Euro-québécois 

Indéterminée  
 
 
 
Indéterminée 

Anse Benson 1,86 km 
(sud) 

Dumont, Jean, 1985 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-270 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Domestique 
 
Domestique 

2141 Chemin Saint-
Louis, au sud de 
celui-ci 

2,47 km 
(nord) 

Gaumond, M. et 
Renaud. L. 1987 
Chrétien, Yves et al. 
2004a 
Chrétien, Yves, 2009 
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Code Borden Appartenance culturelle Fonction du site Localisation Distance du projet Références (MCC) 
CeEt-470 Amérindien 

préhistorique sylvicole 
(3 000 à 450 ans AA) 

Indéterminée À l’embouchure de 
la rivière Etchemin, 
à l’est 

3,46 km 
(sud) 

Dumont, Jean, 1985 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-471 Amérindien 
préhistorique archaïque 
récent (5 500 à 3 000 
ans AA) 

Indéterminée Du côté est de la 
côte Rouge à Saint-
Romuald 

2,27 km 
(sud-est) 

Dumont, Jean, 1985 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j, 2004k et 
2007i 

CeEt-481 Amérindien 
préhistorique 
paléoindien récent ou 
supérieur (10 000 à 
8 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
récent laurentien (5 500 
à 3 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
récent (5 500 à 3 000 
ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
(3 000 à 450 ans AA) 
Euro-québécois 1760 
AD-1799 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 

Indéterminée 
 
 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 
Indéterminée 

Sur la côte Rouge, 
Saint-Romuald 

2,21 km 
(sud-est) 

Dumont, Jean, 1989 
Laliberté, Marcel, 
1991 et 1993 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j, 2004k, 2006j 
et 2007i,  
Ostéothèque de 
Montréal, 1992f et 
2005j 

CeEt-482 Amérindien 
préhistorique 
paléoindien (12 000 à 
8 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
ancien ou inférieur 
(9 500 à 7 000 ans AA) 

Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 

Sur la côte Rouge, 
Saint-Romuald 

1,79 km 
(sud-est) 

Dumont, Jean, 1989 
Laliberté, Marcel, 
1991 et 1992 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-544 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Agricole 
 
Indéterminée 

À l’ouest de 
l’autoroute Henri-IV, 
entre Quatre-
Bourgeois et 
Hochelaga 

1,84 km 
(nord) 

Bernard, Bruno, 
1990 

CeEt-557 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Indéterminée 
 
Indéterminée 

Rues Viaduc et de 
l’Asphalte 

4,96 km 
(sud) 

Cérane, 1990 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-565 Amérindien 
préhistorique archaïque 
récent laurentien (5 500 
à 4 200 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur 
(3 000 à 2 400 ans AA) 

Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 

Sur la rive ouest de 
la rivière Chaudière, 
à environ 1 km au 
sud-ouest de 
l'embouchure 

1,68 km 
(sud) 

Taillon, Hélène, 
1991 
Chrétien, Yves, 
1995c et 1995d 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-622 Amérindien historique 
indéterminé (1500 AD à 
1950 AD) 
Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000  à 
450 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
(9 500 à 3 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 

Indéterminée 
 
 
Chasse et pêche 
 
 
 
Chasse et pêche  
 
 
Pêche 
 

Sur la rive est du 
bassin de la rivière 
Chaudière, à 0,5 km 
de son embouchure 

1,75 km 
(sud) 

Gaumond, Michel, 
1991, 
Chrétien, Yves, 
1992b, 1994, 1995c, 
1995d, 2005 et 2006 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 
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Code Borden Appartenance culturelle Fonction du site Localisation Distance du projet Références (MCC) 
récent post-laurentien 
(4 200 à 3 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur  
(3 000 à 2 400 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
moyen ancien (2 400 à 
1 500 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
moyen tardif   
(1 500 à 1 000 ans AA) 
Euro-québécois 1608 
AD-1759 AD 
Euro-québécois 1760 
AD-1799 AD 

 
 
Atelier de taille, 
hasse et pêche 
 
 
Domestique 
 
 
 
Domestique 
 
 
 
Domestique 
 
Indéterminée 

CeEt-631 Euro-québécois 1608 
AD-1759 AD 
Euro-québécois 1760 
AD-1799 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Agricole 
 
Agricole 
 
Agricole 
 
Agricole 

Côté nord du 
chemin Saint-Louis, 
à l’intersection de la 
route 175 

0,69 km 
(nord) 

Ethnoscop, 1996 
Pintal, Jean-Yves, 
1992d 
Daviau, Marie-
Hélène, 2008 

CeEt-657 Amérindien 
préhistorique 
paléoindien  
(12 000 à 8 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique 
paléoindien ancien ou 
inférieur (12 000 à 10 
000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
ancien ou inférieur 
(9 500 à 7 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque     
(9 500 à 3 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
récent post-laurentien 
(4 200 à 3 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
moyen 
(7 000 à 5 500 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
récent 
(5 500 à 3 000 ans AA) 

Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 

Au bout du chemin 
de l'École, à l'ouest 
du tunnel dans 
lequel passe le 
ruisseau Cantin, rive 
est de la rivière 
Chaudière 

1,76 km 
(sud) 

Chrétien, Yves, 
1993a 
Pintal, Jean-Yves, 
1999b, 2003, 2003j, 
2004k et 2005c 
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Code Borden Appartenance culturelle Fonction du site Localisation Distance du projet Références (MCC) 
CeEt-658 Amérindien 

préhistorique 
paléoindien  
(12 000 à 8 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique 
paléoindien récent ou 
supérieur (10 000 à 
8 000 ans AA) 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 

Atelier de taille 
 
 
 
Atelier de taille 
 
 
 
 
Indéterminée 

Rive est de la 
Chaudière; au bout 
du chemin de 
l'École, 60 m à l'est 
du site CeEt-657 

1,78 km 
(sud) 

Chrétien, Yves, 
1993a 
Pintal, Jean-Yves, 
1997, 2003j, 2004k 
et 2005c 

CeEt-659 Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur  
(3 000 à 2 400 ans AA) 

Indéterminée Rive est de la rivière 
Chaudière, à 
l'ancienne jonction 
avec le ruisseau 
Cantin 

1,95 km 
(sud) 

Chrétien, Yves, 
1993a et 1995c 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-660 Amérindien 
préhistorique archaïque 
(9 500 à 3 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
récent  
(5 500  à 3 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur 
(3 000 à 2 400 ans AA) 

Indéterminée 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 

Rive est de la rivière 
Chaudière 

2 km 
(sud) 

Chrétien, Yves, 
1993a et 1995c 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j 

CeEt-661 Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur 
(3 000  à 2 400 ans AA) 

Indéterminée Rive est de la rivière 
Chaudière 

2,05 km 
(sud) 

Chrétien, Yves, 
1993a et 1995c 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-679 Amérindien 
préhistorique archaïque 
ancien ou inférieur 
(9 500 à 7 000 ans AA) 

Atelier de taille Rive ouest de la 
rivière Chaudière, 
près du parc des 
Chutes-de-la-
Chaudière. 
Deuxième et 
troisième replats qui 
surplombent le 
trottoir de bois. 

3,55 km 
(sud) 

Laliberté, Marcel, 
1992c 
Pintal, Jean-Yves, 
1996g, 1998e, 2000, 
2003j et 2004k  

CeEt-680 Amérindien 
préhistorique archaïque 
ancien ou inférieur 
(9 500 à 7 000 ans AA) 

Artisanale  Rive est de la rivière 
Chaudière, près du 
parc des Chutes-de-
la-Chaudière. Sur le 
replat en bas des 
escaliers jusqu'au 
trottoir à la 
passerelle. 

3,43 km 
(sud) 

Laliberté, Marcel, 
1992c et 1995 
Pintal, Jean-Yves, 
1996g, 1998e, 2003j 
et 2004k 

CeEt-702 Euro-québécois 1608 
AD-1759 AD 
Euro-québécois 1760 
AD-1799 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Agricole 
 
Commerciale  
 
Institutionnelle 
 
Institutionnelle 

Terrain de l’école 
Sainte-Anne et dans 
la rue Saint-Vincent 
Ouest 

1,35 km 
(sud-est) 

Cloutier, Pierre, 
1995 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-712 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 
 

Domestique 
 
Technologique et 
commerciale  

Entre le 
stationnement et la 
limite nord du parc 
de l’anse Benson 

1,8 km Cloutier, Pierre, 
1995 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 
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Code Borden Appartenance culturelle Fonction du site Localisation Distance du projet Références (MCC) 
CeEt-778 Amérindien 

préhistorique 
paléoindien  
(12 000 à 8 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique 
paléoindien récent ou 
supérieur (10 000 à 
8 000 ans AA) 

Atelier de taille 
 
 
 
 
Indéterminée 

Rive est de la rivière 
Chaudière, à la 
sortie du pont de 
Québec, près de 
CeEt-658 

2,4 km 
(sud) 

Pintal, Jean-Yves, 
1997, 2003j et 
2004k 

CeEt-782 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Technologique : 
moulin 
Institutionnelle 

À l’embouchure de 
la rivière Etchemin, 
presqu’îles qui 
s’avancent vers le 
fleuve 

2,82 km 
(sud) 

Slater, Philippe, 
1996 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEt-783 Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur (3 000 à 2 400 
ans AA) 

Chasse Tronçon ouest du 
boulevard Nelson, 
sur le terrain face à 
la rue Roger-Lepage, 
en bordure d’un lac 
euthrophié 

1,71 km 
(sud) 

Chrétien, Yves, 1996 

 
CeEt-799 

Amérindien 
préhistorique 
paléoindien récent ou 
supérieur (10 000 à 
8 000 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique archaïque 
ancien ou inférieur 
(9 500 à 7 000 ans AA) 

Indéterminée 
 
 
 
 
Indéterminée 

Sur le rebord du 
replat accueillant le 
centre de services 
du parc des Chutes-
de-la-Chaudière 

3,46 km 
(sud) 

Pintal, Jean-Yves, 
1997a, 2003j et 
2004k 

CeEt-818 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Technologique 
 
Technologique 

Dans le parc des 
Chutes-de-la-
Chaudière, à 
l'endroit de 
l'ancienne centrale 
électrique 

4,69 km 
(sud) 

Pintal, Jean-Yves, 
1998c, 2003j et 
2004k 

CeEt-857 Euro-québécois 1760 
AD-1799 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur (3 000 à 2 400 
ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
moyen ancien (2 400 à 
1 500 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
supérieur (1 000 à 450 
ans AA) 

Indéterminée 
 
Domestique 
 
Domestique 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 

À l’extrémité sud-
est du boisé Irving, 
sur la rive nord du 
fleuve Saint-Laurent 

0,62 km 
(est) 

Chrétien, Yves, 
2003a 
Chrétien, Y. et 
Bertrand, M. 2005 

CeEt-858 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 
Euro-québécois 1608 
AD-1759 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 
 
Domestique 
 
Domestique 

Dans le secteur à 
l'extrémité ouest du 
plateau du boisé 
Irving, sur la rive 
nord du fleuve 
Saint-Laurent, aux 
1685 et 
1689 de la côte Ross 

0,44 km 
(est) 

Chrétien, Yves, 
2003a, 2004 et 
2008a 
Chrétien, Y. et 
Bertrand, M. 2005 
Ethnoscop, 2009a 

CeEt-861 Euro-québécois 1800 Domestique, Au pied du boisé 0,42 km Chrétien, Y. et 
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Code Borden Appartenance culturelle Fonction du site Localisation Distance du projet Références (MCC) 
AD-1899 AD 
 
Euro-québécois 

commerciale et 
technologique  
Indéterminée 

Irving. Au coin de la 
côte Ross et du 
chemin du Foulon. 

(est) Simard, D. 2006 
Ethnoscop, 2009a 

CeEt-875 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 

Navale et 
portuaire 

Stationnement du 
terrain de soccer à 
l’est de 
l’intersection de la 
côte à Gignac avec 
le boulevard 
Champlain 

1,72 km 
(est) 

Chrétien, Y. et 
Simard, D. 2006 
 

CeEt-876 Euro-québécois 1608 
AD-1759 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Indéterminée 
 
Indéterminée 
 
Domestique 

Tout le secteur 
entre la voie ferrée 
et le pied de la 
falaise, jusqu’au bas 
de la côte à Gignac à 
l’intersection avec le 
chemin du Foulon 

1,56 km 
(est) 

Arkéos, 1997d 
Artefactuel, 2008d 
Chrétien, Y. et 
Maillard, A. 2006 
Ethnoscop, 2009a 
Slater, P. et 
Chrétien, Y. 2006 

CeEt-879 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 

Domestique À l’angle du chemin 
Sainte-Foy et de 
l’avenue du 
Séminaire, au sud 
du chemin Sainte-
Foy 

3,49 km 
(nord-est) 

Auger, R. et 
Desjardins, M-P. 
2007 

CeEt-885 Euro-québécois 1608 
AD- 1759 AD 

Navale  Fleuve Saint-
Laurent, rive sud 

2,71 km 
(sud-est) 

Gaumond, Michel, 
1999a 
Simard, Frédéric, 
2008 

CeEt-886 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 

Indéterminée Saint-Romuald 2,11 km 
(sud-est) 

Pintal, Jean-Yves,  

CeEt-887 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 
ans AA à 450 ans AA) 

Atelier de taille Saint-Nicolas 2 km 
(sud) 

Pintal, Jean-Yves, 
2009c 

CeEt-888 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 
ans AA à 450 ans AA) 

Indéterminée Saint-Nicolas 2,5 km 
(sud) 

Pintal, Jean-Yves, 
2009c et 2010a 

CeEt-889 Amérindien 
préhistorique archaïque 
récent  
(5 500ans AA à 3 000 
ans AA) 

Indéterminée Saint-Nicolas 3,04 km 
(sud) 

Pintal, Jean-Yves, 
2009c et 2010a 

CeEt-890 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 

Navale et 
portuaire 

Sur la berge de la 
promenade Samuel-
de-Champlain, sous 
le quai des Cageux 
et sous le chemin 
reliant ce quai au 
boulevard 
Champlain 

0,14 km 
(sud-est) 

Ethnoscop, 2009a 

CeEt-891 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 

Indéterminée Saint-Romuald 3,17 km 
(sud) 

Pintal, Jean-Yves, 
2010a 

CeEt-892 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 

Indéterminée Saint-Romuald 2,57 km 
(sud) 

Pintal, Jean-Yves, 
2010a 
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Code Borden Appartenance culturelle Fonction du site Localisation Distance du projet Références (MCC) 
CeEu-3 Euro-québécois 1800 

AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Indéterminée 
 
Technologique et 
artisanale : 
poterie 

Cap-Rouge 3,4 km 
(ouest) 

Côté, A et Lavoie C. 
1991 
Gaumond, Michel, 
1972b 
Lambart, Helen H. 
1975 
Lavoie, Carl, 1986 et 
1987 
Lavoie, C. et Slater 
P. 1995 
Brassard, M. et 
Leclerc, M. 2001 

CeEu-4 Euro-québécois 1534 
AD-1607 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 
Amérindien historique 
ancien 1500 AD-1899 
AD 

Militaire 
 
Domestique 
 
Domestique 
 
Indéterminée 

Cap-Rouge 3,04 km 
(ouest) 

Chrétien, Yves et al. 
2006 
Dumas, Silvio, 1959 
La Roche, Daniel, 
1979a 
Lavoie C. et 
Phaneuf, É. 1997 
Simoneau, Daniel, 
2005a 

CeEu-13 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
moyen (2 400 à 1 000 
ans AA) 

Indéterminée 
 
 
 
Indéterminée 

Entre l’anse Beaudet 
et l’anse des Phares 

3,28 km 
(sud-ouest) 

Dumont, Jean, 1989 
Pintal, Jean-Yves, 
2003j et 2004k 

CeEu-15 Amérindien 
préhistorique 
indéterminé (12 000 à 
450 ans AA) 

Indéterminée Sainte-Foy, près de 
l’échangeur des 
autoroutes 540 et 
40 

4,09 km 
(nord-ouest) 

Chrétien, Yves, 1995 

CeEu-16 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Domestique 
 
Domestique 

Au nord de la rue 
Saint-Félix, Cap-
Rouge 

3,57 km 
(ouest) 

Lavoie, C. et Slater, 
P. 1995 

CeEu-18 Euro-québécois 1534 
AD-1607 AD 
Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 
Euro-québécois 

Militaire 
 
Religieuse 
 
Religieuse 
 
Institutionnelle 

Cap-Rouge, en 
bordure de la rivière 

3,58 km 
(ouest) 

Ethnoscop 1996g 
Lavoie, C. et Slater, 
P. 1996 
Rouleau, Serge 2008 
Simoneau, Daniel 
2005a 

CeEu-19 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD  
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Domestique 
 
Domestique 

Au coin de la rue 
Roberval et de la 
rue Provencher, 
Cap-Rouge 

3,37 km 
(ouest) 

Lavoie, C. et Slater, 
P. 1996 

CeEu-20 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Domestique et 
commerciale  
Domestique 

Entrée de la cour de 
l’église et la côte de 
Cap-Rouge 

3,37 km 
(ouest) 

Lavoie, C. et Slater,  
P. 1996 
Ethnoscop, 2007d 

CeEu-21 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Domestique 
 
Domestique 

Nord de la rue 
Provencher et à l’est 
de la côte de Cap-
Rouge 

3,27 km 
(ouest) 

Lavoie, C. et Slater, 
P. 1996 
Ethnoscop 2007d 

CeEu-22 Euro-québécois 1800 
AD-1899 AD 
Euro-québécois 1900 
AD-1950 AD 

Indéterminée 
 
Indéterminée 

Dans la côte de Cap-
Rouge 

3,2 km 
(ouest) 

Ethnoscop 2007d 
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Code Borden Appartenance culturelle Fonction du site Localisation Distance du projet Références (MCC) 
CeEu-23 Amérindien 

préhistorique archaïque 
(9 500 à 3 000 ans AA) 
Euro-québécois 
Amérindien 
préhistorique sylvicole 
inférieur (3 000 à 2 400 
ans AA) 

Indéterminée 
 
 
Indéterminée 
Indéterminée 
 

Vieux Cap-Rouge 3,28 km 
(ouest) 

Dumont, Jean 1985 
Gaumond, Michel 
1968 
Laliberté, Marcel 
1992a 
Pintal, Jean-Yves 
2002g, 2003j et 
2004k 

 
Tableau 2 : Inventaires archéologiques déjà réalisés dans la zone d’étude 

Référence ISAQ Localisation Distance du projet (km) Résultat 

Aménatech, 1998 Plage de l’anse 1,84 km (ouest) Négatif 

Arkéos 1997d Côte à Gignac 1,56 km (est) Positif : Découverte du site 
CeEt-876  

Arkéos, 2000e Près de l’échangeur des autoroutes 73 et 440 4,16 km (nord) Négatif 

Artefactuel 2008 Côte à Gignac 1,56 km (ouest) Négatif 
Auger et 
Taschereau, 2006 

Intersection du chemin des Quatre-Bourgeois et de 
l’autoroute Robert-Bourassa 3,64 km (nord) Négatif 

Cérane, 1993a Anse Beaudet 4,21 km (sud-ouest) Négatif 

Cérane, 1994a Rue de l’Horizon, Saint-Romuald 1,27 km (sud) Négatif 

Cérane, 1997 Intersection de l’autoroute 73 et du chemin Saint-Louis 0,71 km (nord) Négatif 

Cérane, 1998 Rue du bois Gomin 1,2 km (nord) Négatif 
Chrétien, Yves, 
1995a 

Intersection de la route 116 et de la rue de l’Aréna, 
Bernières 3,94 km (sud) Négatif 

Chrétien, Yves, 
2003a Boisé Irving 0,38 km (est) 

Positif :  
Découverte des sites  
CeEt-857 et CeEt-858 

Chrétien, Yves, 2006 Boulevard Champlain Entre les km 42+530 et 
42+628 (est) 

Positif :  
Découverte des sites  
CeEt-861 et CeEt-875 

Dumont, Jean, 
1989a Saint-Nicolas 

3,4 km (sud) 
1,7 km (sud) 
1,3 km (sud) 

Positif : 
Découverte des sites  
CeEt-12 et CeEt-13 

Ethnoscop, 1992d 

Intersection chemin Sainte-Foy et chemin des Quatre-
Bourgeois 
Rue d’Argenteuil 
Boulevard du Versant-Nord et avenue du Chanoine-
Scott 
Entre l’avenue Wilfrid-Pelletier, l’autoroute 73 et le 
chemin des Quatre-Bourgeois 

2,71 km (nord) 
1,11 km (nord) 
4,18 km (nord) 
3,2 km (nord) 
 

Négatif 

Ethnoscop, 1993b Boulevard de la Chaudière 
Avenue Montbray 
Rue de l’Université 

4,1 km  (nord-ouest) 
4,4 km (nord) 
4,06 km (nord-est) 

Négatif 

Ethnoscop, 1996g 

Boulevard Pie-XII 
Avenue McCartney 
Rue Grandjean 
Angle chemin des Quatre-Bourgeois/rue de Marty 
Rue Blanchette 

2,4 km (ouest) 
3,02 km (ouest) 
3,12 km (ouest) 
2,57 km (ouest) 
3,4 km (ouest) 

Négatif 

Ethnoscop, 2009g Boulevard Champlain Entre les km 42+530 et 
42+628 (est) 

Positif :  
Découverte du site CeEt-890  

Laliberté, Marcel,  
1993b Autoroute 20, échangeur 311 à Bernières 4,12 km (sud) Négatif 

Morin, Bertrand, 
1976 Rives de la rivière Chaudière 1,45 km (sud) 

Postif :  
Découvertes des sites  
CeEt-10, CeEt-11 et CeEt-12  

Pintal, Jean-Yves, 
1992d Intersection de l’autoroute 73 et du chemin Saint-Louis 0,71 km (nord) Postif :  

Découverte du site CeEt-631  
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Référence ISAQ Localisation Distance du projet (km) Résultat 
Pintal, Jean-Yves, 
1996g Parc des Chutes-de-la-Chaudière 3,65 km (sud) Négatif 

Pintal, Jean-Yves, 
1997 Ruisseau Cantin, Saint-Romuald 1,73 km (sud) Positif :  

Découverte du site CeEt-778  
Pintal, Jean-Yves, 
1997a Bernières, Charny, Saint-Nicolas et Saint-Rédempteur 1,01 km (sud) Positif :  

Découverte du site CeEt-799  
Pintal, Jean-Yves, 
1999d 

Sur la Route 132, à l’intersection de la rue du Château, 
municipalité de Saint-Nicolas 2,03 km (sud) Négatif 

Pintal, Jean-Yves, 
2000 Parc des Chutes-de-la-Chaudière 3,4 km (sud) Négatif 

Pintal, Jean-Yves, 
2002d Ruisseau Cantin, pont Picard et pont Désy 1,02 km (sud) Négatif 

Pintal, Jean-Yves, 
2003 Ruisseau Cantin, St-Romuald 1,61 km (sud) Négatif 

Pintal, Jean-Yves, 
2004b 

Abords de la rivière Etchemin, sur le terrain du 
Couvent 3,53 km (sud) Négatif 

Pintal, Jean-Yves, 
2005a Autoroute 20, élargissement des ponts jumeaux 2,80 km (sud) Négatif 

Pintal, Jean-Yves, 
2006j Côte Rouge, Saint-Romuald 1,99 km (sud-est) Positif :  

Découverte du site CeEt-712  

Pintal, Jean-Yves, 
2009c Saint-Nicolas et Saint-Romuald 1,85 km (sud) 

Positif : 
Découverte des sites  
CeEt-887, CeEt-888 et CeEt-
889 

Pintal, Jean-Yves 
2009d Boulevard de la Rive-Sud 1,62 km (sud) Négatif 

Pintal, Jean-Yves, 
2010a St-Nicolas et St-Romuald 4,22 km (sud) 

Positif :  
Découverte des sites  
CeEt-891 et CeEt-892 

Pintal, Jean-Yves, 
2010c Plage Jacques-Cartier 0,04 km (ouest) 

Positif :  
Découverte de la station B du 
site CeEt-70 

Taillon, 1991 Parc des Chutes-de-la-Chaudière 1,53 km (sud) Positif :  
Découverte du site CeEt-565 

 
Tableau 3 : Localisation des biens patrimoniaux inventoriés dans le Répertoire du patrimoine 

culturel du Québec dans la zone d’étude 

Bien culturel 
Ensemble institutionnel 
auquel il se rattache  
(le cas échéant) 

Statut Année de construction 
 
Localisation 
 

Église de l’Assemblée-
Évangélique-de-Sainte-
Foy 

N/A Inventorié 1974 Rue de Dompierre 

Presbytère de Notre-
Dame-de-la-Visitation 

Site patrimonial de la 
Visitation Déclaration en 1978 1698 2825, chemin Sainte-Foy 

1575, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1957 1575, côte de Sillery 

1581, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1952 1581, côte de Sillery 

1591, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1962 1591, côte de Sillery 

1601, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1830 1601, côte de Sillery 

1607-1609, côte de 
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1911 1607-1609, côte de 

Sillery 
1613-1615, côte de 
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1900 1613-1615, côte de 

Sillery 

1619, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1900 1619, côte de Sillery 
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Bien culturel 
Ensemble institutionnel 
auquel il se rattache  
(le cas échéant) 

Statut Année de construction 
 
Localisation 
 

1625, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1910 1625, côte de Sillery 

1631, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1900 1631, côte de Sillery 

1635-1637, côte de 
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1920 1635-1637, côte de 

Sillery 

1643, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1880 1643, côte de Sillery 

1649, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1870 1649, côte de Sillery 

1658-1666, côte de 
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1910 1658-1666, côte de 

Sillery 
1661-1665, côte de 
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1870 1661-1665, côte de 

Sillery 

1667, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1875 1667, côte de Sillery 

1670, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1908 1670, côte de Sillery 

1671-1673, côte de 
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1870 1671-1673, côte de 

Sillery 
1672-1680, côte de 
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1900 1672-1680, côte de 

Sillery 

1679, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1900 1679, côte de Sillery 

1682-1684, côte de 
Sillery / 1960-2000, rue 
Narcisse-Roy 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1910 

1682-1684, côte de 
Sillery / 1960-2000, rue 
Narcisse-Roy 

1685-1687, côte de 
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1940 1685-1687, côte de 

Sillery 

1692, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1900 1692, côte de Sillery 

1694, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1970 1694, côte de Sillery 

1698, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1996 1698, côte de Sillery 

1701, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1840 1701, côte de Sillery 

1712-1714, côte de 
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1905 1712-1714, côte de 

Sillery 

1715, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1947 1715, côte de Sillery 

1716, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1880 1716, côte de Sillery 

1722, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1890 1722, côte de Sillery 

1730, côte de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1897 1730, côte de Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery  Déclaration  Sillery 

Église de Saint-Michel 

Ensemble institutionnel 
de Saint-Michel 
Site patrimonial de 
Sillery 

Déclaration 1852-1854 Rue du Cardinal-Persico 

Plaque de l'église de 
Saint-Michel 

Ensemble institutionnel 
de Saint-Michel 
Site patrimonial de 
Sillery 

Aucun 1870 Rue du Cardinal-Persico 

Plaque de l'église de 
Saint-Michel (2) 

Ensemble institutionnel 
de Saint-Michel 
Site patrimonial de 
Sillery  

Aucun 1870 Rue du Cardinal-Persico 
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Bien culturel 
Ensemble institutionnel 
auquel il se rattache  
(le cas échéant) 

Statut Année de construction 
 
Localisation 
 

Presbytère de Saint-
Michel 

Ensemble institutionnel 
de Saint-Michel 
Site patrimonial de 
Sillery 

Déclaration 1852-1854 Rue du Cardinal-Persico 

Maison des Jésuites-de-
Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1702-1733 2320, chemin du Foulon 

Maison George-William-
Usborne 

Site patrimonial de 
Sillery Déclaration 1700-1800 2316, chemin du Foulon 

Parc de la Jetée de Sillery Site patrimonial de 
Sillery Déclaration  Boulevard Champlain 

Plaque de la maison des 
Jésuites-de-Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Aucun 1968 2320, chemin du Foulon 

Plaque du parc de la 
Jetée de Sillery 

Site patrimonial de 
Sillery Aucun 2001 Boulevard Champlain 

La consultation du registre de l’ISAQ indique également que soixante-quatre sites archéologiques sont 
actuellement « connus » à l’intérieur de la zone d’étude (Tableau 1, Figure 2). Aucun des sites 
archéologiques actuellement connus n’est localisé dans les limites de l’emprise du projet à l’étude ; 
toutefois, un site archéologique (CeEt-890) est localisé à 138 m au sud-est de la limite est de l’emprise du 
projet, au km 42+628. Sept autres sites archéologiques sont situés à moins de 1 km de l’emprise du 
projet de réaménagement routier. Trois sont de la période préhistorique (CeEt-20, CeEt-70 et CeEt-71) et 
quatre de la période historique (CeEt-631, CeEt-857, CeEt-858 et CeEt-861). Sur l’ensemble des soixante-
quatre sites archéologiques, vingt-sept sont associés à la période préhistorique, témoignant 
d’occupations amérindiennes allant de la période paléoindienne récente (10 000 à 8 000 ans AA) jusqu’à 
la période de contact avec les Européens au 16e siècle. Vingt-trois sites sont associés à la période 
historique, attestant des occupations euro-canadiennes à partir de 1541 jusqu’à aujourd’hui. Treize sites 
archéologiques révèlent à la fois des occupations préhistoriques et historiques. 

La consultation du Répertoire du patrimoine culturel du Québec (RPCQ) du MCC révèle la présence de 
quarante-deux biens culturels inventoriés à l’intérieur des limites de la zone d’étude et d’un 
arrondissement historique. Aucun bien culturel n’est situé à l’intérieur de l’emprise du projet à l’étude. 

2. L’inventaire archéologique 

La consultation des archives du MTQ a permis d’identifier deux plans faisant état des lieux dans les 
limites du projet antérieurement à la construction du boulevard Champlain, dont l’un porte sur 
l’ensemble du tracé et l’autre détaille le secteur de L’Anse-Victoria  de manière plus précise. L’ISAQ 
indique qu’aucun site archéologique connu n’est localisé dans les limites du projet (Figure 2). La totalité 
de l’emprise du projet a fait l’objet d’une inspection visuelle.  

2.1. Secteur 1 

Le secteur 1 débute légèrement à l’ouest du quai des Cageux, et va jusqu’au chainage 42+180 situé à la 
limite est de L’Anse-Victoria, au nord par la falaise bordant le boulevard Champlain et au sud par le 
fleuve Saint-Laurent (Figure 3).  

462



 

20 

 

 
Figure 3 :   Limites du secteur 1 sur fond orthophotographique 
Source : MTQ-SCAAAPN 
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Les résultats de la recherche documentaire et les observations faites sur le terrain ont démontré que le 
secteur est non propice à la réalisation de sondages archéologiques. Du point de vue du potentiel 
archéologique, l’analyse des plans anciens et de photographies d’archives permet de conclure que le 
secteur 1 comporte un potentiel préhistorique faible, mais que le potentiel historique y est plus élevé.  

Un plan d’assurance pour les incendies publié par la Provincial Surveying Pub. Co. en 1879 sous la 
supervision de H.W. Hopkins, ingénieur civil, démontre que le secteur 1 dénombrait deux petits quais, 
lesquels ont été associés au quai no 4 dans par de l’étude de potentiel archéologiques réalisée dans le 
cadre du projet de la Promenade Samuel de Champlain (Chrétien 2003). Conséquemment, l’appellation 
quai no 4 correspond à un ensemble de trois quais incluant le quai des Cageux. Afin de les distinguer, ces 
quais seront ici renommés en allant de l’ouest vers l’est comme étant les quais 4a, 4b et 4c, ce dernier 
correspondant au quai des Cageux (Figure 4).  

 

Figure 4 :  Plan d’assurance pour les incendies publié par la Provincial Surveying Pub. Co. en 
1879 sous la supervision de H.W. Hopkins, ingénieur civil 
Source : ANC, no MIKAN 3933668 [Extrait] 
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Ensuite, sur une photo datant du 11 septembre 1916 (Figure 5), journée de la première tentative 
d’assemblage de la travée centrale du pont de Québec, qui se solda par un tragique accident, on peut 
observer la présence d’un mur de stabilisation des berges à l’est de l’ancien quai n° 3 identifié sur le plan 
de Hopkins (Figure 4) et dans l’étude de potentiel d’Yves Chrétien (2003). Ce muret semble aussi présent 
sur la photographie aérienne de 1949, bien que la définition du document ne permette aucune certitude 
à ce sujet. Une photographie datant de 1969 (Figure 6) démontre que quelque part entre 1949 et 1969, 
la falaise au nord du secteur d’intervention a été exploitée et que les berges ont été stabilisées par 
enrochement. L’exploitation de la falaise comme source de matériaux pour la construction du boulevard 
Champlain a réduit entièrement le potentiel archéologique de la partie nord de ce secteur. Une analyse 
de la photographie de 1949 suggère que la falaise puisse aussi avoir été exploitée pour la mise ne place 
du chemin du Foullon entre le quai des Cageux et l’anse Victoria. Il est possible d’émettre l’hypothèse 
que tout le secteur entre le quai et l’anse aient été construit en remblai sur d’anciennes battures.  
L’ampleur des perturbations résultant de l’exploitation de la falaise est confirmée par une photographie 
des archives du MTQ datant de juin 1973 (Figure 7), sur laquelle on aperçoit la totalité du secteur 
dénudée de toute végétation et de ses dépôts meubles. 

Une observation minutieuse de la photographie de 1973 permet d’observer un bollard d’amarrage situé 
à mi-distance entre un vestige de quai et le camion de bois garé dans l’accotement de la voie est du 
boulevard Champlain. Un agrandissement de cette structure montre la présence d’une amarre reliée au 
bollard et visible en surface du remblai du boulevard. La présence de cette amarre indique que la 
structure était toujours là au moment de la prise de photo (Figure 7).  

L’inspection visuelle a permis d’identifier les deux structures datant de la période historique. La première 
est localisée à la hauteur du chaînage 42+445, sur le rebord supérieur sud de la terrasse formée par le 
remblai du boulevard Champlain. Il s’agit du bollard d’amarrage, susceptible d’être toujours en fonction 
aujourd’hui (Figure 8) et dont l’inspection a laissé voir des barres d’armatures nervurées en acier dans le 
massif de béton. Un second vestige témoignant de l’existence d’un ancien quai est aussi perceptible sur 
la photographie de 1973 (Figure 9). L’essai de superposition des données vectorielles et de la 
photographie aérienne de 1949 (RCAF, A-11715-229) situe le bollard dans le tracé de l’ancien chemin du 
Foulon, ce qui suggère que sa construction date de la construction du boulevard Champlain, quelque 
part entre 1970 et 1973. 

La seconde structure, correspondant au vestige 1, se trouve entre les chaînages 42+375 et 42+390. Elle 
se situe au niveau de la batture, entre le remblai du boulevard Champlain et la ligne des basses eaux.  Un 
essai de superposition fait à partir des limites cadastrales identifiées n’a pas permis d’associer ce quai à 
l’un de ceux illustrés par Hopkins. Malgré l’imprécision du plan de Hopkins et le fait que les essais de 
superposition ont démontré que les éléments cartographiés sur le plan de 1879 ne peuvent pas être 
superposés avec précision sur les plans actuels, on peut tout de même émettre l’hypothèse que le quai 
observé puisse correspondre à l’un de ceux visibles sur le plan de 1879 (figure 4) et associé au groupe du 
quai no 4 dans l’étude de potentiel (Chrétien 2003). Cependant, il est à noter qu’aucun quai n’apparaît 
sur les relevés de la Défense nationale faits à partir de 1914 et publiés en 1920 avec quelques mis à jour 
subséquentes (Daniel Simoneau, communication personnelle). Enfin, la ligne de rivage en 1949 est 
similaire à celle visible sur le plan de 1879, ce qui pourrait suggérer la présence des quais 4a et 4c à 
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l’ouest du vestige 1. Ces avancés du rivage étant situé en dehors de la zone d’intervention, elles n’ont 
pas été expertisées. En conséquence, l’hypothèse associant le vestige 1 au quai 4a est maintenue. Si 
toutefois elle s’avérait fausse, cela pourrait indiquer que la construction du quai 4a est ultérieure à 1879. 

Cette structure, composée de madriers en bois, possiblement des conifères à en juger par la disposition 
des nœuds, de forme carrée et de longueur variable fixés entre eux par des pièces de quincaillerie 
variées, n’est visible qu’à marée basse. Elle a subi une détérioration constante depuis son abandon, 
lequel semble s’être produit quelque part entre 1949 le moment de la construction du boulevard 
Champlain actuel, la recherche documentaire n’ayant permis d’identifier ni l’année de sa construction, ni 
celle de son abandon. Toutefois, sur la photographie de 1949, les limites du quai sont très nettes  et on 
peut apercevoir la possible présence d’une barge amarrée au bout de la structure (Daniel Simoneau, 
communication personnelle), ce qui suggère que le quai était toujours à cette date. Les caractéristiques 
de ces vestiges et leur localisation permettent de les associer à un ancien quai observable sur la 
photographie aérienne de 1949 (RCAF, A-11715-229). Bien que la définition des documents consultés ne 
soit pas optimisée, le quai apparaît à cette époque être en condition d’opération. Considérant le fait que 
les réservoirs d’hydrocarbure étaient présents dans le secteur avant la construction du boulevard et que 
le quai des Cageux servait à l’amarrage des pétroliers avant la construction du boulevard Champlain, il 
est possible d’émettre une hypothèse à l’effet que le quai 4a ait pu servir de point d’amarrage jusqu’au 
moment de la mise en place du bollard à proximité de ce dernier. Cette hypothèse, bien que théorique, 
pourrait donc suggérer une date d’abandon aux environs de 1970.  

Une comparaison entre l’imagerie Google et les vestiges présents en bordure du fleuve a démontré que 
plusieurs pièces de bois visibles sur l’imagerie de 2007 sont depuis disparues (Figure 9). L’action des 
glaces et des marées hivernales est possiblement la principale cause de cette détérioration.  

À la demande du Ministère de la Culture, une étude comparative du vestige no 1 avec les vestiges 
d’anciens quais connus dans les environs du projet a démontré que le mode de construction est similaire 
à celui retrouvé sur d’autres quais localisés le long des berges du Saint-Laurent (Patrimoine Experts 2015, 
Annexe II) 
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Figure 5 :  Vue des secteurs 1 et 2 le 11 septembre 1916, vers l’est 
Source : photo d’Ivan Vallée, BANQ, extrait de l’Hébreux (1986), p. 109. 
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Figure 6 :  Vue des secteurs d’inventaire nos 1 et 2 sur photographie aérienne de 1969 
Source : Extrait, ministère des Terres et Forêts, Q69306 115, échelle 1 :15 840 
 

 
Figure 7 :  Secteurs d’inventaire 1 et 2 en juin 1973, vue aérienne vers l’est 
Source : MTQ, photographie d’archives, Boul. Champlain-juin 1973 
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Figure 7 :  Bollard localisé à la hauteur du chaînage 42+445, a) vue vers le sud-est, b) vue vers le 

nord-ouest, c) vue vers le nord-est 
Source :  MTQ-SCAAAPN, photographies MTQ_154-07-1475_044, MTQ_154-07-1475_045 et MTQ_154-07-

1475_046. 
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Figure 8 :  Vestige 1, vue en plan comparant l’état du vestige en 1949, 1969 et 2007 
Source : MTQ-SCAAAPN, modifié à partir de la photographie aérienne de la Royal Canadian Air Force A-11715-229 

du 25 septembre 1949, du ministère des Terres et Fôrets Q69306-117 à l’échelle 1 :15840 et de 
l’imagerie Google 2007. 

Un relevé photographique et des mesures ainsi qu’un plan sommaire des vestiges du quai visibles en 
surface ont été réalisés à marée basse le 6 mai 2013 (Figure 9). Le quai est construit de madriers 
enchevêtrés perpendiculairement formant un quadrillage délimitant des caissons dont la taille moyenne 
est de 3,04 m (10 pieds) intérieur ou 3,35 m (11 pieds) de centre en centre. Les madriers, dont les 
dimensions moyennes sont de 22,9 cm (9 pouces), 30,48 cm (12 pouces) et 38,1 cm (15 pouces), sont 
essentiellement de forme carrée, à l’exception d’un seul qui est de forme ronde. La structure a été 
observée sur une longueur de 18 m entre le remblai du boulevard et la limite des basses eaux. Elle fait 
une largeur approximative de 10,30 m (33 pieds 9 pouces), divisée par deux rangées de madriers 
disposés dans le sens de la longueur pour former trois rangées de caissons remplis de roches de formes 
irrégulières et de dimensions variées allant approximativement de 2 à 30 cm de diam. En tout, quatre 
lignes de madriers délimitant les caissons perpendiculairement à la berge sont observables. L’élévation 
de la partie émergée de la structure fait un total d’environ 3,73 m. Les observations faites sur le terrain 
ont permis d’identifier 12 niveaux de madriers parallèles à la berge et suivant la pente de la batture et 
dont entre 10 et 11 niveaux sont totalement émergés à marée basse (le 6 mai 2013, la marée a atteint 
une élévation minimale de 1 m) (Figures 10 et 11). Par conséquent, lors des marées les plus basses, 
d’autres niveaux de madriers visibles à travers la surface de l’eau sont susceptibles d’émerger. 
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Figure 9 :    Vestige 1, vue en plan 
Source : MTQ-SCAAAPN 
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Figure 10 : Vestige 1, vue de profil en perspective vers le nord 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_107. 
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Figure 11 :  Vestige 1, vue de profil en perspective vers l’est 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_108. 

 

Enfin, l’inspection visuelle a permis d’observer plusieurs milliers d’artefacts dispersés sur l’ensemble des 
battures visibles entre la limite ouest du secteur 1 et le quai 4a. La concentration d’artefacts semble à 
son maximum à en direction du quai des Cageux et va en diminuant vers l’ouest. Une rapide observation 
a permis de constater une grande diversité d’artefacts allant du XIXe siècle jusqu’à la seconde moitié du 
XXe siècle. De nombreux résidus de verre fondu et artefacts présentant des marques d’incendie, parmi 
un plus grand nombre d’artefacts ne comportant aucune de ces caractéristiques, permettent d’émettre 
l’hypothèse qu’il s’agit de déchets liés à la présence de l’ancien incinérateur de Sillery, autrefois situé au 
sud du chemin du Foulon, entre les chaînages 42+520 et 42+600 du projet routier (Figure 13); cette 
industrie, détruite lors de la construction du boulevard Champlain, figure toujours sur le plan cadastral 
du 25 avril 1968. Une autre hypothèse pouvant être retenue est le report des sols associés à 
l’exploitation de la falaise au nord du secteur 1 ou l’utilisation des berges du Saint-Laurent par les 
habitants du secteur comme lieu pour se départir de leurs déchets. Cette seconde hypothèse paraît 
toutefois moins probable en raison de l’éloignement des bâtiments, de la densité d’artefacts et des 
traces d’incinération sur certains artefacts. 
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Figure 12 : Plan cadastral du secteur 1 signé en date du 25 avril 1968 
Source : MTQ, plan d’archives 540-S-1Q_F01.TIF [Extrait] 
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2.2. Secteur 2 

Le secteur 2 est délimité à l’est par le chaînage 42+170 situé à la limite est de L’Anse-Victoria, à l’ouest 
par le chaînage 41+580 situé à la limite ouest de L’Anse-Victoria, au nord par la limite d’emprise 
identifiée par le passage d’une clôture, et au sud par le fleuve Saint-Laurent (Figure 13). Les résultats de 
la recherche documentaire et les observations faites sur le terrain ont démontré que le secteur était lui 
aussi non propice à la réalisation de sondages archéologiques. Néanmoins, quatre sondages ont été 
réalisés afin de valider cette hypothèse. Tous ont démontré la présence de matériaux de remblai 
compacts recouverts d’un mince couvert d’espèces végétales herbacées et arbustives de faible densité.  

L’observation de la photographie de 1973 et de l’état des lieux de 1968 indique que les berges du fleuve 
Saint-Laurent se rendaient autrefois au-delà de la limite nord du secteur 2. L’observation de la 
photographie de 1965 et du plan de 1968 permet de noter la présence d’un mur de stabilisation des 
berges au-delà de la limite nord du secteur, lequel semble déjà en place partiellement ou en totalité sur 
la photographie de 1949. L’inspection visuelle et l’analyse de l’imagerie aérienne récente ont révélé que 
ce mur était toujours présent en quasi-totalité; seule la partie du mur identifié sur le document ancien à 
l’actuelle intersection entre le boulevard Champlain et le chemin du Foulon n’a pas été repérée. La 
photographie aérienne datant de 1969 vient confirmer que ce mur a cessé d’être en fonction cette 
année-là (MTF, Q69306-116). Cette même photographie permet de constater l’ampleur des travaux de 
construction du boulevard et des perturbations occasionnées, de même qu’elle laisse penser qu’une 
partie du mur de stabilisation des berges a été partiellement laissée en place lors des travaux.  
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Figure 13 : Limites du secteur 2 partie Est sur fond orthophotographique 
Source : MTQ-SCAAAPN 
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Le muret de stabilisation fait irruption deux fois dans l’emprise du MTQ sur de courtes distances. Un 
relevé photographique sommaire de ces sections de mur a été réalisé lors de l’inventaire (Photos 1 et 2).  

 

 
Photo 1 :  Muret de stabilisation des berges au sud de L’Anse-Victoria  à la hauteur du chaînage 

41+970, vue vers le nord 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_059 
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Photo 2 :  Muret de stabilisation des berges au sud de L’Anse-Victoria  à la hauteur du chaînage 

41+670, vue vers l’est. 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_065 
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Deux autres vestiges ont été observés sur la batture à la hauteur du chaînage 42+110. Il s’agit d’un 
anneau (Photo 3) qui devait servir de point d’ancrage ou d’amarrage, et d’une carvelle (Photo 4) sans 
contexte précis, tous deux enfoncés dans des rochers distants l’un de l’autre de 6,80 m. Ces deux 
vestiges se trouvent à proximité de l’endroit présumé du quai n° 3 identifié par l’étude de potentiel 
d’Yves Chrétien, et visible sur la photographie du 11 septembre 1916. La présence de la carvelle pourrait 
indiquer l’emplacement du quai. Toutefois, aucun autre artefact ou remblai de quai n’a pu être observé. 
L’aménagement d’un ponceau traversant le boulevard à proximité du lieu de l’observation peut 
expliquer en partie l’absence d’autres indices permettant la localisation exacte de cette ancienne 
structure. 

 
Photo 3 :  Vue du vestige 3, secteur 2 : anneau d’ancrage possiblement associé à l’ancien quai 

numéro 3, vue vers le nord 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_113 

La photographie de 1911 permet à la fois d’apercevoir l’ancien quai n° 2 identifié par l’étude de potentiel 
d’Yves Chrétien et illustré sur le plan de Hopkins de 1879 (Figure 4) et de constater que le quai n° 1 n’est 
déjà plus présent dans L’Anse-Victoria à cette période. La photographie aérienne de 1949 vient 
confirmer la disparition des deux structures restantes au moment de la prise de photo, bien qu’une 
irrégularité observable dans les battures au centre de la figure 14 puisse hypothétiquement être associée 
à l’ancien remblai du quai n° 2. 
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Photo 4 :  Vue du vestige 3, secteur 2 : carvelle possiblement associée à l’ancien quai no 3 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_114 

Compte tenu que des vestiges sont toujours présents plus de cinquante ans après l’abandon complet du 
quai repéré dans le secteur 1 de l’inventaire, il est possible d’émettre l’hypothèse que les quais n0s 2 et 3 
ont fait l’objet d’un démantèlement. En effet, le quai no 2 apparaît toujours en fonction sur la 
photographie de 1916, soit seulement une trentaine d’années avant la photographie aérienne de 1949, 
sur laquelle aucun vestige n’apparaît (Figure 14). Le démantèlement des quais pourrait expliquer 
l’absence de vestiges de bois ou de remblai sur la batture du secteur 2. 
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Figure 14 :  Vue du secteur 2 en 1949 
Source : Université Laval 2008 

2.3. Secteur 3 

Le secteur 3 est délimité à l’est par la limite ouest de L’Anse-Victoria, à l’ouest par la limite est du remblai 
du pilier nord du pont Pierre-Laporte, au nord par le centre du terre-plein du boulevard Champlain, et au 
sud par une distance de 20 m de la limite sud de la chaussée est du boulevard Champlain (Figures 15 et 
16). Le secteur se caractérise par la présence d’importants remblais mis en place lors de la construction 
du pont de Québec dans la première moitié du XXe siècle et lors de la construction du boulevard 
Champlain et du pont Pierre-Laporte à partir de la seconde moitié des années 60 (Photos 7 et 8 ; 
Figures 20). 

Aucun sondage n’a été réalisé dans ce secteur d’inventaire en raison de la nature compacte des sols, 
formés d’un épais limon comportant un fort pourcentage de gravier concassé anguleux. Toutefois, 
l’inspection visuelle a permis d’identifier deux vestiges possiblement associés à la construction du pont 
de Québec. Dans un premier temps, le vestige n° 4 correspond à un œillet d’ancrage en fer fixé dans un 
bloc de pierre localisé sur la batture à environ 18 m de la chaussée est du boulevard Champlain, à la 
hauteur du chaînage 41+200. Le vestige n° 5 correspond à des pièces de bois assemblées pour former 
une structure aujourd’hui affaissée sur elle-même présente dans un ancien remblai associé à la 
construction du pont de Québec à la hauteur du chaînage 41+110 (Figure 16). Il pourrait s’agir des restes 
d’un caisson supportant une ancienne plateforme construite pour permettre l’accès au chantier du 
pont : en effet, une photo d’archives du Musée McCord datant de 1916 témoigne de la présence d’une 
telle plateforme d’accès localisée à l’endroit exact de la découverte (Figures 17 et 18 ; Photo 6). Celle-ci 
fut probablement abandonnée à la fin des travaux de construction du pont, en 1917. Néanmoins, le pont 
étant toujours en fonction, aucun code Borden n’a été demandé au MCC. Enfin, l’inspection visuelle a 
permis de confirmer la présence de deux remblais associés à la construction du pont de Québec.  
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Figure 15 :  Limites des secteurs 2 partie Ouest, 3 partie Est et 7 partie Est sur fond orthophotographique 
Source : MTQ-SCAAAPN 
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Figure 16 :  Limites des secteurs 3 partie Ouest, 4 partie Est et 7Partie Ouest sur fond orthophotographique 
Source : MTQ-SCAAAPN  
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Figure 17 : Vue du secteur d’inventaire 3 lors de la construction du pont de Québec en 1916 ou 

1917, vers le sud-est  
Source : photo de Wm Notman & Son, Archives du Musée McCord, View-6054. 
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Photo 5 :  Vue du vestige 4, secteur 3 : œillet d’ancrage possiblement associé à la construction 

du pont de Québec 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_117 
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Photo 6 :  Vue du vestige 5, secteur 3 : vestiges de bois possiblement associés à l’ancienne 

plateforme mise en place lors de la construction du pont de Québec 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_119 
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Figure 18 :  Vue de profil du vestige 5 en perspective vers le nord 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_120 
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2.4. Secteur 4 

Le secteur 4 est délimité à l’est par la limite est du remblai du pilier nord du pont Pierre-Laporte, à 
l’ouest par le chaînage 40+620, au nord par le centre du terre-plein du boulevard Champlain, et au sud 
par la limite des basses eaux du fleuve Saint-Laurent (Figures 16 et 20). Le secteur est caractérisé par la 
présence d’importants remblais mis en place lors de la construction du boulevard Champlain et du pont 
Pierre-Laporte à partir de la seconde moitié des années 60 (Photos 7 et 8; Figures 19 et 20). Aucun 
sondage n’a été réalisé dans ce secteur d’inventaire en raison de la nature compacte des sols, formés 
d’un épais limon comportant un fort pourcentage de gravier concassé anguleux. 
 

 
Photo 7 :  Vue d’ensemble du secteur 4 en direction ouest 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_002 
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Photo 8 :  Détail des dépôts de surface de la batture du secteur 4 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_003 

La recherche documentaire a démontré que la totalité des dépôts présents dans le secteur 4 date de la 
construction du boulevard Champlain et du pont Pierre-Laporte au cours des années 60 et 70 (Figure 20). 
Enfin, la comparaison entre la ligne de rivage de 1965 et la ligne de rivage actuelle démontre clairement 
le fait que les sols de ce secteur sont constitués de matériel de remblai. Une photographie d’archives du 
MTQ datant de la période de construction du pont Pierre-Laporte illustre l’ampleur des perturbations 
engendrées par les travaux (Photo 8). 
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Figure 19 :  Détail des secteurs 4 et 7 lors de la construction du pont Pierre-Laporte, vue aérienne 

vers le nord 
Source : MTQ, photographie d’archives d8021.  

2.5. Secteur 5 

Le secteur 5 est délimité à l’est par la limite est du remblai du pilier nord du pont Pierre-Laporte, à 
l’ouest par le chaînage 40+620, au nord par le centre du terre-plein du boulevard Champlain, et au sud 
par la limite des basses eaux du fleuve Saint-Laurent (Figures 21 et 24). Le secteur est caractérisé par la 
présence d’importants remblais mis en place lors de la construction du boulevard Champlain et du pont 
Pierre-Laporte à partir de la seconde moitié des années 60 (Figures 22 et 23). Sept sondages ont été 
réalisés dans la batture au pied du remblai du boulevard Champlain, qui se sont tous avérés négatifs. 

2.6. Secteur 6 

Le secteur 6 est délimité à l’est par le chaînage 40+320, et s’étend jusqu’à l’intersection du boulevard 
Champlain avec le chemin du Domaine-des Retraités plus au nord. Il est délimité à l’est et à l’ouest par 
une falaise dont la hauteur diminue en allant vers le nord. La recherche documentaire et l’inspection 
visuelle ont démontré qu’à cet endroit, le boulevard est construit entièrement en déblai à l’intérieur de 
la falaise de Québec (Figure 21 et 24). Le potentiel archéologique y est donc improbable. Un sondage a 
été réalisé près d’un ruisseau présent au sud du secteur, lequel a permis de confirmer la présence d’un 
sol de remblai caractérisé par un sable moyen mis en place pour les travaux de terrassement. 
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Figure 20 : Limites des secteurs 4 partie Ouest, 5, 6 partie Sud et 7 partie Ouest sur fond orthophotographique 
Source : MTQ-SCAAAPN 
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Figure 21 : Plan des secteurs 4 à 7 signé en date du 28 mai 1973 
Source : MTQ, plan d’archives no 50-12L-X_F01 
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Figure 22 : Vue générale des secteurs 4 à 7 en 1949 
Source : RCAF, A11715-228. 

2.7. Secteur 7 

Le secteur 7 est délimité à l’est par la limite ouest de L’Anse-Victoria, à l’ouest par le chaînage 40+320, au 
sud par le terre-plein du boulevard Champlain et au nord en majeure partie par la falaise (Figures 16, 17 
et 21). Les photographies aériennes antérieures à 1969 illustrent la présence d’une ancienne anse entre 
les chaînages 40+320 et 40+550. La topographie actuelle démontre toujours la présence de ladite anse, 
laquelle pouvait offrir un potentiel d’occupation préhistorique. Toutefois, l’inspection visuelle et la 
recherche documentaire ont démontré que cette anse a servi de carrière lors de la construction du pont 
Pierre-Laporte et du boulevard Champlain (Figures 20 et 23; Photo 9). De plus, la recherche 
documentaire a établi que les sols de ce secteur sont entièrement constitués d’un remblai rendant le 
secteur non propice à la réalisation de sondages archéologiques (Figures 20 et 23).  

Enfin, parmi les aménagements anthropiques de ce secteur, on note la présence du pilier nord du pont 
de Québec et celle de la station de pompage de l’Aquarium de Québec. Aucun sol en place n’a pu être 
observé.  
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Figure 23 : Limites des secteurs 5 partie Nord et 6 partie Nord  sur fond orthophotographique 
Source : MTQ-SCAAAPN 
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Photo 9 :  Ancienne anse du secteur 7 exploitée comme carrière lors de la construction du pont 

Pierre Laporte et du boulevard Champlain 
Source : MTQ-SCAAAPN, photographie MTQ_154-07-1475_027 

3. Conclusions et recommandations 

Aucun bien archéologique de la période préhistorique n’a été identifié lors de l’intervention. L’analyse 
des photographies et plans anciens démontre que l’ensemble de la zone d’intervention a été réaménagé 
pour la construction du boulevard Champlain, que les falaises ont été exploitées comme source de 
matériaux et que la majeure partie du littoral d’avant 1969 présent dans la zone était recouverte à 
marée haute. Par conséquent, la totalité du secteur situé sous la ligne des marées hautes de 1969 est 
considérée comme étant à faible potentiel préhistorique. D’autre part, l’exploitation des falaises situées 
au-dessus de cette limite et l’ampleur des perturbations résultant des aménagements anthropiques 
récents rendent très faible le potentiel archéologique préhistorique dans la zone d’intervention. Le seul 
secteur comportant un possible potentiel est l’ancienne anse localisée sous le remblai formant la courbe 
du boulevard Champlain à l’ouest du projet et le secteur de l’anse Victoria. Toutefois, comme la totalité 
des sols d’occupations possibles de ces secteurs sont  recouvert d’un important remblai dépassant 
parfois 20 m d’épaisseur, il est peu probable que les excavations prévues mettent au jour des biens 
archéologiques préhistoriques ou historiques. 
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Une vérification faite auprès du ministère de la Culture et des Communications indique qu’aucune épave 
connue n’est présente dans les limites de la zone d’étude. De même que pour le contexte préhistorique, 
la présence d’un remblai de 5 à 20 m sur la totalité de l’emprise et la profondeur des excavations 
rendent peu probable la mise au jour de vestiges associés à la présence d’épaves. 

Concernant l’occupation historique, cinq vestiges pouvant avoir une valeur archéologique ont été mis au 
jour dans les limites de l’intervention archéologique. De ces cinq vestiges, un correspond à un ancien 
quai possiblement identifié sur le plan de Hopkins 1879, lequel est associé au groupe de quai no 4 dans 
l’étude de potentiel d’Yves Chrétien et paraît être toujours en fonction en 1949. Deux autres vestiges 
sont des pièces de quincaillerie probablement associées à la présence de l’ancien quai n° 3 identifié dans 
l’étude de potentiel d’Yves Chrétien. Enfin, les deux derniers vestiges sont associés à la construction du 
pont de Québec et correspondent à une pièce de quincaillerie isolée et à une structure de bois affaissée 
provenant possiblement d’un caisson supportant une ancienne plateforme d’accès au chantier à marée 
haute. 

De plus, une forte concertation d’artefacts a été observée sur la totalité des battures du secteur 1, avec 
une très forte concentration à la hauteur de l’ancien incinérateur de Sillery. Des indices permettent de 
penser que ces artefacts peuvent être en partie liés à la présence de l’ancien incinérateur. 

Enfin, un massif de béton comportant un bollard en fonction en 1973 et la présence d’un ancien mur de 
stabilisation des berges abandonné en 1969 ont aussi été observés dans les secteurs 1 et 2 de 
l’inventaire.  

Les relevés photographiques et architecturaux des vestiges associés au quai 4a ont permis de 
documenter de manière détaillée le mode de construction de l’ouvrage. De plus, il a été possible de 
localiser avec précision ces vestiges et d’en tirer des plans détaillés. Comme l’année d’abandon semble 
ultérieure à 1949 et que les multiples interventions archéologiques menées sur les anciens quais 
présents le long du boulevard Champlain ont seulement permis de localiser ces anciens quais et d’en 
documenter le mode de construction, il est possible de conclure que les problématiques liées à la 
localisation et au mode de construction ont trouvé réponse. Aussi, comme les vestiges se détériorent 
rapidement sous l’action des vagues, des glaces et des marées, l’ajout de matériel de remblai sur la 
structure tel que prévu au projet permettra de préserver en partie ces vestiges sous ce remblai. Des 
démarches ont été faites auprès d’un consultant externe au MTQ afin de mieux documenter le vestige 
n° 1. Il en ressort que le vestige n° 1 présente une grande similitude avec les autres vestiges d’anciens 
quais relevés sur les berges du secteur de Sainte-Foy et Sillery ainsi qu’avec les quais toujours existants 
sur le littoral de Lévis. Le vestige n° 1 ne présente donc pas de caractéristiques singulières (Patrimoine 
Experts 2015, Annexe II)  

Les relevés photographiques des vestiges associés au quai n° 3 identifié par Yves Chrétien répondent 
parfaitement à la problématique de localisation des vestiges. De plus, comme la structure semble avoir 
été entièrement démontée entre 1916 et 1949, il est peu probable que d’autres vestiges soient trouvés 
dans ce secteur.  

Les relevés photographiques des vestiges associés à la construction du pont de Québec suffisent pour 
répondre aux questions sur le mode de construction et la localisation. De plus, la couverture médiatique 
et historique de la construction du pont de Québec permet de documenter de façon détaillée la 
construction de l’ouvrage. Enfin, le point est toujours en fonction. Par conséquent, comme les vestiges 
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sont localisés à l’extérieur de la zone des travaux prévus pour l’enrochement et que les connaissances 
entourant la construction du pont de Québec sont substantielles, il n’est pas pertinent de réaliser 
d’expertises archéologiques complémentaires, ni de mettre de mesures de protection en place.  

Concernant les autres structures d’origine anthropique ancienne observées dans les limites de la zone 
d’intervention, soit le massif de béton supportant le bollard et le mur de stabilisation des berges, elles 
ont toutes été abandonnées ultérieurement à 1950 et sont abondamment documentées dans l’imagerie 
disponible. Par conséquent, aucune expertise complémentaire n’est recommandée et aucune mesure de 
protection ne doit être mise en place. 

L’importance des perturbations et l’épaisseur du remblai du boulevard Champlain, soit plus de 4 m le 
long du littoral, rendent non pertinente toute surveillance des excavations qui aurait pour objectif 
d’identifier un potentiel archéologique associé à l’occupation préhistorique ou historique ancienne. 
Néanmoins, il est possible que les vestiges d’un ancien muret de protection contre l’érosion observable à 
l’est du quai n° 3 soient toujours présents dans l’emprise du MTQ. En cas de découverte des vestiges 
associés à ce muret, le MTQ disposera d’un archéologue disponible sur appel afin de procéder 
rapidement à l’enregistrement des données relatives à ce mur et de permettre ainsi la poursuite des 
travaux dans le secteur ciblé. Enfin, comme ledit muret est fait de pièce de bois, il est préférable qu’un 
éventuel vestige soit conservé dans le remblai du boulevard Champlain afin de limiter sa détérioration.  

Enfin, dans l’éventualité que des découvertes de vestiges liés aux aménagements anthropiques identifiés 
sur le plan de 1968 soient faites lors des excavations nécessaires à la réalisation du projet, celles-ci ne 
peuvent pas constituer de contrainte archéologique en raison de l’abandon ultérieur à 1950 de ces 
vestiges. Un archéologue devra tout de même se déplacer sur les lieux afin d’évaluer la découverte et de 
confirmer l’association entre les vestiges découverts et le plan de 1968.  

En conclusion, l’intervention a permis d’éliminer totalement le potentiel archéologique préhistorique du 
secteur et de mieux documenter l’occupation humaine de la zone d’intervention au cours de la période 
historique allant du 19e siècle à aujourd’hui. L’analyse des vestiges observés, des documents d’archives 
et de l’imagerie récente permet de conclure qu’aucune intervention archéologique complémentaire 
n’est nécessaire et que les travaux peuvent se poursuivre sans contrainte du point de vue de 
l’archéologie. L’impact des travaux sur le patrimoine archéologique étant très faible, aucune 
modification au projet présenté par le MTQ n’est recommandée.  
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ANNEXE 2 - Étude comparative sur les quais du 
boulevard Champlain et des secteurs environnants 
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1. INTRODUCTION 

1.1 Contexte et mandat 

Dans le cadre de la phase II du projet de réaménagement du boulevard Champlain, le 
ministère des Transports a procédé à un inventaire archéologique dans l’emprise prévue 
pour les travaux, entre le quai des Cageux et la rue du Domaine-des-Retraités (figure 1). 
Au cours de l’opération, réalisée en mai 2013, une structure de bois de grandes 
dimensions a été observée en bordure du fleuve Saint-Laurent. Les données 
descriptives de celle-ci ont été notées et un plan et des photos ont été réalisés. Afin de 
mieux documenter ce vestige, la firme Patrimoine Experts a été mandatée pour réaliser 
une synthèse comparative des éléments de structure mis au jour (vestige 1) et des 
vestiges de quais expertisés précédemment le long du boulevard Champlain à Québec. 
Pour ce faire, les rapports archéologiques des travaux menés le long du boulevard 
Champlain au cours des dernières années ont été consultés afin de collecter les 
données caractérisant la structure des quais autrefois présents dans les anses des 
secteurs Sainte-Foy et Sillery de l’arrondissement de Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge. 
Ces éléments ont été comparés aux données recueillies lors de l’inventaire 
archéologique de 2013. Enfin, pour un complément d’information, ces mêmes données 
ont été comparées à un échantillon provenant d’une étude de l’archéologue Frédéric 
Simard suite à un examen architectural des anciens quais du littoral de Lévis. 

2. LOCALISATION GÉNÉRALE 

Le vestige 1 se trouve entre les chaînages 42+375 et 42+390 du secteur 1 de la zone de 
travail de l’inventaire de 2013 (figure 2). Ce secteur est délimité à l’est par le quai des 
Cageux, à l’ouest par le chaînage 42+180 situé à la limite ouest de L’Anse-Victoria, au 
nord par la falaise bordant le boulevard Champlain et au sud par le fleuve Saint-Laurent. 
Le vestige 1 se situe au niveau de la batture entre le remblai du boulevard Champlain et 
la limite des basses eaux (Gagnon à paraître : 23). À environ 240 m à l’est du vestige, le 
quai des Cageux (quai Irving) est un site archéologique connu (CeEt-890).  
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3. MÉTHODOLOGIE 

Afin de comparer la structure du vestige 1 avec celles des autres quais anciens le long 
du Saint-Laurent, la présente étude s’est appliquée à définir une grille d’analyse en 
sélectionnant les éléments caractéristiques des structures observées lors des travaux 
archéologiques. Pour l’élaboration de notre grille d’analyse, nous avons largement tiré 
profit de deux documents de l’archéologue Frédéric Simard, soit de son mémoire de 
maîtrise1 et d’une étude réalisée sur les quais du littoral de la ville de Lévis2. Dans son 
mémoire de maîtrise, Simard a produit une description détaillée des vestiges de quais 
du haut estuaire du fleuve Saint-Laurent datant de la période de 1870 à 1930. Il fait 
également le point sur les connaissances archéologiques et historiques concernant les 
infrastructures d’accostage au Québec. Quant à l’examen visuel des anciens quais du 
littoral de Lévis, les observations de Simard ont fourni de nombreuses informations sur 
les techniques de construction des quais anciens et son analyse en dévoile les aspects 
évolutifs en plus de déterminer des types architecturaux. À partir de l’ensemble des 
informations concernant les techniques de construction des quais anciens, nous avons 
extrait des éléments de comparaison.  

La grille d’analyse a par la suite été appliquée à deux ensembles de données. La 
première liste est constituée des données les plus significatives concernant les quais 
voisins du vestige 1 le long du boulevard Champlain, entre le quai de la Reine et le 
vestige 1. Ceux-ci sont des quais longs qui partagent une proximité géographique en 
bordure du fleuve Saint-Laurent avec le vestige à l’étude. Des quais présentés, ceux 
retenus pour la comparaison ont fait l’objet de rapports archéologiques qui fournissent 
des informations pertinentes et jugées suffisantes en nombre et en qualité. 

Une deuxième liste se compose d’un échantillon provenant de l’étude de Simard (2013) 
regroupant des quais du littoral de Lévis, entre le Bassin de la Chaudière et la Pointe de 
la Martinière. Simard a relevé 31 structures dans son étude, les a comparées afin 
d'établir l’évolution architecturale des quais du littoral lévisien et a déterminé 5 grands 
types architecturaux. De l’étude de Simard, nous avons choisi les quais correspondant 
aux types architecturaux pouvant être attribués au vestige 1, dont les caractéristiques 
auront été préalablement définies.  

Dans le cadre de la présente recherche, plusieurs rapports archéologiques concernant 
les quais anciens de la ville de Québec ont aussi été examinés. Les sites concernés 

                                                           
1 Les quais de l’estuaire du Saint-Laurent, 1870-1930 : Une étude en archéologie historique. Mémoire de 
maîtrise, Université de Montréal, Faculté des études supérieures. 2010 Simard Frédéric 
2 Examen architectural des anciens quais du littoral de Lévis. Ville de Lévis et Ministère de la Culture et des 
Communications. 2013 Simard Frédéric 
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n’ont cependant pas été inclus dans notre analyse pour plusieurs raisons. Les quais 
anciens de Québec sont, pour la plupart, bâtis parallèlement au rivage. Certains sont en 
maçonnerie et d’autres ont des parements de bois retenus par des tirants ancrés à des 
corps-morts, eux-mêmes stabilisés à l’intérieur d’un remblai. Bien qu’à certains endroits 
on note des aménagements structuraux qu’on retrouvera par la suite dans des 
constructions postérieures, comme les caissons à claire-voie et à claire-voie semi-
ajourée, ces quais diffèrent des quais longs qui seront construits plus tardivement sur 
les rives des anses de Sillery et de Sainte-Foy par leur utilisation, leur mode de 
construction et leurs nombreuses réfections. Par ailleurs, beaucoup de données ont été 
recueillies en contexte de surveillance archéologique et elles varient quantitativement et 
qualitativement selon le type et les conditions d’intervention. Ces données 
archéologiques permettent toutefois d’illustrer les techniques de construction des quais 
aux Régimes français et anglais. Pour une meilleure compréhension, une synthèse de 
l’évolution des techniques de construction des quais accompagne les données 
archéologiques qui constituent l’objet de notre analyse. Enfin, les résultats de la 
comparaison des éléments retenus dans la grille d’analyse sont discutés à la fin de 
l’étude. 

4. PRÉCISIONS TERMINOLOGIQUES 

La recherche documentaire a permis de constater une disparité dans la terminologie 
employée quant aux composantes des vestiges de quais anciens. Les questions de 
terminologie constituent une difficulté majeure à l’élaboration d’une grille d’analyse 
permettant une comparaison des nombreuses données traitant des anciens quais du 
Saint-Laurent.  

Le glossaire qui suit vise donc à uniformiser les termes employés dans la description 
des structures de quais pour faciliter la lecture de la présente étude et la compilation des 
données. Les mots en italiques sont des variantes rencontrées dans la documentation et 
dont l’emploi fait référence, ou est un synonyme,  au terme sélectionné qui est défini3.  

                                                           
3 La sélection des termes a été basée sur la récurrence de ceux-ci dans les ouvrages de référence tels : 
« Le grand dictionnaire terminologique de l’Office québécois de la langue française du Québec, TERMIUM 
Plus du Bureau de la traduction de Travaux publics et Services gouvernementaux du Canada, le Glossaire 
des termes d’habitation de la Société canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL), le lexique 
ouvrage d’art du MTQ et le dictionnaire Littré. »   
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Assemblage : Type de liaison entre différents éléments de la structure; par exemple à 
tenon et mortaise, à queue d’aronde, à mi-bois. 
Empattement 

Caisson : Mur construit en cages de bois remplies de pierres, de roches et de tous 

autres déblais pour constituer une fondation ou un ancrage. 

Coffre, Coffrage, Cage, Charpente de coffrages, Encaissement, Gabion 

Carvelle : Gros et long clou de métal à corps rond ou carré. 

Claire-voie : Ouverture ajourant un même niveau d'élévation, sur la longueur de 

plusieurs travées. Par définition, une structure à claire-voie est ajourée, c’est 

pourquoi nous utiliserons uniquement le terme caisson à claire-voie pour désigner 

les structures de quais composées d’un assemblage de pièces de bois superposés 

sans entailles.  

Ajouré, Claire-voie ajourée, Fenêtre 

Claire-voie semi-ajourée : Une structure à claire-voie semi-ajourée sera utilisée pour 

désigner les structures de quais composées d’un assemblage de pièces de bois 

encastrées plus ou moins profondément l’une dans l’autre (avec entailles).  

Entaille : Rainure pratiquée sur une pièce de bois et destinée à recevoir/emboîter une 

autre pièce. 

Encoche 

Longrine : Pièce de bois longue, disposée horizontalement, servant à répartir les 

charges ou à les transmettre à des appuis. Ici, il s’agit des pièces de bois équarris 

composant la structure même des caissons (placée dans le sens de la longueur). 

 Madrier horizontal, Poutre 

Parement : Il sera question de la surface apparente de la structure de quai et non d’un 

revêtement extérieur. 

Pièce sur pièce : Mode de construction d'un mur ou d'un pan de mur constitué de 

pièces déposées les unes sur les autres et dont l’agencement avec d’autres pièces 

se fait plus souvent par un assemblage à queue d'aronde.  
Parement jointif, Parement plein 
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Radier : Revêtement de bois horizontal utilisé sur les sols instables et permettant une 

répartition homogène des charges. Dans le cas des quais, les pièces de bois qui 

recouvrent le fond des structures permettent de solidifier l’ouvrage et/ou de faciliter 

son immersion. 

Plate-forme 

Remblai : Matériaux rapportés pour combler une cavité. Dans le cas du comblement 

des caissons des quais, il sera question de matériel de remblai au même sens que le 

terme d’enrochement (dispositif de roche et/ou de blocs de pierre que l'on entasse 

sur un sol submergé, pour servir de fondations ou de protection à des ouvrages 

élevés dans l'eau et plus ou moins immergés). 

Ballast, Blocaille, Empierrement, Gabion 

Revêtement : On parle ici de revêtement de planches de bois disposées verticalement 

et apposées à la structure des caissons de bois, clouées aux longrines.  

Palplanche, Parement, Recouvrement 

Tenon et mortaise : Assemblage d’une extrémité d’une pièce de bois de construction 

(généralement sur une traverse) taillée pour s’emboîter dans une mortaise (partie 

entaillée d’une poutre).  

 Empattement croisé 

Traverse : Pièce de bois perpendiculaire aux éléments principaux d'une construction et 

destinée à les consolider. 

Travers, Traversin, Traversine 
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5. SYNTHÈSE HISTORIQUE 

5.1 Historique et évolution des quais de la région de Québec 

Les premières infrastructures portuaires de Québec auraient été construites vers la fin 
du XVIIe siècle aux endroits utilisés auparavant comme points d’échouage ou dans le 
prolongement des rues majeures : rue du Cul-de-sac, batterie Royale, descente du 
marché de la Place-Royale et Pointe-à-Carcy. Ces premiers quais sont construits en 
maçonnerie sèche, parallèlement à la berge, et sont parfois munis de planche de bois 
utilisé comme revêtement de protection pour les parements de maçonnerie (Simard 
2009 : 10).   

Les quais en maçonnerie seront construits jusqu’aux alentours des années 1750, mais 
dès les années 1730, l’utilisation du bois occupe une part grandissante par rapport à la 
maçonnerie dans la construction des infrastructures d’accostage. (Simard 2009 : 14.) 
Vers 1760, l’expansion du commerce du bois et de la fourrure engendre une 
augmentation d’effectif des quais ainsi que le prolongement de certains quais existants. 
Les structures de quai en bois, qui ne s’éloignent guère des berges, sont caractérisées 
par l’usage de pièces équarries à section carrée disposées en pièce sur pièce afin de 
retenir la berge ainsi qu’un remblai disposé à l’intérieur. Un ensemble de tirants et de 
corps-mort sont coincés à l’intérieur du remblai pour maintenir le parement en place 
(Simard 2009 : 12). 

Aux environs de 1775, les quais de Québec, qui utilisent toujours un système de tirants 
et de corps-morts, commencent à s’avancer vers la voie navigable de manière à 
permettre une augmentation de l’aire de travail des marchands, une tendance qui ira en 
s’accentuant au début du XIXe siècle (Simard 2009 : 14). Le développement de quais 
perpendiculaire à la berge, prenant la forme de longue jetée, permet l’augmentation des 
espaces d’amarrage et un marnage plus profond. On voit alors se généraliser la 
construction de quai à charpente de bois. On adopte une nouvelle technique de 
construction : les quais se composent d’une série de caissons en bois préassemblés, 
composés de madriers équarris à section carrée et disposés en pièce sur pièce, que l’on 
fait flotter jusqu’à l’endroit voulu et que l’on immerge en y ajoutant un remblai de pierres 
et/ou de terre (Simard 2009 : 17). 

Dès le premier quart du XIXe siècle, plusieurs quais avaient adopté ce type de 
construction. Ces caissons composés de madriers disposés en pièce sur pièce étaient 
maintenus ensemble à l’aide de traverses de bois disposées aléatoirement dans 
l’ouvrage et insérées dans des entailles travaillées à mi-bois au sommet et à la base des 
madriers (Simard 2010 : 121). Un assemblage à tenon et mortaise ou en queue 
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Figure 3 Exemple d’un quai de bois en pièce sur pièce avec traverses (tirants) et corps-mort, jetée 
Brunet sur le site de Pointe-à-Carcy dans le Vieux-Québec,  

Source :  GRHQ 1993 : 73 

d’aronde était également d’usage et parfois renforcé par des chevilles de bois ou encore 
par des clous forgés, des clous découpés ou des carvelles (Simard  2010 : 123) 
(figure 3). 

 

 

Le contrat de construction du quai Saint-André de 1837, dans le port de Québec, offre 
un aperçu des caractéristiques de ce type de construction.  

 « La cage devait être de 12 pieds de largeur avec de bons corps 

morts de douze pieds de longueur, posés de huit pieds en huit pieds 

et assemblés en queue d’aronde à leurs extrémités sur chaque rang 

de parement ainsi que les traverses ou rangs de derrière, aussi faits 

de plançons de pin. Les parements devaient être cloués de dix pieds 

en dix pieds à l’aide de gournables en fer d’un pouce d’épaisseur sur 

trente pouces de longueur. L’entrepreneur devait également 
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Figure 4 Évolution de l’alignement vertical des traverses. À gauche traverses aléatoires et à droite 
traverses régulières,  

Source :  Simard 2010 : 122. 

construire une plate-forme ou des pilotis dans le fond, comme il se 

fait pour tous les quais » (GRHQ 1988 : 51). 

Vers 1860-1880, époque où le cabotage bat son plein, le ministère des Travaux publics 
aménage de nouveaux quais, des jetées et des débarcadères. Les techniques 
architecturales sont les mêmes qu’au début du siècle, mais les structures en pièce sur 
pièces, constituées de madriers équarris, deviennent semi-ajourées à partir des années 
1870 à complètement ajourées vers la fin du XIXe siècle (Simard 2010 : 126) (figure 4). 
Pour les structures à claire-voie semi-ajourées, l’espacement entre les longrines est 
ajusté en variant la profondeur des entailles et/ou l’épaisseur de l’embout des traverses. 
De plus, les traverses disposées aléatoirement deviennent progressivement à intervalles 
réguliers (Simard 2010 : 122).  

 

On remarque également une transition progressive de l’assemblage en queue d’aronde, 
ou à tenon et mortaise, ainsi que de l’utilisation des chevilles de bois et des clous 
découpés, vers une utilisation des clous tréfilés et des boulons comme principaux 
éléments de fixation. Ces boulons, issus du tréfilage du métal, apparaissent dans les 
années 1890 (Simard 2010 : 13). 

Les vestiges de certains quais ont montré la présence de radier de billots (figure 5). Ces 
arrangements sont disposés horizontalement à l’intérieur de la charpente des quais. Les 
radiers de billots, situés en tête de quai, auraient servi au renforcement des extrémités 
des caissons et à la répartition du poids du remblai dans la structure. Jusqu’à 
maintenant, cette particularité n’a été repérée qu’à travers les vestiges de quais longs 
construits au tournant du XXe siècle (Simard 2010 : 129). Les radiers de billots auraient 
également servi de fond aux caissons permettant ainsi de faciliter leur immersion à l’aide 
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du matériel de remplissage (Simard 2010 : 141). Cette description n’est pas sans 
rappeler la directive donnée aux entrepreneurs dans le contrat de construction du quai 
Saint-André en 1837, stipulant de « construire une plate-forme ou des pilotis dans le 
fond, comme il se fait pour tous les quais ». Cette pratique pourrait donc remonter aux 
premières constructions de quais à charpente de bois du début du XIXe siècle. À travers 
son corpus d’analyse, Simard fait ressortir le radier comme étant une particularité des 
quais du XIXe ainsi que l’utilisation d’un revêtement de planche sur les caissons (Simard 
2010 : 127). 

  

527



VESTIGE DE QUAI – ÉTUDE COMPARATIVE 
Réaménagement du boulevard Champlain entre le quai des Cageux  

et la rue du Domaine des retraités 

12 
 

Figure 5 Exemple de radier de billots. Vue en plan.  
Source :  Simard 2010 : 129. 
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À la fin du XIXe siècle, les caissons à claires-voies sont construits en superposant en 
alternance les traverses aux longrines équarries. Ces charpentes présentent toutefois 
un inconvénient technique : les extrémités des longrines se retrouvent souvent sans 
point d’appui; des cales de soutien sont alors insérées à la jonction des longrines. Par 
ailleurs, l’emploi d’un caisson à claire-voie suppose l’emploi de matériel de remplissage 
de plus grandes dimensions que pour les caissons en pièce sur pièce ou encore ceux à 
claire-voie semi-ajourée. On utilise alors des moellons et des blocs de pierre faisant 
parfois près de 1 mètre de diamètre (Simard 2010 : 125). 

Au début du XXe siècle, les boulons sont utilisés pour lier les éléments sur le plan 
horizontal (pour fixer les poteaux assurant la verticalité des parements aux longrines et 
aux traverses) et les clous tréfilés continuent d’être employés dans les assemblages 
verticaux. Les poteaux, adossés aux longrines ou aux jonctions des longrines et des 
traverses, semblent être un élément régulier dans la construction des quais à caissons. 
Les boulons présentent une tête carrée et des disques d’appui en forme de chapeau. 
Par ailleurs, la similarité des boulons dans la structure de plusieurs quais indique une 
certaine standardisation des méthodes de construction (Simard 2010 : 125). À cette 
date, les caissons sont pour la plupart à claire-voie. 

Après 1925, la décroissance de l’industrie forestière et le développement du transport 
routier entraînent le déclin du réseau de navigation intérieure. La plupart des quais sont 
abandonnés après 1950. Dans les ports industriels ou urbains, les quais sont 
graduellement intégrés dans les remblais des infrastructures modernes (Simard 2009 : 
19). 

5.2 Catégorisation des quais de la région de Québec 

À travers les des données présentées dans la synthèse historique de l’évolution des 
quais de la région de Québec, nous avons identifié 2 catégories de quais qui ne seront 
pas retenues pour la présente étude puisqu’elles concernent les quais bâtis 
parallèlement au rivage dont certains, les plus anciens, sont en maçonnerie (tableau 1). 
De plus, ces catégories de quais se concentrent sur les berges de la ville de Québec.  
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Tableau 1 Les types architecturaux de quais anciens exclus de l’analyse 

Période Éléments caractéristiques 

1690-1750 - Maçonnerie sèche 
- Parallèle à la berge 

1750-1800 
- Parement de bois en pièce sur pièce 
- Assemblage avec tirants et remblai 
- Parallèle à la berge 

 

 

L’examen architectural des structures de quais visibles sur le littoral de Lévis a permis à 
Simard d’effectuer une classification des types de construction et de les associer à une 
période chronologique distincte4. Bien qu’il y ait des périodes de transition entre les 
différents modes de construction, 5 grandes catégories ont été identifiées (Simard 
2013 : 95) (tableau 2). Ces catégories ont été déterminées à partir d’un échantillon de 
31 structures de quais relevées par Simard (figures 6, 7, 8, 9 et 10).  

 

Tableau 2 Les types architecturaux associés aux quais 

Type 
architectural Période Éléments caractéristiques 

Type 1 1800-1860 

 
- Parement en pièce sur pièce   
- Entaille en queue d’aronde et/ou à tenon et mortaise 
- Cheville de bois et carvelle 
- Traverse aléatoire 

Type 2 1837-1865 

 
- Caisson en pièce sur pièce 
- Entaille en queue d’aronde et/ou à tenon et mortaise 
- Cheville de bois, carvelle ou gros clou forgé 
- Traverse régulière 

                                                           
4 Nous avons pu constater une autre catégorie de quai grâce au contrat de construction du quai Saint-
André de 1837. Il s’agit des quais construits sur pilotis. Ces derniers ne sont pas intégrés à cette synthèse 
par manque de données, mais aussi dû au faible taux d’échantillon existant (Simard 2009 : 122).  
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Figure 6 Vue de profil d’un quai en pièce sur pièce retenus par 
des traverses disposées aléatoirement. 

Source :  Simard 2013 : 96. 

Type 
architectural Période Éléments caractéristiques 

Type 3 1850-1880 

 
- Caisson à claire-voie semi-ajouré  
- Entaille à tenon et mortaise 
- Clou (par trio ou couple) 
- Poteau extérieur 

Type 4 1860-fin XIXe 
siècle 

 
- Caisson à claire-voie      
- Avec ou sans entailles à tenons et mortaises 
-  
- Clou (par trio ou couple) 
- Poteau extérieur moins fréquent 

Type 5 Fin XIX-début 
XXe siècle 

 
- Caisson à claire-voie  
- Sans entaille 
- Clou (par trio ou couple) et boulon 
- Poteau intérieur 
- Possibilité de cale 
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Figure 7 Vue de profil d’un quai à caissons en pièce sur pièce et à traverses régulières. 
Source : Simard 2013 : 102. 

Figure 8 Vue de profil d’un quai à caissons à claire-voie semi-
ajourée. 

Source :  Simard 2013 : 110. 
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Figure 9 Vue de profil d’un quai à caissons à claire-voie. 
Source :  Simard 2013 : 112 

Figure 10 Vue de profil d’un quai à caissons à claire-voie avec cales et boulons. 
Source :  Simard 2013 : 116. 
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5.3 Historique du quai associé au vestige 1 

L’historique du quai associé au vestige 1 est peu documenté. Toutefois, des cartes 
anciennes et des photographies permettent de déterminer un intervalle de temps 
renfermant sa construction, son utilisation et son abandon. 

Le plan d’Adams de 1822 (figure 11) n’indique aucune structure relative à un quai à 
l’ouest de la Pointe à Pizeau (aujourd’hui Pointe à Puiseaux). Nous savons que le 
quai 10 à une date de construction approximative de 1824 et serait un des premiers 
quais à être construit dans le secteur (Chrétien 2006 : 67). C’est ensuite aux environs du 
milieu du XIXe siècle que des quais longeront les berges de la Pointe aux Lièvres 
jusqu’à Sillery à proximité de l’actuel pont de Québec (Lalande 1996 : 9). Dans son 
étude de potentiel, Chrétien mentionne qu’à l’apogée du commerce du bois, vers 1865, 
14 quais se trouvaient dans les limites de l’aire d’étude, sans compter les quais situés à 
la Point-de-Sillery, dont le quai Frontenac (Chrétien 2003 : 38). 

Un plan de Hopkins, daté de 1879, couvre le territoire de la paroisse de Saint-Colomb-
de-Sillery à grande échelle (figure 12). Ce plan suggère la présence de cinq quais à 
l’ouest du quai Irving (des Cageux). Ces six quais sont numérotés de1 à 4 dans l’étude 
de potentiel archéologique réalisé Chrétien en 2003. Le quai 4 représente un groupe de 
3 quais, incluant le quai Irving et deux plus petites structures situées directement à 
l’ouest.  

Il est à noter qu’un plan d’assurance-incendie, tracé par Goad en 1912, illustre le quai 
Irving ainsi qu’un autre quai situé plus à l’ouest, à l’endroit où le chemin du Foulon 
bifurque vers le nord pour desservir l’anse Victoria (figure 13). Bien qu’il soit impossible 
de réaliser une superposition précise de ces plans en raison de leur caractère 
schématique, ce quai semble concorder avec le quai 3 identifié par l’étude de potentiel 
de Chrétien. Précisons que ce plan de Goad ne présente aucune structure entre les 
présumés quais 3 et 4, ce qui pourrait suggérer que les deux quais à l’ouest du quai 
Irving n’étaient déjà plus en fonction.  

Une photographie aérienne de 1948 du secteur à l’étude montre le quai Irving et le quai 
associé au vestige 1 (figure 15). Sur cette photographie, le quai associé au vestige 1 
pourrait toujours être en fonction, cependant la tête du quai semble être endommagée. 
La qualité de la photographie ne permet pas d’affirmer avec certitude si le quai associé 
au vestige 1 est en fonction ou s’il est endommagé ou encore abandonné. 

Finalement, un plan de 1951 indique la présence du quai Irving, mais ne représente 
aucune structure à l’ouest de ce dernier (figure 16). Il est donc possible que le quai 
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associé au vestige 1 ait été abandonné avant cette date, soit une dizaine d’années 
avant la construction du boulevard Champlain.  
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Figure 14  Photo aérienne de 1948 (mosaïque). Le quai 4c est au centre (quai 
Irving/Cageux). Le quai à l’extrême gauche pourrait être le quai 4a identifié par 
le vestige 1 (encerclé en rouge). 

Figure 15 Insurance plan of the city of Quebec, 1951. Le quai 4 
(Irving/Cageux) est indiqué par la flèche verte. Sur ce 
plan, aucune structure de quai n’apparaît à l’ouest du 
quai 4. 
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6. ÉTAT DES CONNAISSANCES ARCHÉOLOGIQUES 

6.1 Le vestige 1 

La structure du vestige 1 est composée de madriers équarris, à section essentiellement 
carrée, enchevêtrés perpendiculairement formant un quadrillage de caissons à claire-
voie dont la taille moyenne intérieure est de 10 pieds par 10 pieds (photo 1, figure 17). 
Les madriers montrent des épaisseurs relatives de 22,9 cm (9 pouces), 30,48 cm (12 
pouces) et 38,1 cm (15 pouces) et ne présentent aucune trace d’entaille.  

La structure, visible seulement à marée basse, a été observée sur une longueur de    
18 m entre le remblai du boulevard Champlain et la limite des basses eaux. La largeur 
approximative du vestige est de 10,3 m. Le vestige est formé de 4 rangées de madriers 
disposés dans le sens de la longueur délimitant trois rangées de caissons. Ces derniers 
sont remplis de roches de formes irrégulières et de dimensions variées mesurant de 2 à 
30 cm. 5 rangées de caissons sont visibles sur le sens de la longueur. La hauteur 
maximale de la partie émergée de la structure est de ± 3,73 m. L’observation a permis 
d’identifier 12 niveaux de madriers horizontaux suivant la pente de la batture et dont 10 
à 11 niveaux sont totalement émergés à marée basse. D’autres niveaux de madriers 
sont visibles à travers l’eau (Gagnon à paraître : 23).   

Un radier composé de madriers de 9 pouces accolés les uns aux autres est présent 
dans la partie sud (côté fleuve) de la structure suivant une orientation nord-sud et 
s’étendant sur toute la largeur du quai. Deux types de fixation ont été relevés dans la 
structure; des carvelles rondes (le plus souvent groupées en couple ou en trio) et des 
boulons. La distribution de ces fixations n’est pas homogène; les carvelles sont 
principalement situées dans la partie nord du quai (côté berge) tandis que les boulons 
se retrouvent uniquement dans la partie sud (côté fleuve). Aussi, 23 poteaux intérieurs, 
et un seul positionné à l’extérieur, ont été retrouvés. 
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Photo 1 Vestige 1. Vue vers le nord. (MTQ-154-07-1475_157) 
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Figure 17 Localisation des quais du boulevard Champlain d’après une superposition de plans. 
Source :  Chrétien 2003. 

6.2 Les quais du boulevard Champlain 

L’étude de potentiel archéologique portant sur la promenade Samuel-de-Champlain 
identifie 12 anciens quais, ou groupe de quais, suite à une superposition de plans avec 
la carte de Québec produite en 1879 par Hopkins (figure 9). L’inspection visuelle 
réalisée dans le cadre de l’étude de potentiel a permis d’identifier 6 de ces vestiges. Un 
inventaire archéologique réalisé en 2005 portait sur le secteur des quais 4 à 125 et une 
surveillance archéologique du même secteur a été assurée durant les travaux de 
réfection du boulevard Champlain entre 2006 et 20086. Les données concernant ces 
quais ont été incluses dans des fiches permettant de synthétiser les données et de 
faciliter la comparaison entre les quais.   

6.3 Les quais le long du littoral à Lévis  

Les quais présentés dans les fiches des comparables sont des quais provenant de 
l’examen architectural des anciens quais du littoral de Lévis réalisée par Simard et 
présentant d’emblée des caractéristiques communes avec celles mises en évidence lors 
de la description du vestige 1. Un total de 7 quais a été retenu de cette étude et 1 autre 
quai a été identifié suite à une intervention archéologique (relevés et cueillette de 
surface) au chantier A.C. Davie (GRHQ 1995). Une dernière intervention archéologique 
s’est déroulée sur le site des Îlots Etchemin et permis l’identification de structures à 
caissons (Slater 1996). Toutefois, les données qui résultent de cette surveillance sont 
trop fragmentaires pour être incluses dans les comparables. 

                                                           
5 Inventaire archéologique sur les vieux quais de Sillery (CeEt-875) et au boisé Irving (CeEt-861), 
automne 2005. Chrétien Y. et Simard D, 2006 #ISAQ : 3780 
6 Promenade Samuel de Champlain. Interventions archéologiques de 2006 à 2008. Ethnoscop, 2009a 
#ISAQ : 4342 
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Quai 4a – vestige 1 

 

 

Description : 
- Vestiges visibles à marée basse 
- 3 rangées de caissons en largeur et un minimum de 5 lignes de caissons en longueur (longueur restante observée de 18 m et 

largeur approximative de 10,30 m) 
- Taille moyenne intérieure des caissons : 10 pieds (ou de 11 pieds de centre à centre) 
- Madriers enchevêtrés perpendiculairement sans entailles, ce qui correspond à des caissons à claire-voie 
- Madriers de bois à section carrée, de longueur variable : les dimensions moyennes sont de 22,9 cm (9 pouces), 30,48 cm (12 

pouces) et 38,1 cm (15 pouces), une seule pièce de bois semble être un rondin 
- Enrochement : roches de formes irrégulières et de dimensions variées (2 à 30 cm de diam.) 
- L’élévation de la partie émergée de la structure fait un total d’environ 3,73 m (12 niveaux de madriers horizontaux) 
 

Système d’assemblage : 
- Carvelles rondes (souvent groupées en couple ou en trio) 
- Boulons (dans la partie distale des vestiges) 
- Radier en madrier de 9 pouces (dans la partie distale des vestiges) 
- 23 poteaux intérieurs et 1 extérieur (côté ouest) 
Illustration : Plan du vestige 1 

Datation : Ind. (visible sur plan de Hopkins de 1879) 
Abandon entre 1948 et 1965 

Info supplémentaire : 
Artéfacts allant du XIXe siècle jusqu’à la seconde moitié du XXe 
siècle 

Intervention archéologique antérieure : NA 

Référence :  
Gagnon à paraître : 23; 27, ISAQ : NA 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                    
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie 
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

 
 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, entre les chainages 42+375 et 42+390, entre le 

remblai du boulevard Champlain et la ligne des basses eaux 

Tiré de Chrétien 2003 

Tiré de Gagnon à 
paraître 
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Quai 1 

 

 

Description : 
- Les vestiges se poursuivent probablement en direction nord sous le boulevard Champlain 
 

Système d’assemblage : 
- Ind. 
 

Illustrations : NA 
Datation : Visible sur plan de Hopkins de 1879 

Info supplémentaire : 
La construction du boulevard Champlain a recouvert le 
premier tiers de la longueur de ces 3 quais 

Intervention archéologique antérieure : 
Chrétien 2003 : étude de potentiel  

Référence :  
Chrétien 2003 : 56 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais : NA 
 

 
 
 

1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 

Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        
Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        
Caisson à claire-voie semi-ajouré                      
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        
Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                   
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int.         

  

  Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, dans l’anse Victoria 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai 2 

 

 

Description : 
- Les vestiges se poursuivent probablement en direction nord sous le boulevard Champlain 
 

Système d’assemblage : 
- Ind. 
 

Illustrations : NA  Datation : Visible sur plan de Hopkins de 1879 
Toujours visible sur plan de Goad 1912 

Info supplémentaire : 
La construction du boulevard Champlain a recouvert le 
premier tiers de la longueur de ces 3 quais 

Intervention archéologique antérieure : 
Chrétien 2003 : étude de potentiel 

Référence :  
Chrétien 2006 : 56 

Référence :  
NA 

Évolution structurelle des quais : NA 
 

 
 
 

1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 

Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                  
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

  Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, dans l’anse Victoria 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai 3 

 

 

Description : 
- Vestiges visibles à marée basse 
- Madriers de bois équarri, généralement de section carrée, d’une largeur qui varie entre 20  et 45 cm, certains madriers 

mesurent jusqu’à 6,9 m de longueur 
- Superposition de 5 niveaux de pièces de bois 
- Remplissage de pierres de taille moyenne (entre les madriers du niveau 3) 
 

Système d’assemblage : 
- Certaines pièces de bois avec entailles d’environ 5 cm de profondeur de type tenon et mortaise 
- Carvelles (sur les 2 pièces de bois supérieures) 
- Rondins de bois (entre les madriers du niveau 3), il pourrait s’agir d’un radier 
- Traverses 
Illustrations : Vue et plan des vestiges du quai 3 

Datation : Ind. (visible sur plan de Hopkins de 1879) 

Info supplémentaire : 
La construction du boulevard Champlain a recouvert le 
premier tiers de la longueur du quai (les vestiges se 
poursuivent probablement en direction nord sous le 
boulevard Champlain) 

Intervention archéologique antérieure : 
Patrimoine Experts à paraître : surveillance archéologique 
Chrétien 2003 : Étude de potentiel  

Référence :  
Patrimoine Experts à paraître : rapport 
d’étape                             
Chrétien 2003 : 56 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais :  

 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                  
 Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

 

  Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain vis-à-vis la côte Ross, légèrement décalé vers l’est 

 

Tiré de Chrétien 2003 

Tiré de Patrimoine 
Experts à paraître Tiré de Patrimoine 

Experts à paraître Tiré de Patrimoine Experts à 
paraître 
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Quai 4c 
 

 

Description : 
- Madriers équarris en pièce sur pièce 
- Revêtement de planches de bois verticales 
- Matériel de remblai : grosses pierres 
 

Système d’assemblage : 
- Entailles à tenon et mortaise 
- Clous tréfilés, boulons  
- Nombreuses carvelles (à corps carré et rond) 
- Traverses et corps-morts (entre 1742 et 1837) 
- Poteaux intérieurs 

 
Illustration : Relevé du parement est du quai 4 

Datation : Ind. (existant sur un plan de Ware de 1847 et 
visible sur le plan de Hopkins de 1879) 

Info supplémentaire : 
- Il s’agit d’un ensemble de 3 quais (2 plus petits situés à 

l’ouest) 
- Le vestige sous le quai Irving correspond au quai 4c  
- Le vestige nº 1 correspond au quai 4a 
- Aucun vestige correspondant au quai 4b n’a été observé 
- Très bon état de conservation des vestiges du quai 4c 
Intervention archéologique antérieure : 
Ethnoscop : surveillance archéologique  
Chrétien : étude de potentiel 
Référence :  
Ethnoscop 2009a : 88-109, ISAQ : 4342 
Chrétien 2003 : 56 

Code Borden : 
CeEt-890 

Évolution structurelle des quais :  
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, sous l’actuel quai des Cageux et sous le chemin 
d’accès reliant ce quai au boulevard Champlain 

 

Tiré de Ethnoscop 2009a 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai 5 

 

 

Description : 
- Poutres assemblées formant des caissons  
- Remblai de roches 
- Vestiges visibles à marée basse 
 

Système d’assemblage : 
- Ind. 
- Il semble y avoir un radier de pièces de bois accolés 

Illustrations : Vestiges du quai 5 en face de la côte Ross 
Datation : Ind. (visible sur le plan de Hopkins de 1879) 

Info supplémentaire : 
- Structure semblable à l’ouest : bloc d’ancrage à marée 

basse? (indiqué sur carte de 1879) 
- Probable suite des vestiges sous le boulevard Champlain 

(recouvert sur plus de la moitié de sa longueur) 
- Toujours visible sur plan de Goad 1912 
- Apparaît sur photographie aérienne de 1963 

Intervention archéologique antérieure : 
Chrétien 2003 : étude de potentiel et prospection visuelle 

Référence :  
Chrétien 2003 : 56-59 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais : Ind. 

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                            
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                               
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

  Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain vis-à-vis la côte Ross, légèrement décalé vers l’est 

 

Tiré de Chrétien 2003 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai 6 

 

 

Description : 
- Pièces de bois observés 
- Vestiges visibles à marée basse 

 
Système d’assemblage : 
- Ind. 

Illustration : NA 
Datation : Visible sur le plan de Hopkins de 1879  

Info supplémentaire : 
- Le quai est recouvert aux 4/5 de sa longueur par le 

boulevard Champlain 
- Les vestiges se poursuivent probablement en direction 

nord sous le boulevard Champlain 
- Toujours visible sur plan de Goad 1912 

Intervention archéologique antérieure : 
Ethnoscop 2009 : surveillance archéologique 
Chrétien 2006 : surveillance archéologique 
Chrétien 2003 : étude de potentiel 

Référence :  
Ethnoscop 2009a : 111, ISAQ : 4342 
Chrétien 2003 : 59 
Chrétien et Simard 2006, ISAQ : 3780 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais : Ind. 
 

 
 
 

1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 

Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                   
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                   
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, à l’extrémité est de la baie Irving vis-à-vis la 
pointe rocheuse 

 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai 7 

 

 

Description : 
- On distingue quelques pièces de bois agencées 
- Vestiges visibles à marée basse 
- Sur une photo des années 1970, le quai est une butte de remblai 
 

Système d’assemblage : 
- Ind. 

Illustration : NA 
Datation : Visible sur le plan de Hopkins de 1879 

Info supplémentaire : 
- Le quai est recouvert aux ¾ de sa longueur par le boulevard 

Champlain 
- Les vestiges se poursuivent probablement en direction 

nord sous le boulevard Champlain 
- Une structure semblable est visible à l’ouest; peut-être un 

bloc d’ancrage à marée basse 
- Toujours visible sur plan de Goad 1912 
Intervention archéologique antérieure : 
Ethnoscop 2009 : surveillance archéologique 
Chrétien 2006 : surveillance archéologique 
Chrétien 2003 : étude de potentiel 
Référence :  
Ethnoscop 2009a : 111, ISAQ : 4342 
Chrétien 2003 : 60 
Chrétien et Simard 2006, ISAQ : 3780 

Code Borden : 
NA 

 

Évolution structurelle des quais : Ind. 
 
 

1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 

Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires         
Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières         
Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext.         
Caisson à claire-voie                                   
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int.         

  

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, à la limite est de l’anse Ringend, un peu à l’ouest 
de l’intersection de la côte du Verger avec le boulevard Champlain 

 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai 8 

 

 

Description : 
- Aucun vestige observé 
 

Système d’assemblage : 
- Ind. 
 

Illustration : NA 
Datation : Visible sur le plan de Hopkins de 1879  

Info supplémentaire : 
- Grosses pierres observées : liées au remblai du littoral pour 

la mise en place du boulevard Champlain au début des 
années 1970 

- Le boulevard Champlain coupe le quai sur 1/5 de sa 
longueur 

- Toujours visible sur plan de Goad 1912 

Intervention archéologique antérieure : 
Ethnoscop 2009a : surveillance archéologique 
Chrétien 2006 : surveillance archéologique 

Référence :  
Ethnoscop 2009a : 111, ISAQ : 4342 
Chrétien 2006 : 60-61 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais : NA 
 

 
 
 

1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 

Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, un peu à l’est de la côte du Verger avec le 
boulevard Champlain 

 

Tiré de Chrétien 2003 

552



 

 

Quai 9 

 

 

Description : 
- Aucun vestige observé 
- Secteur déjà excavé en 2006 

 

Système d’assemblage : 
- Ind. 

Illustrations : NA Datation : Visible sur le plan de Hopkins de 1879 
(n’apparaît pas sur plan de Goad 1912) 

Info supplémentaire : 
- Grosses pierres observées : liées au remblai du littoral pour 

la mise en place du boulevard Champlain au début des 
années 1970 

- Le boulevard Champlain coupe le quai sur 1/5 de sa 
longueur 

- Toujours visible sur plan de Goad 1912 

Intervention archéologique antérieure : 
Ethnoscop 2009a : surveillance archéologique 
Chrétien 2006 : surveillance archéologique 

Référence :  
Ethnoscop 2009a : 111-112, ISAQ : 4342 
Chrétien 2006 : 61-62 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais : NA 

 
 

 
 
 

1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 

Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, localisation imprécise entre la côte du Verger et 
la côte à Gignac (vis-à-vis la jonction actuelle de la voie ferrée et du chemin du Foulon) 

 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai 10 

 

 

Description :  
- Les vestiges correspondent au fond de l’ouvrage 
- Remblai original du quai composé de roches et de gravier (recouvre le fond de caissons de bois dont les poutres sont 

toujours en place) 
- La structure fait environ 23 m de largeur (à l’emplacement du pivot d’angle du quai) 
- Côté ouest du quai (10B) : poutre à section carrée (42 cm de côté) orientée nord-sud, d’autres poutres orientées est-ouest 

prennent appui sur cette dernière et forment un caisson (remblai de blocs de grès vert et de gravier de schiste rouge) 
 

Système d’assemblage : 
- Les poutres présentent des entailles et des chevilles de bois 
- Semble également avoir un radier de billots de bois accolés sous le remblai de pierre 
- Dans la sous-opération 10A, une poutre extérieure (côté ouest) repose sur une assise de grès vert 
- Poteaux (3) 
Illustrations : Vestiges du quai 10  
 

Datation : vers 1824  
- Le quai subit des changements dans sa configuration vers 

1854 (plus large et à angle) 
Info supplémentaire : 
- Le quai est recouvert aux 1/2 par le boulevard Champlain 
- Selon la photographie de 1872 : semble être composé de 

caissons à claires-voies, traverses visibles à mi-hauteur et 
poteaux extérieurs 

- Toujours visible sur plan de Hopkins 1879 et de Goad 1912 

Intervention archéologique antérieure : 
Chrétien 2006 : inventaire archéologique 
Chrétien 2003 : étude de potentiel et prospection visuelle 

Référence :  
Chrétien 2003 : 62-63 
Chrétien 2006 : 23-33, ISAQ : 3780 

Code Borden : 
CeEt-875 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                   
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                   
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, en bas de la côte à Gignac, presque en ligne avec 
la vieille maison des Jésuites. Des vestiges ont aussi été localisés à 3m sous le stationnement du terrain 
de soccer juste à l’est de la jonction de la côte à Gignac et du boulevard Champlain 

 

 

Tiré de Chrétien 2003 

Tiré de Chrétien 2003 

Tiré de Chrétien 2006 
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Quai 11 

 

 

Description : (vestiges du quai long) 
- Il s’agit de 2 quais parallèles (1 petit qui couvre une longueur allant de la voie ferrée jusqu’au boulevard Champlain) et 1 

plus large et plus long) entre l’anse Dobell et l’anse Sillery 
- Plusieurs grandes pièces de bois équarries : longueur 5,10 m et jusqu’à 48 cm de largeur (ne semblent pas en place) 
- Présence de grosses pierres, secteur très perturbé par la construction du boulevard Champlain (quai probablement détruit)  
 

Système d’assemblage : 
- Carvelles (minimum de 55 cm de long) 
- Entailles 
- Quelques rondins de bois (corps-morts?) 
Illustrations : Vestige du quai 11 et photographie de 1872 (le 
quai 11 est en avant plan) 

 

Datation : Ind. (visible sur le plan de Hopkins de 1879) 

Info supplémentaire : 
- Toujours visible sur plan de Goad 1912 
- Sur les vestiges : couche de copeaux de bois épaisseur de 

plus de 50 cm 
- Secteur excavé seulement sur quelques cm de profond 
- Selon la photographie de 1872 : semble être composé de 

caissons à claires-voies, la tête de quai est recouverte de 
planches verticales, traverses visibles à mi-hauteur et 
poteaux extérieurs 

Intervention archéologique antérieure : 
Ethnoscop 2009 : surveillance archéologique 
Chrétien 2006 : inventaire archéologique 
Chrétien 2003 : étude de potentiel et prospection visuelle 

Référence :  
Ethnoscop 2009a : 112-114, ISAQ : 4342 
Chrétien 2003 : 63-65 
Chrétien 2006 : 33-44, ISAQ : 3780 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                   
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                    
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, entre la côte à Gignac et la côte de l’Église 

 

Tiré de Chrétien 2003 

Tiré de Chrétien 2003 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai 12 

 

 

Description : 
- Aucune trace de vestige 
 

Système d’assemblage : 
- NA 
 

Illustration : NA 
Datation : Ind. (visible sur le plan de Hopkins de 1879) 

Info supplémentaire : 
- Probablement complètement enfoui sous le boulevard 

Champlain 
- Toujours visible sur plan de Goad 1912 
- Apparaît sur photo aérienne de 1963 (à l’état de trace) 

Intervention archéologique antérieure : 
Ethnoscop 2009 : surveillance archéologique 
Chrétien 2003 : étude de potentiel et prospection visuelle 

Référence :  
Ethnoscop 2009a : 114, ISAQ : 4342 
Chrétien 2003 : 65 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais : NA 
 

 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                   
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, à l’intersection du boulevard Champlain avec 
l’accès de la côte de l’Église 

 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai 13 

 

 

Description : 
- Vestiges visibles sur la photographie aérienne de 1963 (état de délabrement) 
- Aucune trace de vestiges 
 

Système d’assemblage : 
- Ind 
 

Illustration : NA Datation : Ind. (plus récent que 1879; il n’apparaît pas sur le 
plan de Hopkins de 1879) 

Info supplémentaire : 
NA 

Intervention archéologique antérieure : 
Chrétien 2003 : étude de potentiel 

Référence :  
Chrétien 2003 : 65 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais : NA 

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

  Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, entre les quais 10 et 11 

 

Tiré de Chrétien 2003 
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Quai Brown – 6A2 
 

 

Description :  
- 6A1 : 4 poutres de bois (section de 30 cm par 30 cm), en pièce sur pièce, formant un caisson (7,7 m de long et 1,20 m de 

haut) et 5 traverses et 1 poteau 
- 6A2 : plusieurs pièces de bois formant un caisson en pièce sur pièce a été dégagé sur 1,45 m de haut est composé de 5 

poutres (carrée de 30 cm par 30 cm) et présence de traverses 
 

Système d’assemblage : 
- Traverses 
- Poteau  

 
Illustration : NA  Datation : 1850-1879 ou 1850-1900  

Info supplémentaire : 
Les 2 vestiges suivent un même alignement (ils forment 
probablement une même structure) 

Intervention archéologique antérieure : 
Lalande 1998 : surveillance archéologique 

Référence :  
Lalande 1998a, ISAQ : 3269 

Code Borden : 
CeEt-803 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                   
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation : Au sud du boulevard Champlain, directement au nord du bassin 
Brown, en face du 705 et du 709 boulevard Champlain (6A2) 

Tiré de Lalande 1998 
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Quai Ellis – 3A10 
 

 

Description : (3A10) 
- Caisson de bois en pièce sur pièce (grosses poutres en bois équarries)  
- Le caisson mesure environ 5,30 m par 4,70 m 
- Il semble y avoir un radier sous le matériel de remplissage 
 

Système d’assemblage : 
- Des rondins forment les traverses entre les deux parements de la structure  
- L’extrémité des rondins s’insère dans des entailles situées au sommet et à la base des pièces de bois équarries 
- Présence de gros clous (forgé?) et de carvelles 
- Remblai : grosses pierres et de terre 

 

Illustration : Plan des vestiges du quai dans la sous-opération 
3A10  

Datation : 1850-1879 ou 1850-1900  

Info supplémentaire :  
NA 

Intervention archéologique antérieure : 
Lalande 1998 : surveillance archéologique 

Référence :  
Lalande 1998a, ISAQ : 3269 

Code Borden : 
CeEt-803 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

 

  

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, sur le tracé de la piste 
cyclable, en face du 381 boulevard Champlain (vis-à-vis le Cap-Diamants) ainsi 
qu’en bas du talus sur la berge (3A10) 

Tiré de Lalande 1998 

Tiré de Lalande 1998 
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Quai Frontenac 

 

 

Description : (1A) 
- La façade ouest de l’ancien quai est toujours présente sous le remblai de pierre et semble suivre l’alignement du quai actuel 
- 7 pièces de bois disposées en pièce sur pièce 
- Vestiges dégagés sur 5,10 m de long et sur 2,34 m de haut 
- Les pièces de bois ont une largeur d’environ 23 cm 
- Revêtement de planches verticales 
 

Système d’assemblage : 
- Environ 10 têtes rondes de gros clous  

Illustration : Relevé du parement ouest de l’ancien quai 
Frontenac visible en paroi 

Datation : 1847, probablement réaménagé au XXe siècle 
(Le quai n’apparaît pas sur le plan de Bayfield de 1827) 

 
Info supplémentaire : 
- Le parement ouest de l’ancien quai Frontenac est observé 

dans la sous-opération 1A 
- Il s’agit du quai le plus à l’est d’un groupe de 4 quais 

visibles sur le plan de Hopkins de 1879 

Intervention archéologique antérieure : 
Ethnoscop 2012 : surveillance archéologique 
Chrétien 2003 : étude de potentiel 

Référence :  
Chrétien 2003 : 65 
Ethnoscop 2012ll : 57, ISAQ : 5185 

Code Borden : 
CeEt-903 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        
Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières         
Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

 Localisation : En bordure sud du boulevard Champlain, Pointe-de-Sillery; en bas de la côte de Sillery, vis-
à-vis l’Église de la paroisse Saint-Michel de Sillery 

 

Tiré de Chrétien 2003 

Tiré de Ethnoscop 2009a 
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Quai nord-est bassin A.C. Davie 

 

 

Description : Relevé de GRHQ (5A) 
- Orientation nord-sud, vestiges sur environ 15 m de long 
- Caissons à claires-voies avec grosses pièces de bois équarries (carrée de 30 cm par 50 cm) 
- Remblai de moellons de pierre 
- Possiblement un radier : section de plate-forme horizontale de petites pièces de bois accolées les unes aux autres est visible  
- Revêtement de planches verticales entre les poteaux extérieurs 
 

Système d’assemblage : 
- Traverses (sans entailles) avec à chaque croisement une grosse carvelle ronde ou carrée 
- Poteaux à l’extérieur  

Illustrations : Vue générale des vestiges du quai nord-est du bassin et 
de la sous-opération 5A 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Datation : Ind. 

Info supplémentaire : 
- Le relevé de GRHQ porte sur l’extrémité nord-est 

apparente 
- Le relevé de Simard porte sur le quai qui 

constituait la façade ouest du môle est de 
l’ancien bassin du chantier (construction en pièce 
sur pièce) 

Intervention archéologique antérieure : 
Simard 2013 : examen architectural des vestiges de 
quais 
GRHQ 1995 : relevés et cueillette archéologiques 
de surface  

Référence :  
GRHQ 1996 : 28, ISAQ : 2289 
Simard 2013 : 70-81, ISAQ : 5521 

Code 
Borden : 
CeEt-711 

Évolution structurelle des quais :  
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                   
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                    
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

  Localisation :                
La structure est située 
sur le flanc est du 
secteur bétonné de la 
traverse de Lévis 

 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de GRHQ 1996 
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Quai Beaulieu (tête de quai) 

 

 

Description : 
- Vestiges apparents sur plus de 3 m de hauteur 
- Il s’agit de quais courts dont le front est toujours en place 
- Le quai Beaulieu mesure environ 20 m de longueur 
- Le quai Beaulieu présente 2 types de constructions apparentes (tête de quai et les premiers 2/3) 

  

Système d’assemblage : 
- Pièces de bois situées à la tête du quai Beaulieu fixées avec des boulons 

Illustrations : Localisation des structures et les parties 
médiane et distale du quai Beaulieu 

Datation : 1890-1910 (apparaît sur un plan de Goad de 1894), 
la partie médiane du quai Beaulieu  date d’environ 1840 

Info supplémentaire : 
- La structure B est associée au quai Beaulieu 
- La partie médiane du quai Beaulieu (environ 1840) et le 

quai Chabot (structures A, B et C) sont exclus de la 
caractérisation de Simard 2013 : 120 dû à une datation 
incertaine 

Intervention archéologique antérieure : 
Simard 2013 : examen architectural des vestiges de quais 

Référence :  
Simard 2013 : 82-88, ISAQ : 5521 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation :      

Ensemble de 4 
structures situé à l’est 
du chantier A.C. Davie                       

 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 
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Quai Couture 

 

 

Description : 
- Vestiges apparents sur plus de 3 m de hauteur 
- La structure A est composée de 2 niveaux de vestiges de type architectural différent 
- Partie supérieure de la structure A : caissons à claire-voie (semblable à celle de la structure B) 
- Partie inférieure de la structure A : parement en pièce sur pièce, 1 poteau extérieur est apparent 
- Les 2 parties présentent des traverses régulières  

 

Système d’assemblage : 
- Ind. (il est seulement indiqué le mode d’assemblage de la partie inférieure de la structure A est plus complexe) 
- Remblai composé de gros blocs de pierre 

Illustrations : Localisation des structures et la structure A 
présentant 2 modes de construction superposés 

Datation :  
- Partie supérieure de la structure A et la structure B 

réalisées un peu avant 1909 (environ 1879) 
- Apparaît sur la carte de Sitwell de 1864-1865 
- Ancien propriétaire (Vallières de Saint-Réal) y aurait 

aménagé un quai dès 1825 
- Tête de quai présente dès 1865 (partie inférieure) 

Info supplémentaire : 
NA 

Intervention archéologique antérieure : 
Simard 2013 : examen architectural des vestiges de quais 

Référence :  
Simard 2013 : 74-78, ISAQ : 5521 

Code Borden : 
NA 

 

Évolution structurelle des quais :  1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                   
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation :                            

2 structures situées sur 
le flanc ouest de l’îlot 
du secteur de la 
traverse à Lévis 

 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de GRHQ 1996 
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Quai Tibbits – structures D et E 

 

 

Description : 
- Les 2 structures sont constituées de caissons à claire-voie suivant un plan régulier  
- Le quai forme une longue jetée parallèle au rivage vers l’aval 
- Présence de gros blocs de pierre 
 

Système d’assemblage : 
- Ind. 
- Quelques gros blocs de pierre épars  

Illustrations : Localisation des structures et les structures D 
en avant plan et E en arrière-plan Datation : Vers 1885 (prolongement vers l’aval) 

Info supplémentaire : 
- L’Anse à Tibbits comporte plusieurs phases de construction  

Intervention archéologique antérieure : 
Simard 2013 : examen architectural des vestiges de quais 

Référence :  
Simard 2013 : 57-65, ISAQ : 5521 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                 
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation :               

Ensemble de 5 
structures situées à la 

pointe de l’Anse à 
Tibbits 

2 structures font partie 
des comparables : les 
structures D et E, 
situées du côté de la 
jetée est de l’anse 

 
Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 

564



 

 

 Quai Gosselin Ouest 

 

 

Description : 
- Vestiges apparents sur plus de 5 m de hauteur 
- La partie avancée vers le fleuve de la structure (B) est composée d’un caisson à claire-voie 
- Semble avoir un revêtement de planches de bois clouées 

 

Système d’assemblage : 
- Tiges filetées 

Illustrations : Localisation des structures du quai Gosselin et 
détail du flanc ouest (B) 

Datation : Fin XIXe siècle (probablement une réfection), la 
partie plus ancienne visible en A daterait d’environ 1860 

Info supplémentaire : 
La partie rattachée au rivage (A) est en pièce sur pièce 

Intervention archéologique antérieure : 
Simard 2013 : examen architectural des vestiges de quais 

Référence :  
Simard 2013 : 54-56, ISAQ : 5521 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation :                   

Situé à l’est de 
l’actuelle marina de 
Lévis, entre l’anse 
Windsor et l’anse 
Tibbits                          

 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 
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Quai Gilmour 

 

 

Description : 
- La jetée de pierres sur environ 200 m 
- Pièces de bois d’assises ancrées dans le roc, visibles sur le dernier tiers du quai  
- Les pièces de bois équarries restantes sont des traverses et semblent être à section carrée 

 

Système d’assemblage : 
- Pièces de bois ancrées dans le roc à l’aide de longues carvelles 
- Entailles de faible profondeur 

Illustrations : Vestiges du quai Gilmour; traverse avec faible 
entaille Datation : Vers 1865, possible réfection après 1885 

(le quai apparaît sur le plan de Sitwell de 1864-1865) 

Info supplémentaire : 
Le quai semble toujours en fonction sur une photographie 
aérienne de 1928 

Intervention archéologique antérieure : 
Simard 2013 : examen architectural des vestiges de quais 

Référence :  
Simard 2013 : 89-93, ISAQ : 5521 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                   
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                   
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation :                     

À l’est de la pointe de 
Lévis, dans l’anse aux 
Sauvages                       

 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 
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« Quai au large » des îlots Etchemin 

 

 

Description : 
- Structure perpendiculaire à la rive faisant plus de 100 m de longueur sur la batture, un peu plus de 10 m en largeur et se 

dresse à plus de 3 m en hauteur 
- Caisson à claire-voie composé de pièces de bois équarries 
 

Système d’assemblage : 
- Traverses régulières  
- Remblai composé de gros blocs de pierre 

Illustrations : Le « quai au large » des îlots Etchemin vu du 
Juvénat et   le caisson interne de la structure 
 

Datation : Avant 1876 (apparaît sur plan de Sitwell de 1864-
1865, mais pas sur plan de Goad de 1876) 

Info supplémentaire : 
- Pièces de bois équarries disposées en damier à l’est des 

vestiges (charpente plus ancienne?) Pas assez de traces 
alors la charpente détaillée est celle réalisée peu avant 
1876 

- Complexe architectural des îlots des Etchemin regroupe 
plusieurs infrastructures portuaires tout au long du XIXe 

- succession de constructions 

Intervention archéologique antérieure : 
Simard 2013 : examen architectural des vestiges de quais 

Référence :  
Simard 2013 : 33-36, ISAQ : 5521 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                                 
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                                           
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

  

 Localisation :               

Vis-à-vis le Juvénat, la 
structure est située au 
large des îlots Etchemin  

 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 
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Quai Prince – tête de quai 

 

 

Description : 
- Vestiges apparents sur plus de 5 m de hauteur et plus de 300 m de longueur  
- Quai en forme de « L » 
- Présente deux phases de construction; le quai long et la tête de quai qui se referme vers l’ouest 

 

Système d’assemblage : 
- Tiges filetées 

Illustrations : Localisation du quai Prince (môle est de la 
marina) et vestiges du quai 

Datation : Tête de quai, côté nord : 1870-1930, le reste du 
quai est plus ancien (apparaît sur plan de Sitwell de 1864-
1865) et est composé de caissons semi-ajourés 

Info supplémentaire : 
- La jetée comprenant les côtés nord et est de l’actuelle 

marina est située sur l’ancien quai Prince désaffecté 
- La tête de quai prolongée vers l’ouest n’apparaît pas sur 

une carte de Jervois de 1865 

Intervention archéologique antérieure : 
Simard 2013 : examen architectural des vestiges de quais 

Référence :  
Simard 2013 : 51-53, ISAQ : 5521 

Code Borden : 
NA 

Évolution structurelle des quais :  

 
 

 1800 1837 1850 1860 1865 1880 Fin XIXe 

siècle 
Début 

XXe siècle 
Parement en pièce sur pièce                                  
Entaille en queue d’aronde, Traverses aléatoires 

        

Caisson en pièce sur pièce 
Entaille en queue d’aronde, Traverses régulières 

        

Caisson à claire-voie semi-ajouré                     
Entaille à tenon et mortaise, Clous, Poteau ext. 

        

Caisson à claire-voie                                  
Avec ou sans entailles, clous et boulons. Poteau 
ext.  

        

Caisson à claire-voie                                     
Sans entailles, clous et boulons, Poteau int. 

        

 Localisation :                            

Un ensemble de 
vestiges faisant partie 
de l’actuelle marina de 
Lévis 

 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 

Tiré de Simard 2013 
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VESTIGE DE QUAI – ÉTUDE COMPARATIVE 
Réaménagement du boulevard Champlain entre le quai des Cageux  

et la rue du Domaine des retraités 

53 

7. COMPARABLES 

7.1 Grilles d’analyse 

Les données descriptives des quais retenus pour l’exercice de comparaison avec le 
vestige 1 ont été insérées dans une grille d’analyse. Afin de faciliter la consultation, une 
grille d’analyse distincte est présentée pour chacun des deux échantillons de quais 
sélectionnés pour la comparaison : quais du boulevard Champlain (tableau 3) et quais 
du littoral de Lévis (tableau 4). 

L’examen archéologique permet d’observer la conception des structures et d’identifier 
les modes d’assemblage employés. À partir de ces deux éléments, il est possible 
d’établir une typologie chronologique des infrastructures d’accostage (Simard 2010 : 15). 
Pour obtenir un portrait plus complet à ces deux catégories (type de structure et mode 
d’assemblage), sept autres catégories ont été ajoutées : datation (selon la cartographie 
historique), les pièces de bois utilisées, le type de fixation, la présence de radier, de 
poteau et de revêtement de planche ainsi que le remblai.  

Les quais 1, 2, 6, 7, 8, 9, 12 et 13 du boulevard Champlain n’ont pas été retenus comme 
comparables étant donné que les données archéologiques disponibles relativement aux 
quais 6 à 9, 12 et 13 sont fragmentaires et peu pertinentes dans le cadre de la présente 
analyse et qu’il n’y a aucune information concernant les quais 1 et 2 outre la 
cartographie ancienne. Les quelques vestiges mis au jour au cours d’excavations 
réalisées sous surveillances archéologiques n’ont pu être reliés à aucun de ces quais. 
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7.2 Discussion et résultats 

À des fins comparatives, seuls les quais présentant un nombre suffisant de données 
sont analysés et ceux ne présentant presque aucune similitude avec le vestige 1 sont 
également écartés. Nous pouvons déjà identifier les quais 5, Brown, Ellis et Frontenac 
du boulevard Champlain comme comparables exclus au vestige 1 étant donné que ces 
quais ont tous une structure de caissons en pièce sur pièce et que leur seul point 
commun avec le vestige 1 est la présence de carvelles, dont l’emploi semble commun à 
l’ensemble des quais répertoriés dans cette étude. Seul le quai 4 est muni de boulons, 
mais cette caractéristique résulte probablement d’une réfection d’une partie du quai. 
Quant à l’échantillon de quais provenant du littoral de Lévis, ils sont tous conservés pour 
l’analyse du fait qu’ils ont été présélectionnés selon leur type de structure, déjà 
caractérisé par Simard, qui est similaire à celui du vestige 1; soit une structure à caisson 
à claire-voie. Ce type de structure peut être attribué au vestige 1 par le fait que les 
longrines et les traverses s’enchevêtrent perpendiculairement et par l’absence de traces 
d’entailles sur les pièces de bois. Les seuls quais qui ne partagent pas cette 
caractéristique avec le vestige 1 sont les quais 3, 11 et Gilmour. Le quai 11 comporte 
des entailles et les quais 3 et Gilmour présentent des entailles, mais de faibles 
profondeurs (on note une profondeur d’entaille de 5 cm sur des pièces de bois du 
quai 3). 

Certains éléments descriptifs des composantes des quais ont été écartés de l’analyse 
comparative. Certaines données enregistrées pour le vestige 1 ne sont pas communes 
des données relevées pour la majorité des autres quais échantillonnés. Il s’agit de la 
dimension des caissons dont seuls 2 quais ont livré cette information de même que pour 
la largeur de l’ouvrage. Ces données peuvent être difficiles à observer selon l’état des 
vestiges et le type d’intervention. Par contre, ces données pourraient être ajoutées aux 
quais relevés sur le littoral de Lévis puisqu’un bon nombre d’entre eux présentent une 
conservation assez généreuse en hauteur hors-sol. Aussi, l’emploi d’un revêtement de 
planche n’est pas intégré à la grille d’analyse puisque cet élément n’est pas observé sur 
le site du vestige 1 et les données recueillies à ce sujet dans les différents rapports 
archéologiques varient selon l’état de conservation des sites. L’essence du bois 
n’apparaît pas comme élément caractéristique puisqu’il n’a pas fait l’objet d’analyse tant 
pour le vestige 1 que pour les autres quais de cette étude. Finalement, la description 
des pièces de bois est notée dans la grille d’analyse à titre informatif seulement puisqu’il 
est difficile d’en ressortir des similitudes autres que l’utilisation de gros madriers (largeur 
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qui varie entre 20 et 45 cm) et de rondins. De plus, cette information ne fait pas partie 
des critères d’analyse des quais du littoral de Lévis.  

En ce qui a trait aux poteaux, les données disponibles sont variables en nombre et en 
qualité. Il semble cependant que les poteaux aient été utilisés pour fixer verticalement 
des parties de la structure. Sur le plan du vestige 1 (figure 17), on compte 24 poteaux 
répartis sur quatre axes nord-sud. Cinq de ces poteaux sont assemblés par des fixations 
à leur point de jonction avec les madriers. Deux sont fixés horizontalement; le premier à 
une longrine et le deuxième à une traverse. Un autre poteau est à la fois fixé à une 
longrine et à une traverse et deux poteaux sont fixés l’un à l’autre. La plupart des 
poteaux (21 sur 24) se situent le long des longrines (orientées nord-sud dans la 
structure). Les quais 4 et Gosselin sont les seuls quais où il est précisé que les poteaux 
sont situés à l’intérieur de la structure.   

Le plan du vestige 1 montre du côté ouest deux madriers orientés est-ouest faisant 
office de traverse dont l’extrapolation du tracé en direction est permet d’avancer une 
mesure pour les caissons d’environ 10 pieds par 10 pieds. Un total de 3 caissons forme 
la largeur du quai et 6 à 7 caissons sont perceptibles dans le sens de la longueur selon 
les fragments de traverses et de poteaux visibles. Ce type de structure de caissons à 
claire-voie s’apparente aux vestiges des quais 3 et 10 du boulevard Champlain et à 
l’ensemble des quais retenus du littoral de Lévis. 

Le type de fixation retrouvé au vestige 1 diffère pour chacune des moitiés nord-sud du 
vestige. Dans la partie nord du quai, les pièces de bois sont fixées entre elles au moyen 
de carvelles comme celles des quais 3, 4, 11, Ellis, A.C. Davie et Gilmour. Le plan 
indique 36 carvelles, dont la presque totalité (34) a été trouvée dans la partie nord du 
quai (photo 2). Dans la partie sud du quai, délimitée par la présence d’un radier, on 
retrouve des carvelles à quelques endroits, mais une singularité à cette partie du quai 
est marquée par la présence de boulons (18 boulons ont été observés dans la partie sud 
du quai). La présence de deux types distincts de fixation sur un même site rappelle le 
quai 4 où on a retrouvé à la fois des carvelles rondes et carrées, des clous tréfilés et des 
boulons. Cette division marquée dans l’utilisation du genre de fixation pourrait refléter 
une phase de réparation à cette partie du quai. Les autres quais de l’étude, dont 
l’information sur le type de fixation utilisé dans les structures a été rapportée, 
n’apparaissent qu’avec des fixations de technologie similaire. Par contre, 2 quais de 
l’échantillon de Lévis présentent également les deux mêmes types de fixation que le 
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Photo 2 Carvelles aux points de jonction. Partie sud du vestige 1. (MTQ-154-07-1475_146) 

vestige 1; les quais Prince et Beaulieu. Dans le cas du quai Prince, la tête de quai qui se 
referme vers l’ouest paraît être une seconde phase de construction, la première phase 
(celle du quai long) présente les éléments caractéristiques au type architectural 3 
(caisson à claire-voie semi-ajouré, avec un assemblage à tenon et mortaise renforcé par 
des clous). En ce qui a trait au quai Beaulieu, l’examen architectural ne fait que 
mentionner que des boulons sont utilisés comme fixation à la tête du quai, laissant 
présumer un épisode de réparation ou de prolongement.  

La grille d’analyse indique la présence de boulons dans la structure des quais 4, 
Beaulieu, Gosselin et Prince. Les boulons qui ont été décrits ou photographiés 
possèdent une tête carrée et des disques d’appui en forme de chapeau (photo 3). Cette 
standardisation dans l’emploi des boulons leur a valu l’appellation de boulons de type 
gouvernemental (Simard 2010 : 125) en référence aux nombreux quais construits par le 
gouvernement fédéral à partir de 1870 et de l’usage abondant de ce type de fixation 
développé aux alentours des années 1880-1890, en même temps que les clous tréfilés 
(Simard 2010 : 7, 138). Plusieurs boulons utilisés dans la partie sud du vestige 1 
seraient de ce type comme en témoigne une photographie (photo 3 et 4).   
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Photo 3 Boulons de type gouvernemental. On les reconnaît par leurs disques d’appui en chapeau. 
Source : Simard 2010 : 125. 

Photo 4 Vestige 1. Boulons (MTQ-154-07-1475_152) 
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Peu de quais de l’échantillon possèdent un radier. Cette partie de la structure se décrit 
comme un assemblage de billots disposé horizontalement l’un accolé sur l’autre et se 
retrouve suivant l’axe longitudinal du quai (figure17). Cet élément présent dans le 
vestige 1 a été observé aux quais 5, 10, Ellis, A.C. Davie et se retrouve possiblement au 
quai 3. Les autres quais du boulevard Champlain n’ont pas présenté d’éléments 
associés à un radier et cet élément n’a pas été observé dans les autres quais du littoral 
de Lévis; l’examen visuel ne permettant pas toujours un accès aux éléments internes 
des quais.   

La dernière catégorie de la grille d’analyse est le type de matériel de remplissage. 
L’inventaire archéologique de 2013 décrit le remblai du vestige 1 par l’emploi de roches 
de formes irrégulières et de dimensions variées allant approximativement de 2 à 30 
centimètres (Gagnon à paraître : 27). Dans la grille d’analyse, cette description ne se 
compare à aucune autre dû au fait que le vestige 1 est le seul à indiquer des dimensions 
précises. Il est toutefois intéressant de conserver cette caractéristique dans la grille 
d’analyse puisqu’elle est étroitement liée au type de structure, car comme il en a été 
discuté précédemment, plus les caissons à claire-voie passent de semi-ajourés à 
ajourés, plus le matériel de remplissage augmente de volume afin d’éviter que celui-ci 
ne s’échappe par les interstices.  

Le portrait général issu de l’analyse atteste que le vestige 1 constitue les restes de la 
partie inférieure d’un quai. Les longrines, orientées nord-sud, sont maintenues en place 
par des poteaux. Le plus souvent, l’extrémité sud des longrines repose sur une traverse. 
Cet arrangement permet d’assurer un certain niveau horizontal étant donné l’inclinaison 
naturelle du rivage vers le fleuve. La longueur nord-sud du vestige est de 18 m, cette 
longueur ne représente vraisemblablement que la partie sud du quai illustré dans la 
documentation cartographique. La structure du quai paraît donc être à caisson à claire-
voie, assemblée par enchevêtrement de pièces de bois, sans entailles, fixées entre elles 
par des carvelles dans la partie nord et des boulons dans la partie sud.  

À travers l’analyse, le vestige 1 partage un bon nombre de similitudes (mode 
d’assemblage, type de fixation et présence d’un radier et de poteaux) avec les quais 3, 
10, A. C. Davie et Gosselin. Ces quais partagent également le même type de structure 
(caissons à claire-voie). La seule différence notable entre ces quais est l’utilisation de 
cheville de bois au quai 10. Il est cependant à noter que le quai 10 est probablement le 
plus ancien quai construit dans le secteur étudié, remontant possiblement à 1824.  
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Les différents éléments analysés ont permis de comparer le vestige 1 avec plusieurs 
autres quais dans un secteur rapproché incluant des vestiges de quais tant sur la rive-
nord que sur la rive-sud du fleuve Saint-Laurent. Cette comparaison fait ressortir 
plusieurs similitudes entre les quais quant à la méthode de construction, qui paraît assez 
standard pour le secteur et la période touchés, soit entre 1824 et la fin du XIXe siècle. 
Enfin, il est plus que probable que le vestige 1 était en place au milieu du siècle dernier. 
Par conséquent, aucune expertise archéologique supplémentaire n’est à prévoir pour ce 
quai dans le cadre de la poursuite des travaux du boulevard Champlain. 

CONCLUSIONS 

Le vestige 1 est associé au reste d’un quai localisé sur la rive-nord du fleuve Saint-
Laurent près du boulevard Champlain. Son relevé a été réalisé en mai 2013 lors d’un 
inventaire archéologique effectué dans le cadre des travaux d’aménagement du 
boulevard Champlain. Comme ces travaux risquaient d’altérer le vestige, le MTQ a 
mandaté Patrimoine Experts pour réaliser une synthèse comparative des structures 
mises au jour (vestige 1) et des quais expertisés précédemment le long du boulevard 
Champlain à Québec. Ces mêmes données ont également été comparées à un 
échantillon provenant d’une étude de l’archéologue Frédéric Simard portant sur un 
examen architectural des anciens quais du littoral de Lévis. C’est ainsi qu’une 
description des différents quais a été réalisée en plus de celle du vestige 1. Des 
tableaux permettant de visualiser rapidement les différences et similitudes de chacun 
des vestiges ont également été produits.  

L’analyse comparative a permis d’établir que les éléments composant le vestige 1 sont 
similaires à plusieurs autres quais localisés le long du fleuve Saint-Laurent dans la 
dernière moitié du XIXe siècle et la première moitié du XXe siècle. De plus, cette analyse 
permet de constater que le vestige 1 ne présente pas de particularités par rapport aux 
autres quais et laisse à penser que le quai du vestige 1 était toujours présent au milieu 
du XXe siècle. Par conséquent, aucune autre intervention n’est recommandée pour le 
vestige 1.  

De plus, considérant la date d’abandon du vestige, que celui-ci sera détruit et l’existence 
d’autres quais similaires, il n’apparait pas nécessaire de lui attribuer un code borden du 
MCCQ.  
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Résumé 
 
Dans le cadre du projet de prolongement de la promenade Samuel‐De Champlain à Québec, 
de  la  côte de  Sillery  jusqu’à  la  côte Gilmour,  la Commission  de  la  capitale  nationale  du 
Québec a prévu un inventaire archéologique précédant le début des travaux. 
 
La première étape de la réalisation de ces travaux préparatoires était une étude de potentiel 
archéologique visant à évaluer  l’intérêt des secteurs touchés sur un territoire situé entre  la 
falaise,  la  côte Gilmour,  le  fleuve  Saint‐Laurent  et  la  côte  de  Sillery,  à  l’intersection  du 
chemin du Foulon et du boulevard Champlain. 
 
Par  la  suite,  une  étude  de  caractérisation  des  sols  a  été  réalisée,  en  deux  temps.  Une 
première étape a été effectuée en mai et en août 2011 et en août 2012. Ces  travaux ont été 
réalisés en présence d’archéologues de la firme Ethnoscop. 
 
Le présent mandat consistait, quant à lui, à réaliser un inventaire archéologique à l’intérieur 
de quelques‐unes des  zones  ciblées  en  2010. Parmi  ces  secteurs,  les deux  situés  le plus  à 
l’ouest, près de  la côte de Sillery, comportaient principalement un potentiel de découverte 
de  traces  d’un  passage  amérindien  dans  la  région.  Les  quatre  zones  situées  plus  à  l’est 
présentaient toutes un potentiel archéologique différent, surtout historique. 
 
La superficie de  l’aire  touchée s’étendait, du bas de  la côte de Sillery, à  l’ouest,  jusqu’aux 
environs de  la marina de Sillery, ou Yacht‐Club de Québec, à  l’est, excluant  le pied de  la 
falaise  et  le  boulevard  Champlain,  qui  n’ont  fait  l’objet  d’aucune  intervention  pour  le 
moment. Les sondages réalisés se situaient essentiellement à  l’emplacement des anciennes 
berges du fleuve Saint‐Laurent. Des vestiges des quais et des jetées du XIXe siècle en plus de 
couches  de  sols  composées  presque  exclusivement  de  copeaux  de  bois  et  associées  aux 
chantiers de construction navale ont été découverts. 
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Ethnoscop — 1 

1.0 Introduction 
1.1 Mandat et objectifs 
 
Dans le cadre du projet de prolongement de la promenade Samuel‐De Champlain à Québec, 
de la côte de Sillery jusqu’à la côte Gilmour (plan 1), la Commission de la capitale nationale 
du Québec a prévu un inventaire archéologique précédant le début des travaux. 
 
Dès 2010, dans la foulée des travaux préliminaires, la première étape a consisté en une étude 
de potentiel archéologique visant à évaluer  l’intérêt des  secteurs  touchés  sur un  territoire 
situé  entre  la  falaise,  la  côte  Gilmour,  le  fleuve  Saint‐Laurent  et  la  côte  de  Sillery,  à 
l’intersection du chemin du Foulon et du boulevard Champlain (Ethnoscop, 2010). À la suite 
de cette étude,  il a été possible de cibler certains secteurs plus susceptibles de  receler des 
éléments archéologiques en place, tels que des vestiges et des sols d’occupation. 
 
Par  la  suite,  une  étude  de  caractérisation  des  sols  a  été  réalisée,  en  deux  temps.  Une 
première étape a été effectuée en mai et en août 2011. Des forages ainsi que des tranchées de 
caractérisation des sols ont alors été effectués sous surveillance archéologique  (Ethnoscop, 
2012). En août 2012, des travaux supplémentaires de caractérisation des sols ont été menés 
dans  de  nouveaux  secteurs  afin  de  couvrir  l’ensemble  de  l’aire  d’étude  présentant  un 
potentiel archéologique théorique. Encore une fois, ces travaux ont été réalisés en présence 
d’archéologues de la firme Ethnoscop (Ethnoscop, 2013). 
 
Enfin,  le  présent mandat  consistait,  quant  à  lui,  à  réaliser  un  inventaire  archéologique  à 
l’intérieur de quelques‐unes des zones ciblées en 2010. Parmi ces secteurs, les deux situés le 
plus à l’ouest, près de la côte de Sillery, comportaient principalement un potentiel de mise 
au jour de traces d’un possible passage amérindien dans la région. Les quatre zones situées 
plus à l’est présentaient toutes un potentiel archéologique différent, surtout historique. Il en 
sera question un peu plus loin. 
 
La  superficie de  l’aire  touchée par  la présente  intervention  ne  couvrait pas  la  totalité de 
l’aire définie lors de l’étude de potentiel. Plus petite, elle s’étendait, grosso modo, du bas de 
la  côte de Sillery, à  l’ouest,  jusqu’aux environs de  la marina de Sillery, ou Yacht‐Club de 
Québec, à l’est. De cette zone, il faut exclure le pied de la falaise et le boulevard Champlain, 
qui n’ont fait l’objet d’aucune intervention pour le moment. Or, l’étude de potentiel l’a bien 
démontré, le plus fort potentiel archéologique en ce qui concerne les vestiges de la période 
historique se trouve principalement au pied de la falaise et sous le boulevard. En effet, c’est 
au bas de  la  falaise que  le sol était  le plus propice à soutenir des bâtiments. Plus en avant 
vers  le  fleuve,  les berges étaient humides et plus  sablonneuses, notamment en  raison des 
marées.  Elles  ont  davantage  été  utilisées  pour  aménager  des  quais  et  des  jetées  au 
XIXe  siècle, en plus de servir aux industries du bois et de la construction navale. 
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1.2 Méthodologie et méthode d’enregistrement 
 
L’objectif  était,  à  l’intérieur  de  chacune  des  zones  de  potentiel,  de  cibler  des  endroits 
propices  à  l’implantation  de  tranchées manuelles  aux  dimensions  variables,  adaptées  au 
potentiel de découverte. Pour ce faire, un décapage mécanisé des sols de surface était prévu, 
au départ. Par  la suite, en  fonction de  la profondeur des sols archéologiques à  fouiller, on 
devait aménager des paliers de sécurité afin de permettre une fouille manuelle. Cependant, 
dès  le début des excavations mécaniques,  il est devenu clair que  la  fouille manuelle serait 
difficilement réalisable compte tenu de l’épaisseur des remblais modernes, qui faisait parfois 
plus de 5,00 m,  le  tout combiné à  la rareté des sols archéologiques en place découverts en 
profondeur. Toutefois, l’intervention n’a pas été sans résultats, puisque quelques vestiges et 
sols d’occupation ont été mis au jour. 
 
La méthode de travail fut donc modifiée. On opta ainsi pour des tranchées mécaniques aux 
dimensions  variées  adaptées  aux  secteurs  expertisés  et  au  potentiel  de découverte. Dans 
certains  cas,  il  fut  convenu  de  procéder  par  tranchées  perpendiculaires  aux  vestiges 
escomptés, souvent associés à des quais ou à des  jetées. Ces  tranchées  faisaient environ  la 
largeur du godet de la pelle mécanique additionnée à l’effondrement progressif des parois 
en  cours  d’excavation.  La  longueur  de  la  tranchée  était  quant  à  elle  conditionnée  par  la 
topographie  du  terrain  et  l’emplacement  des  vestiges  escomptés.  Dans  d’autres  cas,  on 
procéda  par  tranchées mécaniques  disposées  en  quinconce  ou  en  alternance  de  façon  à 
couvrir  le  plus  possible  le  secteur  à  l’étude.  En  cas  de  découvertes,  les  dimensions  des 
tranchées  ainsi  que  leur  emplacement  pouvaient  être  ajustés  de  façon  à  maximiser 
l’information obtenue. 
 
Il  faut  aussi  mentionner  que  les  travaux  archéologiques  se  devaient  de  respecter  une 
distance sécuritaire entre les tranchées et les aménagements modernes que sont le boulevard 
Champlain lui‐même, la piste cyclable qui le longe, la voie ferrée du CN et la clôture qui la 
protège. Ainsi,  une  distance  d’environ  3,00 m  a  été maintenue  de  part  et  d’autre  de  ces 
aménagements,  ce  qui  a  réduit  du  même  coup  la  superficie  couverte  par  la  présente 
intervention. 
 
Une équipe de trois archéologues s’est rendue sur place entre les 2 et 11 octobre 2013. Cette 
intervention était autorisée par le permis de recherche archéologique 13‐ETHN‐04. 
 
Méthode d’enregistrement 
 
La grande majorité de cette  intervention archéologique s’est déroulée à  l’extérieur de  tout 
site archéologique  connu. Dans une  telle  situation,  les  travaux  sont désignés par un  code 
attribué par Ethnoscop. Le projet a ainsi reçu le code CCN‐1317, lequel est donc présent sur 
toutes les fiches d’enregistrement. Dans deux cas bien précis, les découvertes ont conduit à 
la  désignation  de  deux  nouveaux  sites  archéologiques  officiellement  reconnus  par  le 
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ministère de  la Culture. Ces deux  sites  se  sont vu attribuer  les  codes Borden CeEt‐924 et 
CeEt‐925. Dans ces cas, ces codes Borden remplacent le numéro de projet. 
 
En  ce  qui  a  trait  aux  découvertes  et  aux  travaux  archéologiques,  la  méthode 
d’enregistrement  utilisée  lors  de  cette  intervention  est  celle  communément  employée  en 
archéologie  historique  au  Québec.  Il  s’agit  d’une  séquence  d’enregistrement 
alphanumérique, appelée Tikal, composée d’abord d’un chiffre désignant l’opération (1A4). 
Une  opération  fait  référence,  la  plupart  du  temps,  à  une  intervention  archéologique  en 
particulier, mais il est aussi possible qu’elle désigne un secteur d’intervention ou des phases 
différentes d’un même projet, comme ce fut le cas dans la présente intervention. Alors, en ce 
qui concerne l’intervention actuelle, les opérations 1 à 6 font référence à chacune des zones 
investiguées d’est en ouest. 
 
Par  la  suite,  chaque  sous‐opération  est  désignée  par  une  lettre majuscule  (1A4). Celle‐ci 
correspond à une tranchée en particulier. Enfin, toutes les unités archéologiques, telles que 
les  sols  et  les  vestiges  (définis  arbitrairement  ou  non),  sont  ensuite  représentées  par  un 
chiffre appelé numéro de lot (1A4). Celui‐ci correspond à l’unité minimale d’enregistrement 
en  archéologie.  Le  code  ainsi  formé  (CCN‐1317,  1A4)  est  noté  sur  les  supports 
d’enregistrement que sont les fiches de lot et de description des vestiges, le catalogue photo, 
les plans et les croquis. Il est aussi consigné sur les échantillons de sol et les sacs d’artefacts 
recueillis.  Les  éléments  importants  de  l’intervention  peuvent  ainsi,  grâce  à  ce  code,  être 
rapidement localisés géographiquement et stratigraphiquement. 
 
Correspondance des zones de potentiel et des opérations 
 
Lors  de  la  réalisation  de  l’étude  de  potentiel,  en  2010,  plusieurs  zones  à  potentiel 
préhistorique, P1 à P3, et historique, H1 à H16, ont été circonscrites (plan 2). Quelques‐unes 
d’entre  elles  ont  pu  être  partiellement  examinées  lors  de  la  présente  intervention 
archéologique. Ainsi, d’est en ouest, l’opération 1 se situe à l’anse Spencer, tout juste au sud‐
est de  la marina de Sillery. Ce secteur touche principalement à  la portion nord‐ouest de  la 
zone de potentiel P1 et aux zones à potentiel historique H8 et H9, tout en bordant le sud des 
zones  H6  et  H7.  Plus  à  l’est,  l’opération 2  se  trouve  à  l’anse  Saint‐Michel,  toujours  à 
l’intérieur  de  la  zone  de  potentiel  P1;  elle  touche  aux  zones  historiques  H4  et  H5. 
L’opération 3 est située encore plus à  l’ouest, à  l’anse Saint‐Michel, à  l’emplacement de  la 
portion  est  de  la  zone  historique  H1.  Elle  est  à  quelques  mètres  à  l’est  d’un  site 
archéologique  connu,  celui du quai Frontenac  (CeEt‐903). Enfin,  toujours vers  l’ouest,  les 
opérations 4, 5 et 6  se  trouvaient  toutes à  la pointe à Puiseaux, à  l’intérieur des zones de 
potentiel P1 et H1. Soulignons que c’est dans  les opérations 5 et 6 que  l’on croyait avoir  le 
plus de  chances de découvrir des  traces d’occupation  amérindienne,  étant donné que  les 
perturbations modernes semblaient y avoir eu une moins grande incidence. 
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Tableau 1 Les différentes zones de potentiel archéologique touchées par les travaux 

Zone Potentiel archéologique 
P1 Passage amérindien 
H1 Quais 
H4 Bâtiments 
H5 Quais 
H6 Bâtiments 
H7 Bureau du télégraphe 
H8 Bâtiments d’une cour à bois 
H9 Quais 
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2.0 Mise en contexte historique et potentiel archéologique 
 
Une mise en contexte archéologique complète concernant les berges du fleuve Saint‐Laurent 
à l’emplacement actuel du boulevard Champlain entre les côtes de Sillery et Gilmour a été 
présentée dans le cadre de l’étude de potentiel archéologique de 2010 (Ethnoscop, 2010 : 4 à 
25). Cette présentation a d’ailleurs été reprise dans les rapports des interventions de 2011 et 
2012 (Ethnoscop, 2012 : 5 à 24 et Ethnoscop, 2013 : 5 à 25). L’idée ici n’est pas de reprendre 
cette démonstration en entier, mais plutôt de proposer un résumé de cet historique, adapté 
aux quelques zones de potentiel où des tranchées ont été réalisées. 
 
Le potentiel préhistorique 
 
La  présente  intervention  était  située  à  l’intérieur  des  limites  de  la  zone  de  potentiel  P1 
(Ethnoscop,  2010 :  34). Ce  secteur présente un  fort potentiel préhistorique pour plusieurs 
raisons. La première d’entre elles : sa situation sur le bord du fleuve, à la base du cap. Cette 
portion aurait émergé il y a environ 3 000 ans, rendant du même coup l’occupation humaine 
possible. De plus, deux ruisseaux se trouvaient dans ce secteur, soit les ruisseaux Belleborne 
et  Saint‐Denys,  tous  deux  à  l’est  de  la  zone  préhistorique  P1.  En  effet,  l’ancien  ruisseau 
Belleborne correspond à la limite est. Le ruisseau Saint‐Denys, pour sa part, correspond à la 
limite  est de  la  zone P2,  ainsi  comprise  entre  les deux  ruisseaux. Cette  zone  n’a pas  été 
touchée par l’intervention actuelle. 
 
Un site préhistorique datant du Sylvicole inférieur (de 3 000 à 2 400 ans AA) se trouve dans 
la partie ouest de  la zone préhistorique P1, dans  la rupture de  la pente avec  la  falaise. Ce 
site, CeEt‐2, est  l’une des plus riches sépultures amérindiennes datant de cette période qui 
ont  été  découvertes  au  Québec.  Celle‐ci  a  été  mise  au  jour  fortuitement  lors  de 
l’aménagement  du  boulevard  Champlain  en  1966.  De  plus,  plusieurs  des  traces 
archéologiques préhistoriques découvertes à  la place Royale se situent à  la même altitude 
que la bande de terre qui borde la base de la falaise. Ce secteur, habitable depuis 3 000 ans, 
pouvait donc révéler des traces d’un passage amérindien. À cette époque, les berges avaient 
acquis  leur  configuration définitive,  celle‐là même qui a perduré  jusqu’à  ce que  l’homme 
entreprenne de les transformer vers la fin du XIXe siècle. 
 
Ainsi, dès le début du Sylvicole inférieur, le secteur à l’étude était habitable. Cette période 
« se caractérise avant tout par l’adoption de la poterie par les populations amérindiennes » 
(Ethnoscop, 2010 : 12). Une croissance démographique est aussi observable à cette époque. 
Au cours du Sylvicole inférieur, un réseau d’interaction et d’échange appelé Middlesex s’est 
développé  entre  les  populations  autochtones.  Celui‐ci  se  caractérise  notamment  par  des 
pratiques  funéraires  « impliquant  l’inhumation des défunts dans des monticules de  terre 
accompagnés de riches offrandes » (loc. cit.). La sépulture du boulevard Champlain (CeEt‐2) 
en est le meilleur exemple. 
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Dans  la  période  suivante,  le  Sylvicole  moyen  (de  2 400  à  1 000 ans  AA),  les  réseaux 
d’échange  se  détérioraient  et  les  populations  se  régionalisaient.  À  cette  époque,  les 
populations  nomades  commençaient  à  se  sédentariser.  Il  s’agissait  d’abord  d’une 
sédentarisation saisonnière. Des sites de cette période ont d’ailleurs été retrouvés à la place 
Royale. 
 
Le  Sylvicole  supérieur  (de  1 000  à  500 ans  AA)  vit  apparaître  les  premiers  villages 
sédentaires et l’adoption de l’agriculture. Les nécessités de l’agriculture ainsi que les conflits 
entre  peuples  autochtones  forcèrent  le  déplacement  des  zones  de  peuplement  vers 
l’intérieur  des  terres  plutôt  que  sur  les  berges  du  fleuve.  Les  outils  en  os  remplacèrent 
progressivement  les  outils  de  pierre  et  la  poterie  atteint  des  sommets  techniques  et 
artistiques. Plusieurs sites archéologiques de cette période ont été découverts dans la région 
de Québec. 
 
À  l’arrivée de  Jacques Cartier en 1535,  les Iroquoïens du Saint‐Laurent occupaient  toute  la 
vallée  du  fleuve,  mais  à  l’arrivée  de  Champlain  en  1608,  ceux‐ci  avaient  disparu.  Les 
Amérindiens  n’avaient  pas  pour  autant  quitté  la  région  de  Québec.  Plusieurs  groupes 
fréquentaient  les  environs,  dont  les  Algonquins,  qui  occupaient  les  terres  à  l’ouest  de 
Québec, ainsi que les Montagnais, les Malécites et les Micmacs, qui occupaient les territoires 
plus à l’est. 
 
Le potentiel historique 
 
La plus grande zone de potentiel historique  touchée par  la présente  intervention,  soit  les 
opérations 3 à 6, est celle de la pointe à Puiseaux. Cette zone, appelée H1, s’étend du bas du 
cap aux berges du fleuve et présente un potentiel de découverte concernant principalement 
d’anciens quais du XIXe siècle. 
 
L’occupation de ces  terres  remonte  toutefois à 1637, alors que Pierre de Puiseaux s’est vu 
concéder une « terre de 100 arpents, s’étendant du pied de la côte de Sillery (alors  la route 
de  Puiseaux)  jusqu’à  la  limite  est  de  l’actuel  cimetière Mount Hermon,  puis  du  chemin 
Saint‐Louis  jusqu’au  fleuve »  (loc.  cit.).  Pierre  de  Puiseaux  se  fit  alors  construire  une 
résidence de pierre dans  l’anse Saint‐Michel. Celle‐ci  fut d’ailleurs occupée par  les Sœurs 
hospitalières en 1640 pendant la construction de leur hôpital. Cette résidence, ainsi que ses 
dépendances,  se  trouverait actuellement dans  la zone de potentiel historique H2, près du 
bas  de  la  falaise,  sous  le  boulevard  Champlain.  Cette  zone  n’a  pas  été  touchée  par 
l’intervention  actuelle.  L’ensemble  des  propriétés  de  Puiseaux,  nommé  fief  Saint‐Michel, 
changea de propriétaire à quelques reprises avant d’être acheté par le Séminaire de Québec 
en 1678 (figure 1). 
 
Les  terres  se  trouvant  tout  juste  à  l’est du  fief Saint‐Michel  furent  initialement  concédées 
entre 1637 et 1647. Puis, entre 1649 et 1653, elles  furent achetées par  le gouverneur Louis 
d’Ailleboust  de  Coulonge  et  d’Argentenay.  En  1657,  ces  propriétés  furent  érigées  en 
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châtellenie  de  Coulonge.  Cette  châtellenie  était  traversée  par  le  ruisseau  Belleborne  et 
bordée à l’est par le ruisseau Saint‐Denys. À l’ouest du ruisseau, le domaine comprenait une 
maison de pierre, une grange et une étable (Bernier, 1977 : 11 et Dorion‐Poussard, 2007 : 102, 
dans Ethnoscop, 2010 : 11). Par contre, compte tenu de l’exiguïté des terres entre la falaise et 
le fleuve, il est logique de croire que la grande majorité des bâtiments de la châtellenie avait 
été bâtie sur le plateau surplombant la falaise. Quoi qu’il en soit, en 1670‐1671, la châtellenie 
passa aux mains de l’Hôtel‐Dieu, qui la revendit quelques années plus tard au Séminaire de 
Québec. 
 

Ainsi, en 1678, après  l’achat du  fief Saint‐Michel et de  la châtellenie,  la  totalité de  l’aire à 
l’étude était sous  l’égide du Séminaire de Québec. À cela,  il  faut ajouter  la  terre de Saint‐
Denys, achetée par le Séminaire en 1700. Celle‐ci se trouve à l’est du ruisseau Saint‐Denys, 
donc à  l’extérieur de  la zone  touchée par  l’intervention archéologique de 2013. Toutes ces 
terres  longeant  le  fleuve  étaient  par  contre  très  peu  occupées.  Selon  certaines  sources, 
l’ancienne maison de pierre de Pierre de Puiseaux était abandonnée, voire en ruine (Dion‐
McKinnon, 1987 : 53, dans Ethnoscop, 2010 : 11). Celle‐ci ne semble  toutefois pas avoir été 
démolie  et  aurait même  été  rénovée  puisqu’elle  a  été  louée  à Nicholas Magny  en  1751 
(Dusseault, 1959, dans Ethnoscop, 2010 : 16). 
 
C’est  surtout dans  la portion  est de  l’ancienne  châtellenie  que  le  Séminaire  semble  avoir 
exploité  ses  terrains. En effet, un moulin à  fouler  l’étoffe y aurait été construit, au bas du 
ruisseau  Saint‐Denys,  vers  1709. Le moulin  aurait  été  en  fonction pendant une  vingtaine 
d’années avant de  cesser  ses activités vers 1734. Celui‐ci  se  trouvait à  l’extérieur de  l’aire 
présentement touchée par les travaux. 
 

Figure 1  Robert Villeneuve, « Carte générale des environs de Québec », 1685
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Après  la Conquête,  le Séminaire vendit progressivement  ses  terres de Sillery. La  terre de 
Saint‐Denys fut vendue à James Murray en 1762. La portion ouest de la châtellenie fut quant 
à elle vendue à Thomas Ainsey et  la portion est à  Johannes Mayer en 1766. Le Séminaire 
décida par contre de conserver le fief Saint‐Michel jusqu’au début du XIXe siècle.  
 
C’est  au  début  de  ce même  siècle  que  l’industrie  de  la  construction  navale  ainsi  que  le 
commerce  du  bois  connurent  une  forte  expansion,  notamment  en  raison  du  blocus 
continental  imposé par Napoléon, qui empêchait  l’Angleterre de  s’approvisionner en bois 
auprès des pays scandinaves. Toutes ces activités de transformation du bois furent le cadre 
d’importantes  modifications  subies  par  les  berges  du  fleuve  au  cours  des  décennies 
suivantes. Afin de  favoriser  l’arrivée des  radeaux de  bois  aux  anses de  Sillery, plusieurs 
quais (docks) et des jetées (booms) ont été construits sur les grèves du fleuve. Des compagnies 
se mirent à louer les terrains, dont la Paterson Grant, installée à l’anse au Foulon. Celle‐ci se 
trouve  à  l’est,  hors  de  l’aire  d’étude.  Dans  les  environs  de  la  pointe  à  Puiseaux,  c’est 
Benjamin Hough et ensuite Thomas Connelly qui construisirent un quai en 1847. À partir de 
1853, ces installations furent utilisées par Denis Bogue. Cette portion se situerait à l’intérieur 
des limites de la zone historique H1, où des vestiges de ces quais pourraient être découverts. 
 
Un peu plus à l’est, l’anse Saint‐Michel était exploitée par Robert Wood. D’ailleurs, en 1818, 
il  aurait  fait bâtir une maison de bois  sur  les  ruines de  la maison de Pierre de Puiseaux 
(Dussault,  1858,  dans  Ethnoscop,  2010 :  18). Cette  date  de  construction  de  la maison  est 
toutefois  sujette  à  questionnement  puisque  selon  une  autre  source,  elle  aurait  plutôt  été 
bâtie en 1837 (L’Appel, 1950, dans Ethnoscop, 2010 : 18). Quoi qu’il en soit,  les vestiges des 
quais témoignant de cette période pourraient être mis au jour dans la zone de potentiel H5. 
 
Encore plus à l’est, l’anse Woodfield était utilisée par « William Sheppard, marchand de bois 
et constructeur naval, puis par  le marchand de bois Thomas Gibb » (Ethnoscop, 2010 : 18). 
Les  installations  de  cette  exploitation  pourraient  être  mises  au  jour  dans  la  zone  de 
potentiel H9,  qui  porterait  les  traces  d’anciens  quais.  Un  peu  au  nord‐est,  la  zone  de 
potentiel H8 pourrait, quant à elle, révéler les traces de certains bâtiments aménagés là afin 
d’assurer le bon fonctionnement de la cour à bois. Il faut toutefois spécifier que cette zone de 
potentiel se trouve principalement au bas de la falaise, sous le boulevard Champlain et sous 
la piste  cyclable qui  le  longe. Lors de  la présente  intervention,  il n’a pas  été possible d’y 
pratiquer de tranchée. 
 
Les industries du bois et de la construction navale entraînèrent l’essor du chemin d’en bas, 
situé grosso modo à  l’emplacement de  l’actuel boulevard Champlain. On y vit apparaître 
des hôtels, des magasins, des bureaux, des ateliers et des maisons  (Lamontagne, 1952 : 30, 
dans Ethnoscop, 2010 : 18). À l’anse Woodfield se trouvait un bureau de télégraphe. La zone 
de potentiel  H7 a d’ailleurs été associée à ce bureau, dont  les vestiges doivent cependant 
être  sous  le  boulevard  Champlain.  Les  anses  Spencer  et  du  Foulon  comprenaient  aussi 
plusieurs  bâtiments,  tous  situés  plus  à  l’est,  à  l’extérieur  de  l’emprise  de  la  présente 
intervention. 
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À  la fin du XIXe siècle,  le commerce du bois déclina et  les chantiers navals fermèrent  leurs 
portes,  tour  à  tour.  Les  quais  furent  pour  la  plupart  abandonnés.  Celui  de  la  pointe  à 
Puiseaux  fut  toutefois  réutilisé  en  1878  pour  les  besoins  d’une  entreprise  de  transport 
fluvial. Enfin, en 1898, ce quai  fut cédé à  la Municipalité de Sillery et utilisé comme point 
d’arrivée et de départ pour le traversier Frontenac. 

En  1909,  la  construction  du  chemin  de  fer  reliant  Cap‐Rouge  et  Québec  fut  entreprise, 
parallèlement  à  la  construction  du  pont  de  Québec.  Ces  projets  firent  temporairement 
revivre quelques chantiers le long des berges. Plusieurs quais furent démolis ou remblayés 
au  cours de  la même période. On  sait  que  la  crise de  1929  a par  ailleurs  forcé plusieurs 
chômeurs  à  trouver  des  solutions  pour  se  chauffer  l’hiver.  Le  bois  des  quais  laissés  à 
l’abandon ne fut donc pas épargné par la crise. 

Au  cours des années 1920, on aménagea  la marina du Yacht‐Club de Québec dans  l’anse 
Spencer et une gare maritime dans  l’anse au Foulon. Ces  travaux ont entraîné  la création 
d’une petite plage à  l’ouest de  la marina,  tout  juste devant  la zone de potentiel H9. Cette 
plage fut d’ailleurs très fréquentée au XXe siècle. Au cours des années 1960, on construisit le 
boulevard  Champlain.  Son  aménagement  donna  lieu  au  remblaiement  des  restes  des 
anciens quais et coupa radicalement l’accès au fleuve. 

Les plans anciens 

La cartographie ancienne de ce secteur de Québec ne comporte pas une vaste quantité de 
plans détaillés. Un plan de Robert de Villeneuve montre  toutefois bien  le  fief Saint‐Michel 
(figure 1). La production cartographique des années qui suivirent se concentrait plutôt sur la 
ville  de Québec  elle‐même,  laissant  peu  de  place  à  ses  environs,  souvent  peu  détaillés. 
Plusieurs plans d’époque s’arrêtaient même à l’anse au Foulon. Le premier plan détaillé du 
secteur d’étude est daté de 1842 (figure 2). On y voit bien les différentes anses, les quais et 
les jetées qui y étaient aménagés, ainsi que le nom des gens qui les exploitaient. 

Figure 2  Extrait du « Plan exhibiting the beach wharves, piers, and the streets in the vicinity of the same & from 
the general hospital to pointe a Pizeau », 1842
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Encore plus détaillé, le plan tracé en 1867 par H. S. Sitwell (plan 3) a été superposé au plan 
des secteurs des  interventions réalisées dans  le cadre des présents travaux archéologiques. 
On y voit très clairement les différents quais et les jetées se prolongeant longuement vers le 
fleuve,  ainsi que  les bâtiments  construits  au bas de  la  falaise. Un  autre plan de  la même 
époque, dessiné par Hopkins en 1879, montre aussi  le détail des berges  (plan 4). Celles‐ci 
sont très similaires à celles représentées sur le plan de Sitwell. Plus tard, un autre plan des 
environs,  dessiné  par  Fortin  en  1915,  montre  les  berges,  mais  avec  une  moins  grande 
précision que  sur  les plans antérieurs  (plan 5). On y devine  tout de même que, malgré  le 
déclin des industries du bois et de la construction navale, la configuration des berges n’a pas 
encore  commencé  à  changer.  La  période  de  modification  intense  commença  quelques 
années plus tard. Enfin, un plan d’assurance de 1951, signé Underwriter’s, montre les lieux 
après les transformations du second quart du XXe siècle, avant les bouleversements majeurs 
occasionnés par  la  construction du boulevard Champlain  en  1966  (plan 6). Ce qui  frappe 
l’œil, c’est la prolifération de nombreux réservoirs pétroliers longeant la berge. 
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3.0 Interventions antérieures 
 
Les interventions archéologiques réalisées à l’intérieur des zones traitées lors de l’étude de 
potentiel  et  dans  les  environs  ont  été  décrites  dans  les  pages  de  cette  dernière  étude 
(Ethnoscop, 2010 : 29 à 33). Il sera uniquement question, ici, de quelques‐unes d’entre elles, 
soit celles qui ont une incidence plus directe sur la présente intervention. 
 
Plusieurs  sites  archéologiques  d’importance  se  trouvent  sur  le  promontoire  du  cap 
surplombant  le  boulevard  Champlain.  Parmi  ceux‐ci  figurent  le  site  du  Promontoire 
(CeEt‐857), celui du Domaine Cataraqui (CeEt‐270) et celui du Bois de Coulonge (CeEt‐806). 
Au bas de la falaise, on trouve, à l’ouest de l’aire d’étude, le site de la mission des Jésuites 
(CeEt‐27) et, du côté est, le site du boulevard Champlain (CeEt‐803). Des vestiges d’anciens 
quais ont aussi été découverts tout près, sur le site CeEt‐875 au bas de la côte à Gignac et sur 
le site CeEt‐890 sous le quai Irving. 
 
Directement  à  l’intérieur  de  l’aire  d’étude,  comme mentionné  auparavant,  une  sépulture 
amérindienne (CeEt‐2) datant du Sylvicole inférieur a été trouvée de manière fortuite lors de 
l’aménagement  du  boulevard  Champlain  en  1966.  Avant  cela,  en  1950,  une  équipe 
d’historiens aurait mis au  jour  les vestiges d’une voûte, dans  le sous‐sol d’une maison de 
bois.  Cette  voûte  aurait  alors  été  associée  à  la  maison  de  Pierre  de  Puiseaux. 
Malheureusement,  la  voûte  fut  démolie  en  1966  lors  de  la  construction  du  boulevard 
Champlain.  Tous  ces  sites  archéologiques  découverts  dans  les  environs  confirment  le 
potentiel  archéologique  théorique de  ce  secteur du  boulevard Champlain. Par  contre,  les 
interventions archéologiques  réalisées dans  le cadre des études de caractérisation des sols 
n’ont pas permis de déceler de traces d’occupation ancienne. 
 
Intervention de 2011 
 
Comme mentionné  précédemment,  l’étude  de  caractérisation  des  sols  de  la  phase 3  du 
prolongement de la promenade Samuel‐De Champlain s’est déroulée entre mai et août 2011 
(Ethnoscop, 2012). Ces travaux consistaient à réaliser des tranchées mécaniques destinées à 
observer  les  différents  types  de  sols  présents  à  l’intérieur  de  l’emprise  des  travaux. Un 
archéologue était sur place lors de ces excavations afin de vérifier si des sols ou des vestiges 
archéologiques y avaient été préservés. Cette intervention peut être divisée en trois secteurs 
distincts.  Le  premier  d’entre  eux  se  trouvait  dans  la  portion  nord‐ouest  de  la  zone 
préhistorique P1,  tout  juste  au  sud  des  zones  historiques H2  et  H3  ainsi  que  dans  les 
zones H4 et H5. La seconde portion se situait dans  les environs de  la  limite est de  la zone 
préhistorique   P1,  autour  des  zones  historiques H6  à H9.  Enfin,  la  troisième  portion  de 
l’intervention a été réalisée sous le quai Frontenac (CeEt‐903). 
 
Dans  le premier  secteur d’intervention,  la  séquence de  sols,  composée  essentiellement de 
remblais, atteignait une épaisseur variant entre 2,05 m et 5,70 m. À ces profondeurs, le roc a 
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souvent été atteint,  tout comme d’abondantes eaux de  ruissellement, qui ont parfois  forcé 
l’abandon des tranchées. Sur un total de 19 tranchées, seule la tranchée 6 a révélé une pièce 
de  bois  traversant  l’extrémité  ouest  du  secteur  dans  un  axe  nord‐sud.  Malgré 
l’agrandissement de l’aire excavée, aucune autre pièce de bois ni aucun élément de contexte 
n’ont pu être trouvés, ce qui a rendu l’interprétation de cette découverte plutôt incertaine. Il 
pourrait toutefois s’agir des restes d’un ancien quai (Ethnoscop, 2010 : 31). 
 
Plus à l’est, les 10 dernières tranchées ont révélé une séquence très similaire à la précédente, 
composée  de  remblais  reposant  sur  le  roc,  ainsi  que  la  présence  d’eau  de  ruissellement. 
Malgré  l’observation  de  quelques  pièces  de  bois,  de  copeaux  de  bois  et  d’inclusions  de 
charbon  de  bois,  ainsi  que  d’un  peu  de  goudron,  aucun  vestige  de  quai  ni  de  couche 
d’occupation associée aux chantiers navals n’a pu être découvert. 
 
Sur le site du quai Frontenac, quatre sous‐opérations ont été pratiquées mécaniquement. La 
tranchée 1A a révélé une petite portion de la façade ouest de l’ancien quai sur une longueur 
de 5,10 m et une hauteur de 2,34 m. Les autres tranchées n’ont dévoilé que la présence des 
remblais  modernes  d’empierrement  du  quai.  Il  est  toutefois  possible  d’affirmer  que 
l’ensemble des  vestiges de  l’ancien  quai  Frontenac  se  trouve  toujours  sous  le  remblai de 
pierre qui le couvre. 
 
Intervention de 2012 
 
En août 2012, une nouvelle série de tranchées a été programmée, afin compléter l’étude de 
caractérisation des sols. Le premier secteur expertisé était situé au pied de la côte de Sillery 
entre  la  voie  ferrée  et  le  boulevard  Champlain,  complètement  à  l’ouest  de  la  zone 
préhistorique P1. Le second était situé beaucoup plus à l’est, au nord de la marina de Sillery, 
dans le secteur de l’ancien dépôt pétrolier d’Esso puis Ultramar. 
 
Du côté est, les 28 tranchées réalisées à la pelle mécanique n’ont révélé que des couches de 
remblais. Pour des  raisons méthodologiques,  la profondeur des  excavations  ne dépassait 
pas 3,00 m. Les sols naturels stériles ou le roc n’ont donc pas été atteints dans ce secteur. Les 
remblais contenaient beaucoup de gros morceaux de roc dynamité lors de la construction du 
boulevard Champlain en 1966. De plus, l’une de ces tranchées a permis la découverte d’un 
autre remblai, celui‐ci plus ancien que les précédents. En effet, il a été associé au dragage des 
berges survenu au cours des années 1920. 
 
Complètement à l’ouest, 28 autres tranchées ont montré d’imposants remblais reposant sur 
le roc ou  le sol naturel. Ces remblais étaient beaucoup plus sableux que ceux situés à l’est. 
Quelques‐uns d’entre eux se rattachaient à  la construction du boulevard Champlain, alors 
que  les  autres  ont  été  associés  au  dragage  du  site  au  cours  des  années 1920. Aucun  sol 
naturel n’y a été découvert. 
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4.0 Découvertes 
4.1 Opération 1 
 
La première zone inventoriée, l’opération 1, se situe complètement à l’est de l’aire d’étude, à 
l’intérieur des limites de la zone de potentiel historique H9. On pressentait que cet endroit 
pourrait  livrer  des  vestiges  d’anciens  quais  ainsi  que  des  traces  de  l’exploitation  d’une 
ancienne cour à bois. Le plan de Sitwell, daté de 1867,  illustre d’ailleurs bien cette cour à 
bois (lumber yard) ainsi que la longue jetée qui s’avance vers le fleuve (plan 3). 
 
Cette opération, de forme plus ou moins rectangulaire, s’étend sur environ 24 000 m². Elle se 
trouve à l’arrière de la marina de Sillery et est comprise entre le boulevard Champlain et la 
voie  ferrée.  Certains  secteurs  n’ont  pas  pu  être  sondés  compte  tenu  des  aménagements 
récents présents sur le site. Du côté nord par exemple, le boulevard est bordé par une piste 
cyclable. Ainsi, garder une distance  sécuritaire de part et d’autre de  celle‐ci a  fait qu’une 
bande d’environ 24 m de large à partir du trottoir du boulevard n’a pas pu être sondée. Du 
côté du chemin de fer, la voie était longée par un fossé, protégé par une clôture. L’ensemble 
de ces aménagements le long de la voie ferrée faisait un peu plus de 20 m de large. Bref, au 
total, ce sont plus de 40 m du côté nord et sud qui n’ont pu  faire  l’objet de  sondages. De 
plus,  complètement au  centre de  cette opération  se  trouvait une grande butte de  terre de 
93 m de longueur sur 30 m de largeur. La hauteur de cette butte était d’environ 2 m et elle 
était composée de  remblais  récents  (photo 1). Aucune  tranchée n’y a été  réalisée. Enfin,  il 
faut aussi spécifier que plusieurs secteurs, et ce pour l’ensemble des opérations, étaient plus 
densément boisés, ce qui rendait l’accès plus difficile pour la pelle mécanique. 
 

Photo 1  Vue de la portion est de la butte de terre occupant le centre de 
l’opération 1, vers le sud 
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Tranchée 1A 
 
Le premier sondage réalisé se trouvait au centre est de l’opération 1 (plan 7). La tranchée 1A 
faisait 3,50 m de  largeur  (nord‐sud) sur 4,20 m de  longueur  (est‐ouest). Cette  tranchée n’a 
révélé qu’une seule couche de sable meuble doré sur une épaisseur d’environ 2,40 m. À cette 
profondeur, le sol devenait plus gris et de l’eau jaillissait au fond. Le sable plus gris était fort 
probablement stérile. 
 
Tranchée 1B 
 
La  tranchée 1B  se  trouvait  à  quelques mètres  au  nord‐ouest  du  sondage  précédent.  Ses 
dimensions  étaient  de  3,20 m  de  largeur  (nord‐sud)  sur  18,40 m  de  longueur  (est‐ouest). 
Tout  comme  pour  la  tranchée 1A,  la  stratigraphie  se  composait  essentiellement  de  sable 
meuble  gris‐beige  sur  une  épaisseur 
de  2,50 m.  Plus  en  profondeur  se 
trouvait  un  autre  sable,  gorgé  d’eau, 
de  couleur  grise.  Ce  sable,  d’une 
épaisseur  d’environ  0,10 m,  reposait 
sur  une  couche  formée  d’un  petit 
gravier  de  pierres  arrondies  de 
couleur bourgogne. Ce gravillon était 
gorgé d’eau et assurément stérile. 

La  tranchée 1B  a  aussi  révélé  une 
imposante  colonne  de  béton  d’un 
diamètre  de  0,60 m  et  d’une  hauteur 
de  2,50 m  (photo 2).  De  facture 
moderne,  ce  pilier  pourrait  corres‐
pondre à la base d’un poteau ou d’un 
lampadaire. Une autre  trace de béton 
circulaire  de  0,60 m  de diamètre, 
encaissée  dans  un  coffret  de  bois 
décomposé,  a  aussi  été  trouvée  à 
quelques  4,00 m  plus  à  l’est.  Cette 
colonne  devait  être  identique  au 
précédent pilier, mais elle n’a pas été 
dégagée  davantage  compte  tenu  du 
peu d’intérêt de  la  stratigraphie dans 
cette tranchée. 
 

Photo 2  Stratigraphie de la paroi ouest de la tranchée 1B et
vue d’une colonne de béton, vers l’ouest 
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Tranchée 1C 
 
La  tranchée 1C se  trouvait complètement au nord‐est de  l’opération. Elle  faisait 2,60 m de 
largeur  (nord‐sud) sur 15,00 m de  longueur  (est‐ouest). La stratigraphie y était  légèrement 
différente que  celle des deux  tranchées précédentes. En  effet,  le premier  sol  rencontré  se 
composait d’un sable meuble brun‐gris, d’une épaisseur de 0,70 m. Il reposait sur un autre 
sable meuble, de  couleur orangée. Ce  sable  était beaucoup plus  caillouteux  et n’était pas 
présent  dans  toute  la  tranchée.  Il  occupait  les  premiers  4,50 m  de  la  portion  est  de  la 
tranchée.  Il  devait  s’agir  d’un  remblai  de  nivellement.  Son  épaisseur  moyenne  était 
de 0,63 m. Enfin, le dernier sol rencontré était lui aussi un sable meuble, stratifié de petites 
couches gris‐beige, orangées  et  jaune verdâtre. Ce dernier  sol, d’une épaisseur de 0,22 m, 
était stérile. 
 
Tranchée 1E 
 
Cette tranchée était située sur une pointe de forme triangulaire, délimitée à l’est par la butte 
de  terre moderne, au nord par  la piste cyclable et au  sud par  la clôture de  la voie  ferrée, 
celles‐ci  se  rapprochant  progressivement  vers  l’ouest.  La  tranchée 1E  faisait  31,00 m  de 
longueur  (est‐ouest)  sur  2,70 m  de  largeur  (nord‐sud).  Elle  a  révélé  une  stratigraphie 
différente de celle des tranchées précédentes. 
 
La première couche rencontrée était un gravier concassé compact d’une épaisseur de 0,17 m. 
Elle  reposait  sur  une  autre  couche  de  pierre  concassée  très  compacte  composée 
essentiellement de  schiste  rouge. Cette  seconde couche avait une épaisseur de 1,27 m. Un 
peu plus en profondeur,  le schiste devenait plus hétérogène et sa couleur de plus en plus 
grise, et ce, sur 0,37 m. Enfin, à 1,81 m sous la surface se trouvait un sable homogène, gris, 
meuble et stérile. Cependant, il faut noter que dans la portion ouest de la tranchée, ce sable 
n’était pas présent; on y  trouvait plutôt une argile noire contenant des détritus modernes. 
Enfin, à 5,00 m de profondeur, de  l’eau a commencé à monter dans  la tranchée, en forçant 
l’arrêt.  Il est donc  logique de croire que  jusqu’à cette profondeur,  tous  les sols étaient des 
remblais modernes. 
 
Il  faut aussi spécifier que dans  la seconde couche de sol,  les  traces d’un empierrement de 
pierres calcaires brutes non  liées a été  trouvé à 8,00 m de  la paroi est  (photo 8). Après un 
bref nettoyage,  il  fut constaté que cet empierrement ne correspondait pas à un vestige. Sa 
largeur variait de 0,50 m à 0,90 m. Il traversait toute la tranchée du nord au sud sur 2,70 m. 
Les  pierres,  d’un  diamètre  moyen  de  0,15 m,  n’étaient  pas  liées  entre  elles,  mais  elles 
portaient des traces de mortier. Quelques inclusions de briques ainsi qu’un tesson de verre 
opaque blanc et de terre cuite fine blanche y ont été trouvés. Il pourrait simplement s’agir de 
débris de démolition s’étant retrouvés dans un remblai moderne. 
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Site archéologique CeEt-924 
 
Tranchée 1A 
 
Cette tranchée a été implantée dans l’objectif de couper perpendiculairement les vestiges de 
la  longue  jetée qui se  trouvait dans cette zone. Puisque des vestiges ont effectivement été 
mis au jour, cette tranchée faisant 4,10 m de largeur (nord‐sud), nommée 1D au moment de 
l’intervention, s’est vu attribuer le nouveau code Borden CeEt‐924. La tranchée 1D est donc 
devenue 1A. Elle a été ouverte sur une  longueur de 40,00 m,  jusqu’à ce que des  traces de 
bois parallèles soient découvertes. La stratigraphie de cette  tranchée était plutôt simple :  il 
s’agissait  d’abord  d’un  sable meuble,  brun‐gris,  contenant  plusieurs  pierres  brutes  d’un 
diamètre de 0,20 m ou moins ainsi que des  fragments de bois. Ce  sol avait une épaisseur 
de 1,52 m.  Il  s’agirait  d’un  remblai  moderne.  Sous  celui‐ci  se  trouvait  un  autre  sable, 
humide,  gris  et  présentant  une  forte  odeur  de  matière  organique  en  décomposition. 
Quelques artefacts récents y ont été mis au jour, dont des fragments de béton, des bouts de 
caoutchouc et du plastique. Cela ne  laisse aucun doute sur  la nature de ce sol, associé aux 
remblais mis  en  place  lors  de  l’aménagement  du  boulevard  Champlain.  De  plus,  on  y 
trouvait plusieurs pièces de bois éparses (photos 3 à 5). Sur quelques‐unes de ces pièces de 
bois, il a été possible de prendre des mesures. Les plus longues pièces faisaient 1,50 m. Leur 
largeur  variait  entre  0,12  et  0,23 m  et  leur  longueur,  de  0,15  à  0,20 m. Deux  des  pièces 
portaient de gros clous carrés, aussi appelés carvelles, de 1,00 m de longueur. L’une d’entre 
elles a pu être conservée. 

Une pièce de bois équarrie (1A1) traversant la tranchée du nord au sud a également été mise 
au  jour du  côté ouest  (photos 6  et plan 8). Puis, 9,90 m plus à  l’ouest,  soit à une distance 
de 32 pieds, se trouvait une seconde pièce de bois parallèle (1A2) complètement à l’ouest de 
la tranchée, qui fut d’ailleurs arrêtée 1,00 m plus loin (photo 7, figure 3). Les pièces de bois 
présentes au fond de cette tranchée étaient à une profondeur avoisinant  les 2,50 m (3,17 m 
sous le niveau moyen des mers [NMM]). Il était donc impossible de descendre au fond de la 
tranchée pour  les dégager. Cependant, on percevait bien  leur orientation nord‐sud et elles 
paraissaient solidement fixées. Lors de leur dégagement, la pelle mécanique a accroché ces 
pièces et  les a brisées quelque peu. Cela a  tout de même permis de  constater  la présence 
d’au moins deux rangs de pièces de bois superposées. 

Ces pièces de bois se trouvaient dans un sable limoneux gris, contenant beaucoup d’eau, ce 
qui  rendait  l’observation de  ces vestiges plutôt difficile.  Il  semble  cependant  clair que  les 
deux pièces de bois parallèles 1A1 et 1A2, séparées de près de 10,00 m, correspondent aux 
limites est et ouest de la jetée est de l’anse Woodfield. Le fait que ces pièces de bois aient été 
mises au  jour à une  telle profondeur, dans des sols gorgés d’eau, renvoie certainement au 
second quart du XXe siècle. À cette époque, les installations des berges étaient abandonnées 
pour la plupart et, lors de la crise économique de 1929, des citoyens entreprirent de défaire 
quelques quais et jetées afin d’en récupérer le bois pour se chauffer. Évidemment, les pièces 
de bois placées dans l’eau ou dans des sols gorgés d’eau, qui étaient plus difficiles d’accès et 
ne pouvaient servir de combustible, ont alors été laissées en place. 
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Photos 3 à 5 Pièces de bois éparses découvertes au fond de la tranchée 1D 

Photo 3 

Photo 4 Photo 5 
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Photo 6 Pièce de bois orientée nord-sud se trouvant au fond de la tranchée 1D, 
vue vers le nord-ouest 

Photo 7 Pièce de bois orientée nord-sud se trouvant 
au fond de la tranchée 1D, complètement à l’ouest, vue 
vers le sud 

Photo 8 Empierrement découvert dans la tranchée 
1E, vers le sud 
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La jetée mise au jour apparaît pour la première fois sur un plan en 1842 (figure 2). On la voit 
aussi  sur un plan de Hopkins, daté de  1879  (plan 3).  Si  l’on  compare  ces deux plans, on 
constate  que  la  jetée  n’y  est  pas  bien  différente.  En  revanche,  les  quais  qui  lui  font  face 
semblent avoir été modifiés. En effet, ceux‐ci ne s’avancent plus autant vers le fleuve. S’agit‐
il simplement de perception et de perspective des dessinateurs ou de réels changements à la 
configuration  des  installations? On  sait  que  les  installations  de  l’anse Woodfield  ont  au 
moins  survécu  jusqu’en  1915  puisqu’elles  apparaissent  sur  un  plan  de  Fortin  ayant  été 
réalisé cette même année (plan 5). Cependant, en 1951, tout semble avoir disparu (plan 6). 
 
La découverte des  vestiges de  la  jetée de  l’anse Woodfield,  à une profondeur de  2,50 m, 
laisse  croire que plusieurs  autres vestiges des  anciens quais  et des  installations de  l’anse 
pourraient  se  trouver  sous  les  remblais modernes,  sensiblement  à  la même  profondeur. 
Toute  excavation  excédant  2,00 m  dans  ce  secteur  devrait  faire  l’objet  d’une  supervision 
archéologique. La mise  en plan des  interventions  antérieures permet  aussi de  constater à 
quel point, lors de l’intervention de 2011, la tranchée 24 est passée près de ces vestiges, sans 
toutefois  permettre  de  les  trouver.  La  stratigraphie  comprenait  les mêmes  sols  que  ceux 
observés  lors  de  la  présente  intervention.  La  tranchée 24  a  été  arrêtée  à  une  profondeur 
de 4,00 m.  Les  sols  y  ont  été  interprétés  comme  des  remblais modernes  de  sable  gorgés 
d’eau  (Ethnoscop, 2012 : 54). Les découvertes de 2013 permettent de nuancer un peu cette 
situation.  Il  est  vrai  que  jusqu’à  2,50 m  environ,  le  sable  gris  comporte  des  artefacts 
modernes  provenant  de  remblais  associés  à  la  construction  du  boulevard  Champlain. 
Cependant, dès l’atteinte de la surface des vestiges de bois, le sable devenait plus homogène 
et gorgé d’eau.  Il  semble plus probable maintenant que  les premiers  centimètres de  cette 
couche  soient  associés  à un  remblai moderne  et  qu’à partir de  la  surface des  vestiges,  il 
s’agisse de sols de berges naturels où  l’effet des marées  fait monter et descendre  les eaux, 

Figure 3  Extrait d’un plan d’Underwriter’s intitulé « Insurance plan of the city of Quebec »,
volume 3, daté de 1951 
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entraînant des mélanges de  sols. Ainsi,  à une  échelle plus  réduite,  il  est  très possible de 
manquer des vestiges. Il faut donc demeurer prudent quant aux résultats des tranchées de 
petites dimensions. 
 

4.2 Opération 2 
 
La seconde opération, de  forme plus ou moins rectangulaire, se  trouve entre  le boulevard 
Champlain  et  la  voie  ferrée,  environ  à  500 m  à  l’ouest  de  l’opération 1  (plan 9).  Cette 
opération fait environ 1 600 m². Dans sa portion nord‐ouest, cette zone présentait un talus et 
un  fossé  bordant  le  boulevard Champlain. Ces  deux  aménagements  avaient  une  largeur 
variant entre 10 et 20 m. Aucun sondage n’a pu y être effectué. De plus, au sud‐est, aucun 
sondage n’a pu être effectué entre la voie ferrée et la piste cyclable qui la longe. La zone qui 
n’a  pas  pu  être  sondée  faisait  une  largeur  de  plus  de  10 m. Ainsi,  les  quatre  tranchées 
réalisées se trouvaient au centre de l’opération. 
 
Ce secteur d’intervention couvre une bonne partie des zones de potentiel H4 et H5. Alors 
qu’on pressentait que la zone H4 pouvait livrer des vestiges de bâtiments construits au pied 
de  la  falaise,  sous  le  boulevard,  on  croyait  que  la  zone H5  pouvait  révéler  des  vestiges 
d’anciens quais. Chaque tranchée a été implantée de façon alternée afin de couvrir une plus 
grande superficie. 
 
Dans  les  quatre  sondages  réalisés,  il  a  été  possible  de  découvrir  des  sols  associés  à 
l’occupation d’un chantier naval, ainsi que les vestiges d’un quai. Pour cette raison, un code 
Borden  fut  attribué  à  ce  secteur. Ce  code, CeEt‐925,  concerne  les  tranchées 2A  à  2D,  qui 
deviennent alors 1A à 1D. Du même coup, cela fait disparaître l’opération 2 associée au code 
temporaire CCN‐1317. La numérotation des autres sondages n’a  toutefois pas été revue ni 
décalée  afin  d’éviter  de multiplier  les  erreurs  et  la  confusion. Ainsi,  l’opération 3  et  les 
suivantes gardent les mêmes numéros. 
 

Site archéologique CeEt-925 
 
Tranchée 1A 
 
La  tranchée 1A  était  située  complètement  à  l’ouest  de  l’opération.  Elle  faisait  4,00 m  de 
longueur  (est‐ouest) et 2,70 m de  largeur  (nord‐sud). Cette  tranchée a révélé une séquence 
stratigraphique  de  six  sols  différents  (photo 9).  Considérant  la  découverte  d’un  sol 
anthropique ancien, les sols rencontrés ont été désignés par des numéros de lots. Le premier 
sol trouvé était le gazon et l’humus naturel (1A1). Le lot suivant, 1A2, était un sable doré et 
meuble d’une épaisseur de 0,23 m. Ce sable reposait sur une couche de poussière de schiste 
rouge compacte d’une épaisseur de 0,45 m, désignée comme étant le lot 1A3. Sous le schiste 
se trouvait à nouveau du sable meuble de 0,29 m d’épaisseur, le lot 1A4, suivi d’une couche 
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de pierres calcaires faisant jusqu’à 0,10 m 
de diamètre, soit le lot 1A5. Cette couche 
de  pierres  compactées  faisait  environ 
0,38 m  d’épaisseur  et  reposait  sur  une 
autre  couche  de  poussière  de  schiste 
rouge compacte désignée comme étant le 
lot 1A6. Celle‐ci était épaisse de 1,40 m et 
contenait  plusieurs  artefacts,  dont  des 
tessons  de  terre  cuite  fine  blanche,  de 
verre  teinté  vert,  de  verre  à  bouteilles 
vert  foncé,  des  os  de  boucherie  et 
plusieurs  fragments  de  bois.  Une 
bouteille  moderne  a  aussi  été  trouvée 
plus en profondeur. Ce  sol,  tout  comme 
ceux  qui  lui  étaient  supérieurs,  serait 
associé à un remblai récent, possiblement 
mis  en  place  lors  de  l’aménagement  du 
boulevard  Champlain.  Enfin,  le  dernier 
sol rencontré,  le  lot 1A7, se  trouvait  tout 
juste au‐dessus du roc. Il s’agissait d’une 
argile  noire  contenant  beaucoup  de 
copeaux de bois  (photo 10). Ce  sol avait 
une  épaisseur  de  0,29 m  et  pourrait 
correspondre  à  une  ancienne  couche 
d’occupation  associée  à  la  construction 
navale et au travail du bois. 

Il est à noter que cette couche a aussi été 
trouvée  dans  les  tranchées 1B  et  1C,  à 
une profondeur variant entre 2,50 m (1B) 
et 3,50 m (1C). Cependant, les tranchées 6 
et 7 creusées en 2011 n’ont pas permis de 
trouver cette couche. Cette situation peut 
s’expliquer  par  la  proximité  de  la 
tranchée 7  avec  la  voie  ferrée,  dont 
l’aménagement  aura bouleversé  les  sols, 
et par  l’emplacement de  la  tranchée 6,  à 
l’est  de  1D.  En  effet,  comme  il  en  sera 
question un peu plus loin, la tranchée 1D 

a  révélé  les possibles  vestiges d’un  quai,  qui  aurait marqué une  limite  nord‐sud dans  la 
configuration du terrain, rendant du même coup la correspondance entre les sols de part et 
d’autre du vestige plus difficile à réaliser. 
 

Photo 9 Stratigraphie de la paroi nord de la tranchée 2A,
vers le nord 

Photo 10 Détail de la composition de la couche 2A7 
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Tranchée 1B 
 
La  tranchée 1B  se  trouvait  tout  juste  au  nord‐est  de  la  précédente.  Elle  faisait  3,50 m  de 
longueur  (est‐ouest)  sur  2,50 m  de  largeur  (nord‐sud).  Elle  a  révélé  une  séquence 
stratigraphique de six sols différents. Ceux‐ci se sont vu attribuer des numéros de lots, car la 
cinquième couche correspondait à un sol d’occupation, dont les artefacts ont été conservés. 
Le premier des sols  rencontrés,  le  lot 1B1, était un mélange de gravier et de schiste  rouge 
compacté ayant une épaisseur de 0,92 m. Le second sol, le lot 1B2, était un sable meuble gris 
verdâtre d’une épaisseur de 0,10 m. Le lot 1B3, le troisième sol, était une couche de grosses 
pierres  calcaires  faisant  jusqu’à  0,30 m  de  diamètre.  Cette  couche  avait  une  épaisseur 
moyenne de 0,94 m. Cette dernière couche, comme toutes celles au‐dessus, correspondrait à 
un  remblai moderne. Elle  reposait  sur un  sable meuble gris  foncé  à noir d’une  épaisseur 
de 0,22 m,  correspondant  au  lot 1B4.  Sous  ce  sable  se  trouvait  la  couche  de  sol  argileux 
comprenant des inclusions de copeaux de bois, soit le lot 1B5. Cette couche, d’une épaisseur 
de  0,15 m,  serait  associée  à  l’exploitation par Wood  et Gray d’un  chantier  naval dans  ce 
secteur de l’anse Saint‐Michel (figure 2). On y a découvert quelques objets datant du milieu 
du XIXe siècle, dont une semelle de chaussure en cuir, des tessons de terre cuite fine blanche 
et  des  tessons  de  verre  à  bouteilles  vert  foncé.  Sous  cette  couche  se  trouvait  un  sable 
mélangé à du schiste grossier brun‐roux et gorgé d’eau. Ce lot, 1B6, était stérile et reposait 
sur le roc à une profondeur de 3,14 m. 
 
Tranchée 1C 
 
La tranchée 1C, d’une longueur de 3,90 m d’est en ouest et d’une largeur de 2,00 m du nord 
au sud, se  trouvait au sud‐est du sondage 1B. Elle contenait une série de cinq couches de 
sols. Cette tranchée s’ouvrait sur une couche de pierre concassée d’une épaisseur de 1,00 m, 
le  lot 1C1.  Ensuite,  une  couche  de  pierres  calcaires,  le  lot 1C2,  faisait  jusqu’à  0,10 m  de 
diamètre. Ces  pierres  étaient mélangées  à  un  limon  sableux  brun  rougeâtre  et  compact. 
L’ensemble  faisait 0,67 m d’épaisseur. La couche subséquente,  le  lot 1C3, était quant à elle 
composée  de  sable  et  de  poussière  de  schiste  rouge  compacte.  Elle  avait  une  épaisseur 
de 0,58 m. Sous ces remblais se trouvait une couche, 1C4, composée essentiellement de sable 
et de poussière de  schiste  rouge mélangés  à des  copeaux  et  à des  éclisses de bois plutôt 
récents  (photo 11). L’épaisseur moyenne de  ce dépôt  était de  0,30 m. Plus  en profondeur 
apparaissait une autre couche de poussière de schiste rouge compactée, 1C5. Celle‐ci, plutôt 
épaisse, faisait 1,75 m. On y a trouvé des fragments de tuyau de grès grossier glaçuré d’un 
diamètre de 0,15 m. Toutes ces couches de sols seraient associées à des remblais mis en place 
lors de la construction du boulevard Champlain. Le sol suivant, le lot 1C6, était plus ancien. 
Il s’agissait de la couche d’argile noire mélangée à une grande concentration de copeaux de 
bois. Cette couche avait une épaisseur de près de 1,00 m et reposait directement sur le roc. Il 
pourrait  s’agir  là des  traces de  l’occupation des  lieux  au XIXe siècle,  alors  que  les  berges 
étaient grandement sollicitées par les industries du bois et de la construction navale. 
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Tranchée 1D 
 
La  dernière  tranchée  réalisée  dans  le  secteur  se  trouvait  au  nord‐est.  Elle  avait  des 
dimensions  de  3,50 m  d’est  en  ouest  et  de  2,00 m  du  nord  au  sud.  Compte  tenu  de  la 
découverte d’un vestige de bois plus en profondeur, le sondage a été agrandi de 2,00 m vers 
l’est et de 1,70 m vers l’ouest. Quatre couches de sols y ont été observées. La première, 1D1, 
était un sable gris pâle mélangé à des pierres calcaires. Son épaisseur était de 0,42 m. Le sol 
suivant,  le  lot 1D2,  était une poussière de  schiste  rouge  compactée  se présentant  sur une 
épaisseur de 1,30 m. Sous le schiste, il y avait un autre sable gris pâle mélangé à des pierres 
calcaires,  le  lot 1D3. Cette  couche,  identique  à  celle  de  la  surface,  faisait  0,96 m.  Ensuite 
apparaissait  à  nouveau  une  couche  de  poussière  de  schiste  rouge  compactée  d’une 
épaisseur de 1,39 m,  le  lot 1D4. On y a aussi  trouvé un pneu portant  l’inscription Plycron 
Cushionaire.  Une  brève  recherche  sur  Internet  a  permis  de  déterminer  que  ce  pneu,  de 
marque Atlas, a été produit de la fin des années 1950 au début des années 1960. C’est sous 
cette  alternance  de  remblais  modernes  que  se  trouvaient  des  traces  de  pièces  de  bois 
parallèles et perpendiculaires formant un ensemble désigné par le lot 1D5. Il est à noter que 
ce vestige n’a pu être observé que par séquences, souvent remblayées automatiquement par 
une paroi qui s’effondrait ou des déblais tombant du godet de la pelle. Il faut spécifier aussi 

Photo 11 Couche de fragments de bois modernes trouvée dans le sondage 2C 
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que ce vestige était situé à une profondeur de 4,05 m et que la pelle mécanique était au bout 
de ses capacités, ce qui en complexifiait la manipulation. Malgré tout, un croquis de ce qui a 
été dégagé (plan 10), combiné aux photographies (photos 12 à 15), permet d’avoir un aperçu 
de ce vestige. En dépit des agrandissements vers l’est et vers l’ouest, il est difficile d’affirmer 
que d’autres pièces de bois n’auraient pas été découvertes au‐delà de celles mises au  jour. 
Par  contre,  il  était  clair  qu’il  s’agissait  bien  d’un  vestige  archéologique.  La  méthode 
employée pour  le mettre au  jour était plutôt dommageable pour  les pièces de bois.  Il  fut 
donc convenu d’en arrêter le dégagement, en soulignant qu’il serait préférable de procéder à 
une intervention plus minutieuse. Une telle intervention commencerait par un dégagement 
mécanique du vestige accompagné d’un nettoyage manuel de la surface des pièces de bois. 
Cette étape ne serait possible que si des archéologues pouvaient descendre dans la tranchée 
d’excavation, soit par  l’aménagement d’étançonnements ou par  la mise en place de paliers 
successifs. 
 
L’ensemble du  vestige  dégagé  faisait  environ  7,60 m  de  longueur  (est‐ouest).  Il  fut  aussi 
dégagé  sur  une  largeur  approximative de  1,00 m.  Il  se  trouvait  à  une  altitude de  6,71 m 
(NMM). Il était assez évident que le vestige s’étendait au‐delà des limites nord et sud de la 
tranchée. L’ensemble se composait de six pièces de bois parallèles orientées nord‐sud (voir 
les  pièces  de  bois 1  à  6  sur  le  plan 10  et  les  photos 12  à  15).  Leurs  longueurs  observées 
variaient de 0,20 m (4) à 1,00 m (6). Perpendiculairement, deux pièces de bois de 0,50 m (8) 
et de 1,60 m  (7) ont aussi été observées. Dans  le cas de  la pièce de bois nord‐sud  la plus à 
l’ouest  (6),  il  semble  qu’il  y  ait  eu  au moins  deux  rangs  de  bois  superposés  (photo 15). 
Quelques fragments de bois ont été remontés à l’extérieur de la tranchée. L’un d’entre eux, 
le plus complet, faisait 0,85 m de long, 0,25 m d’épaisseur et 0,14 m de largeur. Il portait les 
traces d’une encoche semi‐circulaire d’un diamètre de 0,10 m (photo 16). 
 
L’ensemble de ces pièces de bois se  trouvait dans une argile  limoneuse grise, compacte et 
gorgée d’eau. Les  excavations ne  se  sont pas poursuivies  au‐delà,  car  la pelle mécanique 
était à son extension complète. 
 
Le  vestige  ainsi mis  au  jour  correspondrait  à  la  section  d’un  ancien  quai  qui  occupait 
autrefois ce secteur. On le voit bien sur le plan de Sitwell daté de 1867 (plan 3) : la portion 
est de cette opération  se  trouve à  l’emplacement d’un crochet vers  le  sud effectué par un 
quai à cet endroit. Il serait donc possible que le vestige mis au jour corresponde à une partie 
de ce quai. Ce décrochement dans  le quai n’apparaît  toutefois pas sur  les plans ultérieurs. 
Comme ce fut le cas pour les restes de la jetée découverte plus à l’est dans le sondage 1A du 
site CeEt‐924, il semble que ce bois ait été laissé en place compte tenu de son peu d’intérêt en 
tant que combustible, parce qu’il était gorgé d’eau. Une nouvelle intervention permettrait de 
mieux cerner la nature de cet assemblage de bois. 
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Photo 13 Portion centrale du 
vestige 2D1, vue vers l’ouest 

Photo 12 Portion est du vestige 
2D1, vue vers l’ouest 
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Photo 15 Portion ouest du vestige 
2D1, vue vers l’ouest 

Photo 14 Portion ouest du vestige 
2D1, vue vers le sud 
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Photo 16 Pièce de bois du vestige 2D1 brisée lors de son dégagement 
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4.3 Opération 3 
 
La troisième opération se trouvait complètement à l’ouest de l’anse Saint‐Michel, un peu à 
l’est  du  site  archéologique  du  quai  Frontenac  (CeEt‐903,  plan 11).  Le  secteur  de  cette 
opération  était  de  forme  plus  ou  moins  rectangulaire  et  faisait  un  total  approximatif 
de 1 300 m². Cependant,  l’espace qu’il était possible de dégager était en fait beaucoup plus 
restreint. En effet, la zone s’étendait de la voie ferrée au boulevard Champlain. Toutefois, la 
clôture  protégeant  la  voie  ferrée  se  trouvait  à  10 m de  celle‐ci. De  plus,  à  cet  endroit,  le 
chemin de fer passait sous le boulevard. La construction du tunnel permettant ce passage a 
fait  en  sorte  qu’un  grand  talus  faisant  près de  15 m de  largeur  longe  le  boulevard  à  cet 
endroit.  Si  l’on  considère  que  le  secteur  de  l’opération 3  fait  environ  30 m,  et  que  l’on 
soustrait le talus et l’espace entre la voie ferrée et sa clôture, il ne reste qu’une petite bande 
de 5,00 m au centre de la zone. Celle‐ci va en s’élargissant un peu vers l’est. Ainsi, seulement 
trois sondages ont pu y être réalisés. 
 
L’emplacement correspond à la partie est de la zone de potentiel H1. Celle‐ci a été reconnue 
comme étant la pointe à Puiseaux et des vestiges d’anciens quais pourraient s’y trouver. 
 
Tranchée 3A 
 
Cette première  tranchée de  la  troisième opération  faisait  2,00 m de  largeur  sur  3,20 m de 
longueur d’est en ouest. Seules trois couches de sol y ont été découvertes. La première était 
une poussière de  schiste  rouge  compacte d’une  épaisseur de  0,43 m. Elle  reposait  sur un 
loam sableux compact de couleur brun grisâtre foncé et contenant de petites  inclusions de 
pierres calcaires d’un diamètre inférieur à 0,05 m. Quelques artefacts modernes y ont aussi 
été trouvés. Ceux‐ci n’ont pas été conservés. Cette couche de sol faisait 3,15 m d’épaisseur. 
Elle  couvrait un  sable de  schiste meuble  et  gorgé d’eau. Ce  sable de plage  naturel  a  été 
sondé  sur  une  épaisseur  de  0,62 m.  À  cette  profondeur  de  4,20 m  (2,25 m  [NMM]),  le 
sondage a été arrêté. 
 
Tranchée 3B 
 
Situé au nord‐est de la tranchée précédente, le lot 3B faisait 2,40 m de largeur sur 3,50 m de 
longueur. Quatre  sols différents  s’y  trouvaient. Le premier d’entre  eux  était  identique  au 
premier  sol  rencontré dans  le  sondage  précédent.  Il  s’agissait d’une  poussière  de  schiste 
rouge compactée. Des  fragments d’asphalte ont aussi été  trouvés dans cette couche d’une 
épaisseur  de  0,47 m.  La  couche  du  dessous  était  un  sable  loameux  compact  contenant 
plusieurs  petites  pierres  calcaires  d’un  diamètre  inférieur  à  0,05 m.  Ce  sable  avait  une 
épaisseur  de  0,56 m.  Le  sol  subséquent  était  un  sable  de  schiste  gris  foncé  et meuble.  Il 
présentait une  forte odeur de matière organique en décomposition.  Il avait une épaisseur 
moyenne de 1,52 m. Enfin, le dernier sol était composé de galets de schiste arrondis formant 
une couche naturelle et stérile. Ce sol a été sondé sur environ 0,20 m. 
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Tranchée 3C 
 
Le  dernier  sondage  de  cette  opération  se 
trouve au sud des deux précédents. Il faisait 
2,70 m  de  largeur  sur  4,00 m  de  longueur 
d’est  en  ouest.  Seuls  trois  sols  y  étaient 
reconnaissables  et  ceux‐ci  correspondaient 
aux  sols  trouvés  dans  les  sondages 
précédents  (photo 17).  Le  schiste  compacté 
rouge  retrouvé  en  surface  avait  ici  une 
épaisseur  de 0,56 m.  Il  couvrait  un  loam 
sableux  friable  brun  grisâtre  foncé  et 
contenant des objets modernes ainsi que des 
fragments  de  béton  et  quelques  petites 
pierres  calcaires.  Cette  couche  avait  une 
épaisseur  de   2,29 m.  Elle  se  trouvait  au‐
dessus  d’un  sable  de  schiste  gorgé  d’eau, 
meuble  et  stérile.  Ce  sable  a  été  sondé 
sur 0,20 m. 
 

4.4 Opération 4 
 
La quatrième opération  se  trouve  tout  juste à  l’ouest du  tunnel de  la voie  ferrée, entre  le 
boulevard Champlain et la voie ferrée située au nord du boulevard. Cette opération faisait 
6 300 m², soit environ 63 m de largeur sur 100 m de longueur. Encore là, un fossé longeait le 
boulevard, une clôture longeait ce dernier et un autre fossé longeait la voie ferrée, réduisant 
d’environ  20,00 m de  largeur  la  superficie de  cette  opération. Quatre  sondages  y  ont  été 
pratiqués  (plan 11).  Le  potentiel  archéologique  consistait  en  une  découverte  possible  de 
vestiges de quais anciens. 
 
Tranchées 4A et 4B 
 
Parmi les quatre sondages réalisés dans cette opération, les deux premiers présentaient une 
séquence stratigraphique  identique  (photo 18). La  tranchée 4A  faisait 2,70 m de  largeur du 
nord  au  sud,  alors  que  sa  longueur  était  de  3,80 m  d’est  en  ouest.  Le  sondage 4B 
faisait 3,50 m du nord  au  sud  sur  3,70 m d’est  en  ouest. On y  trouvait  seulement un  sol, 
constitué  essentiellement  de  gros  blocs  de  pierres  calcaires  dynamitées  reposant  sur  une 
mince couche de schiste rouge correspondant à  la décomposition du  roc. Ce dernier a été 
atteint à une profondeur de 3,00 m (3,58 m [NMM]). 
 

Photo 17 Stratigraphie de la paroi nord du sondage 
3C 
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Photo 18 Stratigraphie de la paroi sud du sondage 4A 

Tranchée 4C 
 
La tranchée 4C faisait 4,50 m de côté. Seul un imposant remblai moderne d’une épaisseur de 
4,20 m et contenant plusieurs détritus et débris modernes, tels que de l’asphalte, du béton, 
des fragments de bois et des morceaux de plastique, y a été trouvé. Le sol qui composait ce 
lot  était, quant  à  lui,  constitué d’un mélange de  sable, de gravier  et de  schiste  rouge. Ce 
sondage  a  aussi  révélé  la  présence  d’un  pilier  de  béton  sous  la  paroi  est  (photo 19). Ce 
dernier semblait bien en place. S’agirait‐il d’un bâtiment? On peut voir sur le plan de 1951 
(plan 6) que ce secteur porte quelques réservoirs de pétrole, ainsi que des bâtiments de  la 
Dominion Oil Limited. Cependant, ces derniers se trouvent tous au nord de la voie ferrée. Il 
est donc peu probable que  le pilier de béton ait appartenu à un bâtiment de cette époque. 
Pour  l’instant,  il est  impossible d’associer  le pilier de béton à une construction. S’agirait‐il 
donc simplement de  la base d’un  lampadaire? Enfin,  le roc a été atteint à une profondeur 
de 4,20 m au fond de ce sondage. 
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Tranchée 4D 
 
La tranchée 4D avait des dimensions de 3,50 m de  longueur du nord au sud sur 3,00 m de 
largeur d’est  en  ouest.  Sa  stratigraphie  était  tout  aussi  simple  que  celle de  la précédente 
tranchée. On y trouvait un seul remblai moderne reposant directement sur le roc. Le remblai 
avait une épaisseur de 2,74 m et il contenait plusieurs détritus et débris modernes, tels que 
des fragments de béton, un pneu, des morceaux de tôle, ainsi que plusieurs pièces de bois 
récentes  posées  à  plat  vers  le  fond  du  sondage.  Le  roc  a  été  atteint  à  une  profondeur 
de 2,74 m, soit à une altitude de 2,70 m (NMM). 
 

4.5 Opération 5 
 
La cinquième opération se trouvait tout juste à l’ouest de la précédente, entre la voie ferrée 
et  le  boulevard  Champlain.  Ce  secteur  faisait  environ  2 400 m²  et,  encore  une  fois,  la 
présence du  fossé et de  la clôture bordant  le boulevard réduisait de 20,00 m de  largeur  la 
superficie  à  sonder.  Cinq  tranchées  ont  pu  y  être  réalisées  (plan 11).  Rappelons  qu’on 
pressentait que ce secteur puisse révéler des traces d’un passage amérindien dans la région. 
 

Photo 19 Pilier de béton sous la paroi est du sondage 4C 
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Tranchée 5A 
 
Cette  tranchée  faisait 3,00 m de  longueur d’est en ouest sur 2,30 m de  largeur du nord au 
sud.  Sous  le  gazon  se  trouvait  un  remblai de pierres de  schiste  rouge  compactées d’une 
épaisseur de 0,74 m. Sous ce sol se trouvait un sable mélangé à des éclats de schiste rouge. 
Ce dernier semblait stérile. Il avait une épaisseur de 0,68 m et il reposait directement sur le 
roc. 
 
Tranchées 5B et 5C 
 
Les  deux  sondages  suivants  ont  révélé  une  stratigraphie  identique.  Les  deux  tranchées 
faisaient environ 2,90 m de largeur sur 3,70 m de longueur. Elles présentaient un remblai de 
pierres de  schiste  rouge  compact  comprenant des  inclusions de briques. Ce  sol avait une 
épaisseur  de  0,55 m.  La  couche  suivante  faisait  2,25 m  d’épaisseur  et  il  s’agissait  d’un 
imposant remblai de grosses pierres calcaires dynamitées. Quelques fragments de briques y 
ont aussi été découverts. Au fond de ces tranchées se trouvait une mince couche de sable de 
schiste meuble gorgé d’eau. Ce dernier était stérile. 
 
Tranchées 5D et 5E 
 
Enfin,  les  sondages 5D  et  5E  ont  tous  deux  révélé  des  stratigraphies  similaires.  La 
tranchée 5D faisait 3,00 m de  longueur sur 2,60 m de  largeur, alors que  le sondage 5E était 
un peu plus grand avec ses 2,90 m sur 3,80 m. Dans  les deux cas,  le premier sol rencontré 
était un  sable  loameux meuble,  brun‐gris,  contenant plusieurs  grosses pierres de  calcaire 
dynamitées,  ainsi  que  des  fragments  de  béton  et  d’asphalte. Ce  remblai moderne  faisait 
entre  1,70 m  et  2,74 m  d’épaisseur. Dans  le  sondage 5D,  il  reposait  directement  sur  une 
argile grise bleutée tachetée de rouille et de vert. Ce sol stérile a été sondé sur 0,59 m. En ce 
qui concerne 5E, à une profondeur de 1,75 m se  trouvait une couche de schiste gris  foncé 
contenant plusieurs  inclusions de pièces de  bois modernes. Quelques  clous  tréfilés  y  ont 
aussi été trouvés. À une profondeur de 4,80 m, une  importante quantité d’eau s’est mise à 
jaillir du fond du sondage, où elle montait rapidement. En l’absence de traces de tuyau, il ne 
pouvait s’agir que d’une veine d’eau naturelle. Le sondage a alors dû être abandonné. 
 

4.6 Opération 6 
 
La dernière opération se trouvait dans un stationnement de gravier, quelques mètres au sud 
de  la  voie  ferrée,  à  l’est  de  l’intersection  entre  le  chemin  du  Foulon  et  le  boulevard 
Champlain.  La  limite  sud  de  cette  opération  était  constituée  par  le  boulevard  lui‐même. 
Cependant, la présence du fossé et de la clôture qui le bordent rendait la moitié sud de cette 
aire inaccessible et en réduisait l’intérêt archéologique. La superficie de cette opération était 
de  3 600 m²,  desquels  il  faut  exclure  une  bande  de  15,00 m  de  largeur  longeant  toute  la 
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portion  sud. Cinq  sondages  y  ont  été  réalisés,  présentant d’abord  un  intérêt  relatif  à  un 
passage préhistorique dans les environs (plan 11). 
 
Tranchées 6A, 6B et 6C 
 
Les  trois premiers sondages de cette opération ont  tous révélé une stratigraphie composée 
uniquement d’une seule strate de sol. Les dimensions de ces sondages variaient. La largeur 
faisait de 2,10 m à 3,00 m du nord au sud et la longueur, de 3,50 m à 3,80 m d’est en ouest. 
La  stratigraphie  se  composait  d’un  seul  sol  sableux  contenant  environ  50 %  d’éclats  de 
schiste (photo 20). Sa couleur était brun foncé et son épaisseur allait de 2,69 m à 3,29 m. On y 
apercevait quelques fragments de béton et d’asphalte. Des pierres calcaires dynamitées s’y 
trouvaient  aussi.  Celles‐ci  avaient  un  diamètre moyen  de  0,60 m.  Au  fond  de  ces  trois 
sondages,  de  l’eau  a  jailli  à  une  profondeur  moyenne  de  3,06 m,  soit  à  une  altitude 
de 2,41 m (NMM). 
 

Photo 20 Stratigraphie de la paroi sud du sondage 6C 
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Tranchée 6D 
 
Cette  tranchée  faisait 2,80 m de  largeur sur 4,00 m de  longueur. Le premier sol qui y a été 
rencontré était un sable loameux très hétérogène. Compact, il comprenait des inclusions de 
béton, de  briques  et d’asphalte.  Son  épaisseur  était de  1,14 m. Un  fragment de  tuyau de 
fonte a aussi été trouvé à son interface inférieure, tout comme plusieurs fragments de bois. 
La  couche  suivante  était  un  limon  argileux  friable  brun  très  foncé  tacheté  de mortier.  Il 
contenait aussi des inclusions de briques et de petites pierres. Son épaisseur était de 0,73 m. 
Enfin, le dernier sol observé était une argile loameuse compacte, brun pâle. On voyait aussi 
des  inclusions  de  schiste  et  de  calcaire  sur  toute  son  épaisseur,  de  1,41 m. De  l’eau  est 
apparue au fond du sondage. 
 
Tranchée 6E 
 
Le dernier sondage réalisé faisait 2,80 m de largeur sur 3,70 m de longueur. Il s’ouvrait sur 
une couche de sable loameux friable et noir, contenant des inclusions de briques, de bois et 
de pierres  calcaires. Des  artefacts modernes  y  ont  aussi  été  observés.  Son  épaisseur  était 
de 1,23 m. Plus en profondeur, il devenait plus foncé, mais sa matrice restait la même. Enfin, 
à une profondeur de 3,23 m,  le sol devenait gorgé d’eau,  fonçant  l’arrêt du sondage, sans 
qu’un seul changement de couche ne soit observé. Ce sol, tout comme ceux observés dans 
tous les sondages des opérations 4, 5 et 6, consisterait en un remblai moderne mis en place 
lors de l’aménagement du boulevard Champlain en 1966. 
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5.0 Conclusion et recommandations 
 
L’inventaire archéologique de 2013, réalisé le long du boulevard Champlain à Québec entre 
le boulevard et la voie ferrée du CN, aura permis de constater que d’imposants remblais ont 
été mis  en  place  sur  les  berges  du  fleuve  lors  de  la  construction  du  boulevard  en  1966. 
D’ailleurs,  les  interventions archéologiques antérieures de 2011 et de 2012 ont, elles aussi, 
confirmé ce fait. En certains endroits, plus près de la marina, des remblais plus anciens ont 
été  découverts.  Ceux‐ci  correspondraient  au  dragage  des  berges  réalisé  au  début  du 
XXe siècle  lors de  l’aménagement de  la marina et  lors de  la construction du chemin de fer. 
Ces remblais pouvaient avoir une épaisseur combinée d’environ 3,00 m à 5,00 m. 
 
Par contre, sous ces derniers, des vestiges de bois associés à une jetée protégeant les quais de 
l’anse Woodfield  (CeEt‐924, sondage 1A), ainsi que  les vestiges de ce qui pourrait être un 
quai de l’anse Saint‐Michel (CeEt‐925, sondage 1D), ont été mis au jour. La jetée se trouvait à 
une profondeur de 2,50 m, soit 3,17 m  (NMM). Des  remblais modernes  recouvraient deux 
alignements de pièces de bois  correspondant aux parements de  la  jetée.  Il est possible de 
croire que ces pièces de bois se poursuivent de part et d’autre du sondage, autant vers  le 
nord que vers le sud. Il est aussi possible que ce secteur renferme des vestiges des anciens 
quais qui s’y  trouvaient. Nous savons que  l’exploitation du bois et des chantiers navals a 
débuté dans  les premières  années du XIXe siècle. Les  aménagements nécessaires  auraient 
donc été mis en place  lors de  la première moitié de  ce  siècle. D’ailleurs, un plan de 1846 
(figure 2)  montre  bien  les  berges  et  les  aménagements.  Les  quais  et  les  jetées  auraient 
perduré  jusque vers 1929. À cette époque,  l’industrie du bois et de  la construction navale 
n’était plus  et  les quais  étaient  abandonnés. Les  chômeurs  subissant  les  affres de  la  crise 
économique auraient alors entrepris de démolir  les anciennes  installations des berges afin 
d’utiliser le bois pour se chauffer. Évidemment, les pièces de bois complètement submergées 
dans  l’eau  ou dans  le  sol  gorgé d’eau,  constituant un  bien piètre  carburant,  auraient  été 
laissées en place. Ainsi, dans le secteur de la marina et de l’opération 1, il est recommandé 
que  toute  excavation dépassant une profondeur de  2,50 m  fasse  l’objet d’une  supervision 
archéologique. 
 
La  situation  était  la même  dans  le  secteur  du  site  CeEt‐925.  Le  sondage  1D  a  révélé  la 
présence de vestiges de ce qui pourrait être un quai. De plus, les sondages 1A, 1B et 1C ont 
permis  de  découvrir  une  couche  de  copeaux  de  bois  contenant  plusieurs  artefacts  du 
XIXe siècle. À  n’en  pas  douter,  cette  couche  correspond  à  l’occupation  et  à  l’exploitation 
d’un  chantier naval  à  l’intérieur de  l’anse  Saint‐Michel. Ces données  archéologiques  sont 
enfouies  à  une  profondeur  avoisinant  les  4,00 m,  soit  à  6,71 m  (NMM).  Il  est  donc 
recommandé  que  toute  excavation  dépassant  cette  profondeur  soit  accompagnée  d’une 
supervision archéologique. 
 
Dans  les  deux  cas,  les  supervisions  archéologiques  devraient  également  prévoir  le 
dégagement  manuel  de  quelques  vestiges  ou  la  fouille  de  certains  sols.  En  effet,  le 
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dégagement des vestiges de bois à l’aide d’une pelle mécanique s’est avéré plutôt inefficace, 
brisant  les pièces de bois  et  empêchant de bien  extraire  l’ensemble des vestiges. Ainsi,  il 
faudrait  procéder  à  des  excavations  de  grande  superficie  dotées  de  paliers  sécuritaires 
permettant  à  une  équipe  d’archéologues  de  descendre  au  fond  des  excavations.  Une 
difficulté supplémentaire risque de s’ajouter, soit celle de la présence abondante d’eau à de 
telles profondeurs, qui nécessiterait de recourir à des pompes. Dans quelques cas,  il serait 
possible de maximiser les interventions en fonction des marées basses. 
 
Enfin,  la  comparaison  des  données  des  interventions  de  2011  et  de  2013  a  permis  de 
constater, dans  le cas de  la  tranchée 1A du site CeEt‐924 et du sondage 24  (plan 8), que  la 
supervision de tranchées mécaniques à des fins de caractérisation des sols ne peut en aucun 
cas  se  substituer  à  un  inventaire  archéologique  complet.  En  effet,  les  dimensions  du 
sondage 24,  implanté  en  considérant  la méthodologie  des  travaux  de  caractérisation  des 
sols,  n’ont  pas  permis  de  se  rendre  compte  que  cette  tranchée  avait  été  implantée 
directement dans  la  jetée, entre ses deux parements de bois. Pour sa part,  la tranchée 1A a 
été  implantée  expressément  dans  l’objectif  de  retracer  cette  jetée.  Voilà  qui  confirme  la 
méthodologie à privilégier dans un tel contexte. 
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      Inventaire des artefacts et écofacts

Site : Promenade Champlain       Archéologue : Simon Santerre                                     Date : mai 2014
Code : CeEt-925                                              Analyste : Isabelle Hade                                     Collection :  S.O.

Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

1B5 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord. Décor moulé de cannelures sur le marli et 
décor imprimé bleu montrant un homme et une femme dans un 
décor champêtre. 

1

1B5 1.1.2.61 TCF blanche bol ou tasse 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Décor imprimé bleu à l’extérieur 
représentant un paysage et à l’intérieur, un décor à motif 
géométrique et végétal. Légèrement altéré.

1

1B5 1.1.2.61 TCF blanche contenant-poignée 1 1 4.1.99 Alimentation indéterminée Frag Fragment de poignée ronde, moulée avec des lignes sigillées. 
Recouverte d’une glaçure bleue. Environ 3,5 cm de diamètre.

1

1B5 1.1.2.61 TCF blanche soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Décor à l’éponge bleu. 1

1B5 1.1.2.61 TCF blanche bol ou pot 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à l’éponge bleu? 1

1B5 1.1.2.61 TCF blanche bol 3 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de base à pied annulaire et de paroi. Sans décor 
apparent. Couverte légèrement jaune et altérée (égratignée).

1

1B5 1.1.2.61 TCF blanche contenant 3 3 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de base et de paroi. Sans décor apparent. 
Appartenant peut-être à des objets décrits précédemment.

1

1B5 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire pot de chambre? 1 1 4.5.1 Excrétion Frag Fragment de paroi avec amorce du rebord. Décor mocha bleu 
dans une bande crème cernée d’une ligne bleue. Légèrement 
altéré à l’intérieur.

1

1B5 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire bol ou pot 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à l’engobe de lignes brunes et crème 
en alternance. 

1

1B5 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire bol ou pot 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base circulaire sans décor apparent. Surface 
légèrement altérée.

1

1B5 2.1 Verre Incolore gobelet 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base à parois angualires. 1

1B5 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 5 1 4.2.2 Tabac Frag Fragments de fourneau avec un décor moulé de côtes et de 
cannelures en relief. Post 1847.

1

1B5 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 2 1 4.2.2 Tabac Frag Fragments de tuyau jointifs. Inscription en relief: 
HENDERSONS/MONTREAL. 1847-1876

1

1B5 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 2 ? 4.2.2 Tabac Frag Fragments de tuyaux sans décor apparent. 1

1B5 5.5.7 Cuir chaussure 3 ? 4.4.3 Chaussures Frag Retaille de chaussure, semelle et talon. Traces de trous de 
couture

1

1B5 5.4.5 Caoutchouc indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment mince et noir. 1

1B5 3.1.1.3 Fonte clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Comp Clou de 12,5 cm de longueur. 1

1B5 3.1.1.13 Fer tréfilé maillon de chaîne 1 1 4.7.2.4 Fixations-divers Comp Maillon de grosse chaîne d’au moins 10 cm de hauteur sur 5,5 
cm de largeur.

1

1B5 4.1 Matières premières pierre 1 1 6.3 Minéraux Frag Fragment de pierre naturelle brune avec son cortex. 1

1B5 5.1.1 Os ossement 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Petit fragment blanchi. 1

Page 1 de 1
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Projet : Promenade Samuel-de-Champlain Archéologue : Simon Santerre
Film N° : CCN1317-13-NUM1 Type de film : Numérique

 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

02-10-13 1 1 1A Paroi nord N.
02-10-13 2 2 1A Paroi est E.
02-10-13 3 3 1A Vue générale S.
02-10-13 4 4 1A Paroi nord N.
02-10-13 5 5 1A Paroi sud S.
02-10-13 6 6 1A Après le comblement S.
02-10-13 7 7 1B Début N.-O.
02-10-13 8 8 1B Début N.
02-10-13 9 9 1B1 Pilier de béton O.
02-10-13 10 10 1B1 Paroi sud S.
02-10-13 11 11 1B Travaux de fonte N.-E.
02-10-13 12 12 1B2 Béton et bois N.
02-10-13 13 13 1B1 Pilier de béton O.
02-10-13 14 14 1B Vue générale E.
02-10-13 15 15 1B Vue générale E.
02-10-13 16 16 1C En cours O.
02-10-13 17 17 1C Vue générale N.
02-10-13 18 18 1C Paroi nord, près du coin nord-est N.
02-10-13 19 19 1C Paroi sud, près du coin sud-ouest S.
02-10-13 20 20 1C Vue générale E.
02-10-13 21 21 1C Vue générale E.
02-10-13 22 22 1C Vue générale O.
03-10-13 23 42 - Dîner -
03-10-13 24 43 - Dîner -
03-10-13 25 44 Zone H10 Talus E.
03-10-13 26 45 Zone H10 Talus S.-O.
04-10-13 27 46 1E En cours O.
04-10-13 28 47 1E Empierrement S.
04-10-13 29 48 1E Paroi sud, portion est S.
04-10-13 30 49 1E Paroi sud/portion centrale S.
04-10-13 31 50 Zone H10 Talus, remblai sur asphalte N.
04-10-13 32 51 1E En cours O.
04-10-13 33 52 1E Cran de roc à l’ouest O.
04-10-13 34 53 1E Vue générale, fin E.
04-10-13 35 54 1E Paroi sud/portion ouest S.
04-10-13 36 55 1E Paroi sud/portion ouest S.
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Date Cliché CD Identification Description Orientation

08-10-13 37 90 3A En cours O.
08-10-13 38 91 3A Paroi sud S.
08-10-13 39 92 3A Vue générale S.-O.
08-10-13 40 93 3A-3B En cours O.
08-10-13 41 94 3B Vue générale O.
08-10-13 42 95 3B En cours O.
08-10-13 43 96 3B Fin du creusement O.
08-10-13 44 97 3B Paroi nord N.
08-10-13 45 98 3A-3B-3C Vue générale E.
08-10-13 46 99 3A-3B-3C Vue générale E.
08-10-13 47 100 3C Fin des excavations E.
08-10-13 48 101 3C Paroi nord N.
09-10-13 49 102 4A Remblais de grosses pierres N.-O.
09-10-13 50 103 4A Remblais de grosses pierres N.-O.
09-10-13 51 104 4A Paroi sud S.
09-10-13 52 105 4B Remblai de grosses pierres et trou de forage/dynamitage? -
09-10-13 53 106 4A-4B Vue générale, secteur est de la zone E.
09-10-13 54 107 4B Paroi sud S.
09-10-13 55 108 4B Paroi sud et vue générale S.
09-10-13 56 109 4C Excavation en cours E.
09-10-13 57 110 4C Remblais de cochonneries O.
09-10-13 58 111 4C Paroi sud S.
09-10-13 59 112 4C Pilier de béton O.
09-10-13 60 113 4C Pilier de béton O.
09-10-13 61 114 - Ambiance -
09-10-13 62 115 4D Pneu S.
09-10-13 63 116 4D Pièce de bois au fond S.
09-10-13 64 117 4D Pièce de bois au fond S.
09-10-13 65 118 4D Pièce de bois au fond N.-O.
09-10-13 66 119 4D Bois au fond S.
09-10-13 67 120 4D Parois nord-ouest S.-O.
09-10-13 68 121 5A Paroi sud S.
09-10-13 69 122 5B Excavations en cours O.
09-10-13 70 123 5B Fin des excavations O.
10-10-13 71 124 5C Paroi sud S.
10-10-13 72 125 5D Vue générale du secteur O.
10-10-13 73 126 5D Coin nord-ouest N.-O.
10-10-13 74 127 5D Coin nord-ouest N.-O.
10-10-13 75 128 5E En cours E.
10-10-13 76 129 5E Parois sud et est S.-E.
10-10-13 77 130 5E Eau au fond E.
10-10-13 78 131 5E Roches sorties de l’eau -
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Date Cliché CD Identification Description Orientation
10-10-13 79 132 6A Paroi nord N.-O.
10-10-13 80 133 6A Vue générale O.
10-10-13 81 134 6B Paroi nord N.
11-10-13 82 136 6C Paroi sud S.
11-10-13 83 137 6D Présence de dalles de béton et d’asphalte O.
11-10-13 84 138 6D Paroi sud S.
11-10-13 85 139 6E Paroi sud S.
11-10-13 86 140 6E Vue générale O.
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Projet : Promenade Samuel-de-Champlain Archéologue : Simon Santerre
Film N° : CeEt-924-13-NUM1 Type de film : Numérique

 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

03-10-13 1 23 1A Pièce de bois dans la tranchée à l’est O.
03-10-13 2 24 1A Quelques pièces de bois -
03-10-13 3 25 1A Vue générale O.
03-10-13 4 26 1A Effondrement de sols N.-O.
03-10-13 5 27 1A Tache d’argile grise au fond O.
03-10-13 6 28 1A Vue en cours E.
03-10-13 7 29 1A Socle de béton S.-O.
03-10-13 8 30 1A Pièce de bois équarrie -
03-10-13 9 31 1A1 Quai, plusieurs pièces de bois -
03-10-13 10 32 1A1 Quai, pièces de bois avec fixation -
03-10-13 11 33 1A1 Pièces de bois S.
03-10-13 12 34 1A1 Pièce de bois extraite avec fixation #1 -
03-10-13 13 35 1A1 Pièce de bois extraite avec fixation, détail  #1 -
03-10-13 14 36 1A Vue générale, tranchée E.
03-10-13 15 37 1A2 Vue en plan-piàce de bois en place S.
03-10-13 16 38 1A Fin 1A, vue générale E.
03-10-13 17 39 1A Paroi sud, portion ouest S.
03-10-13 18 40 1A Paroi sud, portion ouest S.
03-10-13 19 41 1A Vue générale E.
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Projet : Promenade Samuel-de-Champlain Archéologue : Simon Santerre
Film N° : CeEt-925-13-NUM1 Type de film : Numérique

 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

07-10-13 1 56 1A7 Copeaux de bois N.
07-10-13 2 57 1A7 Copeaux de bois N.
07-10-13 3 58 1A7 Copeaux de bois N.
07-10-13 4 59 1A Vue générale du secteur O.
07-10-13 5 60 1B5 Copeaux de bois E.
07-10-13 6 61 1B Stratigraphie de la paroi nord N.
07-10-13 7 62 1B5 Copeaux de bois -
07-10-13 8 63 1B Paroi nord N.
07-10-13 9 64 1C Couche de bois moderne O.
07-10-13 10 65 1C Couche de bois moderne O.
07-10-13 11 66 1C Couche de bois moderne O.
07-10-13 12 67 1C En cours, tuyau de grès O.
07-10-13 13 68 1C Tuyau de grès, hors contexte -
07-10-13 14 69 1C Paroi nord N.
07-10-13 15 70 1C Paroi nord N.
07-10-13 16 71 1C Vue générale O.
07-10-13 17 72 1D En cours, pneu O.
07-10-13 18 73 1D Pneu, hors contexte -
07-10-13 19 74 1D Pneu, marque -
07-10-13 20 75 1D1 Quai au fond O.
07-10-13 21 76 1D1 Quai au fond O.
07-10-13 22 77 1D1 Bois au fond, détail O.
07-10-13 23 78 1D1 Bois au fond, détail O.
07-10-13 24 79 1D1 Pièce de bois, hors contexte -
07-10-13 25 80 1D1 Pièce de bois au fond du sondage O.
07-10-13 26 81 1D1 Pièce de bois au fond du sondage O.
07-10-13 27 82 1D1 Pièce de bois au fond du sondage O.
07-10-13 28 83 1D1 Pièce de bois au fond du sondage O.
07-10-13 29 84 1D1 Pièce de bois au fond du sondage O.
07-10-13 30 85 1D1 Pièce de bois au fond du sondage O.
07-10-13 31 86 1D1 Pièce de bois au fond du sondage S.
07-10-13 32 87 1D1 Pièce de bois au fond du sondage O.
07-10-13 33 88 1D1 Pièce de bois au fond du sondage O.
07-10-13 34 89 1D Fin du sondage, vue générale O.
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RÉSUMÉ 
La  Société  québécoise  des  infrastructures,  dans  le  cadre  de  la  réalisation  de  la  troisième 

phase  d’aménagement  de  la  promenade  Samuel‐De  Champlain  à  Québec,  a  mandaté 

Ethnoscop pour réaliser des expertises archéologiques lors des excavations. L’aire ciblée par 

le mandat s’étend entre l’accès à la côte de Sillery et la côte Gilmour, en excluant le pied de 

la falaise et la portion nord du boulevard Champlain. Une surveillance archéologique a ainsi 

été effectuée en 2020 et 2021, principalement dans le site patrimonial de Sillery et dans des 

zones à potentiel archéologique préhistorique et historique. En outre, un  inventaire et une 

fouille ont été mis en œuvre en juin et juillet 2020 dans l’anse Saint‐Michel, à un endroit où 

des traces d’une fréquentation des lieux à la préhistoire étaient présentes. 

La  surveillance  archéologique  a  principalement  permis  d’étendre  les  limites  du  site 

CeEt‐924,  où  ont  été  découverts  des  vestiges  de  quais,  des  dépôts  stratigraphiques  et  la 

fondation d’un bâtiment lié au commerce du bois. À l’ouest du site CeEt‐924, soit à l’ouest 

du quai Frontenac, des piles de pont auraient été dégagées sous la voie ferrée. L’inventaire 

et  la  fouille dans  l’anse Saint‐Michel ont quant à eux permis de délimiter un petit espace 

(site CeEt‐962) où fut transformé le fruit d’une chasse ou taillé un bloc de chert au cours du 

Sylvicole. Considérant  la mise  au  jour de diverses  ressources  archéologiques pendant  les 

interventions, et ce, malgré les nombreuses perturbations, il est recommandé de poursuivre 

la surveillance archéologique pendant les travaux, d’autant plus qu’ils atteindront bientôt le 

pied de la falaise, là où se trouvaient la maison en pierre construite par Pierre de Puiseaux à 

la fin des années 1630 et divers bâtiments des chantiers navals du XIXe siècle. 
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Ethnoscop ― 1 

1. INTRODUCTION 

Le mandat  octroyé  à Ethnoscop par  la  SQI dans  le  cadre des  travaux d’excavation de  la 

phase 3 de  la promenade Samuel‐De Champlain a  compris deux volets. Une  surveillance 

archéologique a débuté le 2 juin pour prendre fin le 2 décembre 2020, puis a été reprise du 

9 mars au 4 avril 2021. Cette surveillance archéologique a été effectuée entre l’accès à la côte 

de Sillery et la côte Guilmour, en excluant la moitié nord du boulevard Champlain jusqu’au 

pied  de  la  falaise  (plan  1)  et  ce,  selon  l’échéancier  des  entrepreneurs  et  le  potentiel 

archéologique des lieux. Des zones à potentiel archéologique avaient été délimitées en 2010 

dans une étude d’Ethnoscop, zones révisées au printemps 2020 à la lumière des résultats des 

interventions  réalisées  de  2011  à  2018  (plans  2  et  3).  La  surveillance  archéologique  elle‐

même  correspond  à  l’opération  SQI1932‐1,  alors  que  les  sondages  fouillés manuellement 

pendant cette période sont regroupés dans l’opération SQI1932‐2. Dans l’anse Woodfield (au 

sud de l’actuelle marina), comme les vestiges trouvés en 2020 et 2021 provenaient du même 

chantier  naval  que  ceux  trouvés  en  2013  (Ethnoscop  2015),  ils  ont  été  associés  au  site 

CeEt‐924 (opération 2), agrandi en conséquence (plan 4). En outre, en raison de  la mise au 

jour  de  ressources  archéologiques  préhistoriques  lors  d’un  inventaire  en  juin  2020,  une 

fouille a été mise en œuvre en juillet suivant et le site CeEt‐962 a alors été délimité (photo 1 

et plan 5). 

L’enregistrement  des  données  collectées  pendant  les  interventions  est  conforme  aux 

méthodes employées en archéologie préhistorique et historique au Québec et a été  réalisé 

sur  des  fiches,  des  catalogues  des  photographies,  des  plans,  des  croquis  et  des  carnets 

d’arpentage, le tout en utilisant le système de Tikal. Ces interventions ont été faites sous le 

permis de recherche archéologique 20‐Ethn‐19. 
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Photo 1 Vue d’ensemble vers le sud-ouest au début de la fouille du site CeEt-962 (CeEt-962-20-
NUM2-03) 
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2. POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE 

Les  cadres naturel  et historique de  l’aire d’intervention ont  été présentés dans  l’étude de 

potentiel  archéologique  (Ethnoscop  2010)  et  dans  les  rapports  d’interventions 

archéologiques antérieures  (Ethnoscop 2012, 2013, 2015, 2019a et 2019b). Un survol de ces 

données est ici dressé. 

2.1 Période préhistorique 

Une présence humaine  ancienne  était  fortement présumée  à partir de  3000  ans AA dans 

l’aire d’intervention  (Ethnoscop  2015 :  9). Ce potentiel  a  été  établi  à partir de  la  situation 

géographique du secteur en bordure du fleuve et de la présence de deux cours d’eau, soit les 

ruisseaux Belleborne et Saint‐Denys. D’ailleurs, une sépulture datant du Sylvicole inférieur 

(de 3000 à 2400 ans AA) a été  trouvée dans  l’anse Saint‐Michel  lors de  la construction du 

boulevard  Champlain  dans  les  années  1960  (CeEt‐2).  Des  traces  d’une  fréquentation 

autochtone des lieux pouvaient également exister concernant la période historique. 

2.2 Période historique 

Dès 1637, Pierre de Puiseaux s’installe sur une terre de 100 arpents qui s’étendait du pied de 

la côte de Sillery  jusqu’à la limite de l’actuel cimetière Mount Hermon et du chemin Saint‐

Louis jusqu’au fleuve. Sa maison de pierres et des dépendances s’étendent dans l’anse Saint‐

Michel. Au fil du temps, le domaine de Puiseaux change à quelques reprises de propriétaire, 

parmi lesquels figure le Séminaire de Québec, qui l’a acquis en 1678 (figure 1). 
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Figure 1 Robert de Villeneuve, « Carte générale des environs de Québec », 1685 
(reproduite dans Bernier 1977 : 15) 

La maison de Puiseaux semble perdurer, car elle aurait été louée à Nicolas Magny en 1751 

(Dussault 1959 dans Ethnoscop 2015 : 11). En 1818, le marchand de bois Robert Wood aurait 

fait bâtir une maison en bois sur les ruines de la précédente, dont une voûte en pierre a été 

démolie lors de la construction du boulevard Champlain dans les années 1960. Cette voûte 

se trouvait au pied de la falaise, hors du mandat couvert par le présent rapport. 

Un  second  pôle  d’intérêt  existe  au  bas  du  ruisseau  Saint‐Denys,  où  le  Séminaire  fait 

construire  vers  1709  un  moulin  à  fouler  l’étoffe.  L’exploitation  du  moulin  perdurera 

jusqu’en  1734.  Ce  moulin  devait  également  se  trouver  hors  de  l’aire  concernée  par  le 

présent mandat. 

Au  début  du XIXe  siècle,  l’espace  ciblé  connaît  une  forte  expansion  en  raison  du  blocus 

continental  imposé  par Napoléon  et  empêchant  l’Angleterre  de  s’approvisionner  en  bois 

auprès des pays scandinaves. En 1807, les premiers trains de bois en provenance des forêts 

de  l’Outaouais  arrivent  à Québec,  provoquant  ainsi  un  vif  intérêt  pour  les  anses,  autant 

celles  de  la  rive  nord  que  de  la  rive  sud.  Pour  favoriser  l’arrivée,  la  transformation,  le 

stockage et  le  transbordement du bois, d’importantes modifications ont été apportées aux 

berges du fleuve au cours des décennies suivantes. Des compagnies y loueront des terrains 

et  les aménageront selon  leurs besoins. Graduellement,  l’espace se remplira de quais et de 

jetées,  ainsi  que  d’estacades  pour  retenir  les  cargaisons  de  bois.  Puis  de  1820  à  1860,  le 

commerce du bois explosera grâce à la construction navale (figure 2). 
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Figure 2 William Ware, « Plan exhibiting the beach wharves, piers, and the streets in the vicinity of the 
same & from general hospital to point a Pizeau », 1842 (ANQQ E21,S555,SS1,SSS25,S1,P2.1) 

Pour le secteur de Sillery, pas moins de dix‐huit compagnies y brasseront des affaires, dont 

les Atkinson, Sharples, McInenly et Dobell (Dussault 1981 : 14). Benjamin Hough et Thomas 

Connelly  font construire un quai à  la pointe de Puiseaux en 1847. Les  installations  seront 

vendues en 1853 à Denis Bogue, puis passeront aux mains d’une compagnie de  transport 

fluvial en 1878. Enfin en 1898, la municipalité de Sillery va l’acquérir pour y faire accoster le 

traversier Frontenac, d’où son nom actuel. Pour sa part, le marchand de bois Robert Wood 

loue au Séminaire l’anse Saint‐Michel, où il fait construire une maison (sur les ruines de la 

maison  de  Puiseaux)  et  un  quai,  probablement  en  1818. Dans  l’anse Woodfield, William 

Sheppard et, par la suite, Thomas Gibb aménageront un imposant chantier naval avec toutes 

les  accommodations  possibles  pour  son  exploitation.  Certains  bâtiments  ont  perduré 

jusqu’en 1911, car un incendie y ravagea trois maisons cette année‐là (Ethnoscop 2010 : 18). 

La majorité des vestiges mis au  jour au cours du mandat sont associés à ce chantier. Enfin, 

concernant  la  dernière  portion  couverte  par  les  travaux,  soit  l’anse  Spencer,  ce  sera  le 

constructeur naval et marchand de bois Henry Atkinson qui sera le premier à l’aménager. Il 

sera suivi de George William Usborne, puis de George Burn Symes. 

Avec  le  tarissement  de  la  demande  pour  le  bois  canadien  au  cours  du  dernier  tiers  du 

XIXe siècle,  les chantiers navals  fermeront peu à peu  leurs exploitations et  les quais seront 

abandonnés, hormis quelques exceptions, dont le quai Frontenac. En 1909, la mise en place 

d’une  voie  ferrée  reliant  Cap‐Rouge  à Québec  contribue  à modifier  le  paysage  riverain. 

En 1932, la municipalité installe une usine de pompage et de filtration au pied de la côte et, 

dans  un  même  élan,  elle  autorise  des  pétrolières  à  construire  des  réservoirs  sur  son 

territoire,  modifiant  ainsi  sensiblement  le  paysage.  L’aménagement  du  boulevard 

Champlain  dans  les  années  1960  contribue  grandement  à  la  disparition  des  dernières 

installations des chantiers navals et coupe l’accès au fleuve des riverains (figure 3). 
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Figure 3 W.B. Edwards, « Vue aérienne du boulevard Champlain », 1973 (AVQ) 

2.3 Interventions archéologiques antérieures 

Les sites archéologiques et  les  interventions  réalisées en périphérie de  l’aire ciblée ont été 

décrits  dans  l’étude  de  potentiel  archéologique  (Ethnoscop  2010 :  29‐33).  Ici,  seuls  les 

résultats  les  plus  probants  des  interventions  antérieures  dans  la  zone  des  travaux  sont 

présentés. 

Une première mention de vestige archéologique est faite par une équipe d’historiens dont le 

professeur C.T. Dussault, de  Sillery,  en  1950. Au  cours d’une  inspection dans  le  sous‐sol 

d’une maison, alors sise en bordure du chemin du Foulon, sont reconnus les vestiges d’une 

voûte de pierres  attribuée  à  la maison de Pierre de Puiseaux de  1637. La voûte mesurait 

12 pi de largeur, 9 pi de longueur et 7 pi de hauteur (Dussault 1950). Elle fut démolie lors de 

la construction du boulevard Champlain. 
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C’est aussi lors de la construction du boulevard qu’une sépulture amérindienne du Sylvicole 

inférieur  fut  découverte  (CeEt‐2).  Il  s’agissait  « d’une  dépouille  d’un  homme  d’une 

quarantaine  d’années  […]  richement  parée  d’ornements  de  cuir  et  de  cuivre » 

(Clermont 1990 : 12). Seule une partie de cette sépulture a pu être  récupérée, alors qu’une 

autre a été complètement détruite. 

En  2013,  des  vestiges  en  bois  (CeEt‐924)  ont  été  mis  au  jour  lors  d’un  inventaire 

archéologique  (Ethnoscop 2015).  Ils consistaient surtout en d’anciens aménagements  liés à 

des  quais  ou  jetées  du  XIXe  siècle  et  en  des  copeaux  de  bois  associés  aux  chantiers  de 

construction navale. 
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3. INVENTAIRE ET FOUILLE DU SITE CEET-962 

L’inventaire  du  site  CeEt‐962  a  été  réalisé  par  un  archéologue  chargé  de  projet  et  un 

technicien provenant de  la nation huronne‐wendat de Wendake. Les sondages  (0,30 m de 

côté)  ont  été  creusés  à  la  pelle  et  à  la  truelle,  disposés  en  quinconce  sur  trois  transects 

orientés nord‐sud et à des distances variables les uns des autres. Ils ont reçu les numéros de 

sous‐opérations 1A à 1M (plan 5). Les données récoltées ont été consignées dans un carnet. 

Les sondages ont été relevés en grande partie par un arpenteur,  tandis que ceux qui n’ont 

pu  être  arpentés  ont  été  triangulés  manuellement.  À  la  fin  de  l’inventaire,  ils  ont  été 

remblayés  à  même  leurs  déblais.  Face  à  l’impact  possible  des  travaux  d’aménagement 

prévus  sur  les  ressources  archéologiques,  une  fouille  a  été  recommandée.  En  attendant 

qu’elle  soit mise  en place,  le  site  a  été délimité  à  l’aide de piquets  et protégé  à  l’aide de 

géotextiles par l’entrepreneur. En complément, des sondages de 0,50 m de côté (SQI1932‐3A 

à  3Z)  ont  été  réalisés  en  périphérie  du  site  afin  de  s’assurer  qu’il  n’en  restait  pas  de 

lambeaux épars. 

La  fouille du site CeEt‐962 s’est déroulée sur quatre  jours, soit du 9 au 14  juillet 2020. Elle 

s’est  vu  attribuer  le  numéro  de  sous‐opération  2A.  Elle  a  mobilisé  un  archéologue 

préhistorien  et  quatre  techniciens,  dont  deux membres  de  la  nation  huronne‐wendat  de 

Wendake.  La  découverte  d’os  pouvant  être  d’origine  humaine  durant  l’inventaire  a  par 

ailleurs rendu  l’intervention particulièrement sensible auprès de  la communauté huronne‐

wendat.  En  l’absence  de  bioarchéologue  disponible  dans  la  région  de  Québec,  il  a  été 

convenu avec le MCC qu’une zooarchéologue se joindrait à l’équipe en tant que spécialiste 

au  cas  où  des  ossements  seraient  observés,  les  risques  d’une  telle  découverte  étant 

particulièrement présents en  raison de  la mise au  jour de  sépultures à proximité dans  les 

années 1960 (CeEt‐2, Gaumond 1967). Étant donné qu’aucun os ne s’est révélé être d’origine 

humaine, la zooarchéologue a essentiellement eu une fonction de technicienne. 

Les  remblais  ayant  été  majoritairement  retirés  lors  des  travaux  d’aménagement  de  la 

promenade Samuel‐de Champlain et préalablement à l’arrivée des archéologues, les fouilles 

ont  pu  débuter  directement  sur  les  sols  d’intérêt  archéologique.  Après  un  nettoyage 

sommaire de surface, un quadrillage composé de lignes nord‐sud et est‐ouest a été implanté. 

Ce  carroyage  a  été  établi  dans  le  quadrant  nord‐est  d’un  système  de  coordonnées 

cartésiennes.  L’identification  des  puits  de  fouille  s’est  faite  en  utilisant  le  coin  sud‐ouest 

(ex. : 100N 100E). 
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La fouille a totalisé 11 m2 des 20 m2 qui avaient été quadrillés. Le nord arbitraire se trouvait 

à environ 40° à l’est du nord magnétique. La fouille a été effectuée par puits de 1 m2 et par 

quadrant de 0,50 m de côté. Le niveau 1 a été fouillé par couches arbitraires de 10 cm et le 

niveau 2, qui était une couche naturelle, a été  fouillé sur 5 à 10 cm de profondeur afin de 

confirmer sa stérilité. 

Le site a été mis au  jour sous  la voie sud du boulevard Champlain, un axe de circulation 

majeur entre Sainte‐Foy, Sillery et le Vieux‐Québec. Il en a résulté une grande compacité du 

sol. Dans  ce  contexte,  et  bien  que  la  fouille  se  soit  principalement  déroulée  à  la  truelle, 

l’emploi d’un piolet a souvent été nécessaire afin de défaire le sol. De plus, le tamisage s’est 

rapidement  révélé  improductif  étant donné  la dimension  assez grande des  artefacts  et  la 

nature  du  sol.  La  fouille  a  débuté  en  damier  pour  ensuite  s’étendre  aux  portions  non 

fouillées.  Elle  se  terminait  généralement  après  avoir  sondé  5  à  10 cm  dans  un  sol 

naturel stérile.  

L’enregistrement des lots a été fait par chaque fouilleur sur des fiches qui comprennent de 

nombreuses informations telles que la description du sol, la localisation des divers éléments 

d’intérêt  (pierres,  fosses  et  concentrations),  le  dénombrement  des  artefacts  et  des 

commentaires  généraux.  L’hypsométrie  (supérieure  et  inférieure)  de  chaque  niveau  était 

relevée aux quatre coins à  l’aide de points de référence dispersés dans  l’ensemble de  l’aire 

de  fouille.  Une  coupe  stratigraphique  nord‐sud,  représentative  de  la  séquence 

stratigraphique, a été dessinée à la hauteur de la ligne 51N. Une couverture photographique 

a été faite afin de rendre compte de l’état des lieux au début et à la fin de l’intervention, ainsi 

que de l’avancement des travaux. Des photographies de parois ont également été prises. La 

description de ces photographies a été colligée dans des  registres  (carnet et catalogue des 

photographies). 

Les  produits  de  débitage  et  les  artefacts  historiques  ont  été  ensachés  collectivement  par 

niveau  et  par  quadrant  dans  des  sacs  en  papier  ou  en  polyéthylène.  Certains  éléments 

particuliers  (les  outils  par  exemple)  identifiés  in  situ  ont  été  localisés  horizontalement  à 

partir  des  parois  sud  et  ouest  et  verticalement  à  partir  d’un  repère  dont  l’altitude  était 

connue, puis ont été emballés individuellement dans des sacs en papier ou en polyéthylène. 

Les os blanchis ont été pour leur part déposés dans des fioles en plastique. Une étiquette en 

papier comportant les informations sur leur provenance y était jointe. 

3.1 Séquence stratigraphique 

Sous  l’asphalte  formant  la surface de circulation du boulevard Champlain  (couche 1 de  la 

figure 4)  se  trouve un  lit de pose  composé de gravier 0‐3/4 po. Ce dernier  repose  sur un 

rehaussement de sable graveleux brun‐beige, compact. On observe par la suite un sable fin, 

meuble  avec  du  gravier  arrondi,  qui  semble  avoir  servi  de  remplissage  de  la  tranchée 

d’installation d’un égout pluvial placé au centre du  terre‐plein du boulevard. Cet égout a 

vraisemblablement  été mis  en place  au même moment que  le boulevard Champlain,  soit 

dans les années 1960. Dessous se trouve un mélange compact de sable brun‐beige à gris et 
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de gravier arrondi. À l’extrémité sud de l’aire de fouille, ce nivellement est composé jusqu’à 

90 % de gravier anguleux  calcaire  et  comporte  également des morceaux d’asphalte. Dans 

cette partie du site, il est posé directement sur le sol naturel stérile. Il est donc apparu clair 

que le sol recelant des artefacts préhistoriques avait été entièrement décapé dans cette partie 

du site. 

La  fouille  a  débuté  à  la  surface  d’une  couche  prenant  généralement  la  forme  d’un  loam 

sableux  et  graveleux  ou  d’un  sable  limoneux  brun  rougeâtre,  compact  (couche  6  de  la 

figure 41).  Cette  couche  renfermait  des  inclusions  peu  nombreuses,  mais  néanmoins 

diversifiées :  fragments  de  briques  communes,  charbon  de  bois,  éclisses  de  bois,  rares 

nodules de mortier,  gravier  et  cailloux de  calcaire  ou  gréseux. À  l’extrémité nord,  ce  sol 

devenait graduellement plus limoneux, peut‐être à cause de la présence du vestige 1A6. En 

effet,  alors  qu’il  est  généralement  épais  de  0,08  à  0,13  m,  il  atteint  plus  de  0,37  m  à 

l’extrémité  nord  du  site.  Il  constitue  un  dépôt  naturel  qui  a  été  remanié.  Le  mélange 

d’artefacts  euroquébécois  et  amérindiens  ainsi  que  la  présence  d’inclusions  d’origine 

anthropique (période historique) confirment l’aspect perturbé de cette couche. 

Le sol naturel stérile est un gravier (plaquettes) sableux brun rougeâtre, meuble avec un peu 

de cailloux anguleux (couche 7 de  la figure 42). Il a été fouillé sur une profondeur variable 

pouvant  atteindre  jusqu’à  0,30 m.  Étant  donné  les  nombreuses  excavations mécaniques 

autour du site, il a été possible d’examiner cette couche en profondeur. 

À l’est du site CeEt‐962, trois sondages de 0,50 m de côté (SQI1932‐3D à 3F) ont été fouillés 

dans une zone qui avait été décapée mécaniquement sur environ 1,40 m de profondeur. Le 

décapage  des  niveaux  anthropiques  s’est  arrêté  sur  une  couche  de  plaquettes  de  schiste 

rouge  et  de  gravillon  schisteux  baignant  dans  une matrice  de  sable  grossier  rouge‐brun, 

meuble. Aucun  autre  sol  que  celui‐ci  n’a  été  observé  dans  les  sondages.  Le  sommet  des 

sondages se  trouvait à une altitude beaucoup plus basse que celle où des vestiges avaient 

déjà été mis au jour. Ces sondages se sont donc révélés négatifs. 

Il en est de même pour les trois sondages réalisés plus au sud (SQI1932‐3A à 3C), environ à 

la hauteur du chaînage 11+120, et les dix‐huit sondages (SQI1932‐3G à 3Z) fouillés au nord 

du site, environ au chaînage 11+200. Au sud,  les sondages ont été effectués dans une zone 

qui avait été décapée mécaniquement sur environ 0,95 m sous  la surface du chemin;  ils se 

sont tous révélés négatifs. Au nord, le sommet des sondages se situait à 1,90 m et à 2,20 m 

sous le sommet de la chaîne de trottoir. Tous ont mené à des résultats négatifs. 

   

 
1 Lors de la fouille, cette couche était considérée comme le niveau 1. 
2 Lors de la fouille, cette couche était considérée comme le niveau 2. 
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3.2 Culture matérielle préhistorique 

L’inventaire et la fouille du site CeEt‐962 ont permis de récolter un total de 108 artefacts et 

écofacts  se  répartissant  dans  diverses  classes  (tableau  1).  La  classe  la  plus  populeuse 

comprend les produits de débitage (N=68), c’est‐à‐dire les éclats, les fragments d’éclats et les 

débris. On pourrait également adjoindre à cette catégorie un bloc de matière qui ne semble 

pas avoir été travaillé. Les outils de tous types sont au nombre de 26. Les écofacts, qui sont 

entièrement  représentés  par  des  fragments  d’os  blanchis,  comptent  douze  éléments. 

Finalement, un seul tesson de céramique, non décoré, a été récolté. À l’exception d’un éclat 

utilisé  qui  a  été  trouvé  dans  la  couche  de  sol  naturel  en  place,  la majorité  des  artefacts 

provient du niveau de sol naturel remanié, ce qui signifie qu’ils ont été mis au jour dans les 

mêmes dépôts que les artefacts historiques. 

Tableau 1 CeEt-962, répartition des artefacts préhistoriques par classe 

Classe Total 

Bloc de matière brute 1 

Couteau 2 

Débitage 68 

Ébauche 4 

Éclat utilisé 14 

Encoche sur éclat 3 

Grattoir 13 

Os 12 

Racloir 2 

Céramique 1 

Total 108 

3.2.1 Les matériaux 

Tous les éléments en pierre découverts lors de la fouille ont été considérés comme étant en 

chert de  la  région de Québec. Leur  couleur peut  cependant varier grandement, allant du 

vert pâle au vert foncé, en passant par des teintes émeraude, brunes, grises et kaki. L’éclat 

peut  également différer d’un  élément  à  l’autre, passant de mat  à  cireux. Certaines pièces 

sont  par  ailleurs  caractérisées  par  la  présence  de  possibles  radiolaires.  Ces  différentes 

variétés  de  chert  pourraient  par  conséquent  provenir  de  différentes  sources,  puisque  de 

nombreux  affleurements  ont  été  localisés  dans  la  région  de  Québec  (Duval  2011  et 

Morin 1997). Le poids  total des  artefacts  en pierre  est de  527,33 grammes,  se  répartissant 

entre les outils (156,29 g), le débitage (298,69 g) et un bloc de matière brute (72,35 g). 

 
3 Le grattoir a été trouvé un peu en dehors du site CeEt‐962. 
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3.2.2 L’outillage 

L’outillage  du  site  CeEt‐962  comprend  26  outils  en  pierre  taillée.  Les  outils  expéditifs 

comme  les  éclats  utilisés  et  les  encoches  en  représentent  65  %,  alors  que  les  ébauches 

bifaciales comptent environ pour 15 %. Les couteaux et  les  racloirs  totalisent chacun 8 %. 

Quant au seul grattoir de la collection, il représente 4 % des outils. Il importe de souligner 

que ce grattoir, le seul élément en quartz hyalin de la collection, a été découvert en surface 

du sol, à environ 10 m au sud‐est de l’aire de fouille (soit hors du site CeEt‐962). 

Les éclats utilisés ne sont pas associés à une seule  fonction, mais bien à une multitude de 

tâches  potentiellement  brèves  et  très  diversifiées.  La  simplicité  et  l’irrégularité  de  leurs 

retouches  induisent une polyvalence qui  fait en sorte que des éclats pouvaient  remplir de 

nombreuses fonctions. Il n’est pas exclu dans certains cas que les enlèvements soient plutôt 

dus  à  un  piétinement  ou  encore  à  une  collision  plutôt  qu’à  une  retouche  planifiée.  La 

délinéation  et  la  localisation  des  retouches  permettent  de  soupçonner  des  fonctions 

comprenant  le grattage et  le  raclage. Les dimensions moyennes des éclats utilisés  sont de 

30 mm de longueur, 22 mm de largeur et 6 mm d’épaisseur pour un poids moyen de 2,71 g. 

Ces éclats utilisés se répartissent un peu partout dans l’aire de fouille. Plusieurs se trouvent 

cependant dans sa portion nord, séparés des autres classes d’outils (plan 6). 

Les ébauches bifaciales sont  ici considérées comme des préformes d’outils abandonnés en 

cours  de  taille,  souvent  à  un  stade  qui  semble  plutôt  précoce.  L’objectif  final  était 

vraisemblablement d’en faire des pointes, des bifaces ou des couteaux. D’ailleurs, au moins 

trois  des  quatre  éléments  faisant  partie  de  cette  classe  sont  principalement  amincis  ou 

retouchés  sur  un  bord,  donnant  l’impression  que  l’objectif  final  était  possiblement  un 

couteau (figure 5). Les ébauches semblent avoir été abandonnées en raison de cassures dues 

à  des  diaclases. Aucune  ébauche  complète  n’a  été  récoltée.  Soulignons  que  les mesures 

maximales  sont  de  44 mm  de  longueur,  67 mm  de  largeur  et  19 mm  d’épaisseur.  Les 

ébauches se concentrent dans la partie centrale du site (plan 6). 
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Photo 2 CeEt-962, ébauches bifaciales (photo Nicolas Fortier) 

On compte trois encoches sur éclats. Ces outils sont généralement associés au façonnement 

des hampes de projectile. Elles mesurent en moyenne 26 mm de longueur, 22 mm de largeur 

et  6 mm  d’épaisseur.  Les  encoches mesurent  entre  7  et  14,5 mm  de  largeur  pour  une 

profondeur de 1,6 à 2,6 mm. La plus  large des encoches pourrait avoir servi de vastringue 

plutôt  que  d’encoche  sur  éclat;  dans  ce  cas,  l’outil  aurait  été  utilisé  dans  la  fabrication 

d’outils  plus  gros  que  des  hampes  de  flèches,  soit  pour  faire  un  arc  ou  une  lance  par 

exemple. Alors que deux des encoches sur éclats proviennent de l’extrémité sud de l’aire de 

fouille, une des encoches a été récoltée plus au centre. 

Le grattoir, comme il a été mentionné plus haut, est le seul artefact en quartz du site (en fait 

de ses abords immédiats). Ce dernier étant incomplet, il a été interprété comme un grattoir, 

mais  démontre  néanmoins  des  caractéristiques  qui  donnent  l’impression  qu’il  aurait  pu 

servir de racloir ou de couteau. Il s’agit d’un outil dont un front situé sur sa partie distale a 

été retouché unifacialement. Sa longueur résiduelle est de 39 mm, sa largeur est de 34 mm et 

son épaisseur, de 13 mm. La présence de cet outil dénote qu’on a possiblement transformé 

des matériaux tendres sur place. Comme il ne provient pas de l’aire de fouille, il est risqué 

de statuer sur sa place dans le site. 
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Photo 3 CeEt-962, racloirs (photo Nicolas Fortier) 

De la même façon, les racloirs (photo 3) pourraient avoir servi à travailler les peaux. Ils sont 

caractérisés par un front unifacial situé sur un de leur bord. Malgré cela, l’un des racloirs du 

site pourrait être un fragment de biface alors que l’autre semble avoir été aminci sur le bord 

opposé à  celui qui a été  retouché. La  longueur des  fragments  trouvés  se  situe entre 43 et 

54 mm de longueur, leur largeur varie de 15 à 32 mm alors que leur épaisseur est de 10 mm. 

Les racloirs ont tendance à provenir de la partie sud de l’aire de fouille. 

Les  deux  couteaux  ressemblent  aux  racloirs,  mais  s’en  distinguent  par  des  retouches 

bifaciales. Leurs dimensions moyennes sont de 29 x 41 x 9 mm.  Il  faut  toutefois souligner 

qu’aucun n’est complet. L’un des deux couteaux présente des cupules thermiques. On peut 

dès lors supposer que le chert a été chauffé pour en améliorer les aptitudes à la taille ou que 

l’outil  brisé  a  été  jeté  au  feu.  Les  couteaux  ont  été mis  au  jour  au  centre  de  l’aire  de 

fouille (plan 6). 

Photo 4 CeEt-962, couteaux (photo
Nicolas Fortier) 
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3.2.3 Le débitage 

Les produits de débitage sont au nombre de 68. De ceux‐ci, 29 sont des éclats, complets ou 

fragmentaires, qui possèdent toujours leur talon, c’est‐à‐dire que 39 éléments sont des débris 

ou des fragments d’éclats non orientables. 

De façon générale, la répartition des produits de débitage par classes de superficie indique 

une  prédominance  des  éléments  de moyennes  dimensions  (figure  5). On  trouve  en  effet 

75 % des produits de débitage dans  les classes 200 à 600 mm2. La majorité des produits de 

débitage résiduel se situe dans les classes d’artefacts de grandes superficies. Les petits éclats, 

typiques de la finition des outils, sont particulièrement absents de la collection. On pourrait 

se demander si des inondations ont pu emporter les petits éléments, mais puisque de petits 

os  blanchis  sont présents  sur  le  site,  cette hypothèse  est  rejetée. On peut par  conséquent 

supposer qu’il n’y a pas eu de finition sur  le site. Il s’agit d’un premier  indice que  le chert 

parvenait  au  site  légèrement dégrossi  et que  les  outils quittaient  le  site non  terminés. La 

récupération  de  plusieurs  éclats  de  grandes  dimensions  pour  en  faire  des  outils  ad  hoc 

pourrait influer sur la distribution des matériaux par dimensions. 

 

Figure 5 CeEt-962, répartition des produits de débitage par dimensions 

Aucune analyse  technologique  complète n’a été  tentée, mais pour  chaque éclat possédant 

toujours sa partie proximale, une proposition de classe technologique et d’une technique de 

taille a été formulée à la suite d’un examen visuel rapide. Les prochains paragraphes n’ont 

aucunement l’intention d’identifier  les chaînes opératoires empruntées lors de l’acquisition 

de  certains  matériaux,  leur  transformation  en  outils,  l’utilisation  qui  a  été  faite  de  ces 

derniers  et  la  raison  de  leur  abandon. Néanmoins,  un  tel  exercice  peut  apporter  divers 

indices  sur  les  activités  qui  se  sont  tenues  sur  le  site  CeEt‐962.  L’identification  des 

techniques  de  taille  a  été  largement  basée  sur  une  monographie  rédigée  par  Inizan  et 

al. 1995, alors que l’attribution à une classe technologique repose sur les définitions fournies 
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par Chabot 2002, Yerkes  et Kardulias 1993  et Whittaker 2003. Au  total, 35 éclats –  ce qui 

comprend les éclats et certains outils sur éclats – ont aussi été analysés. 

Il a été observé de nombreuses surfaces de diaclase, ce qui a certainement mené à l’abandon 

de  plusieurs  outils  en  cours  de  fabrication,  et  des  surfaces  corticales.  Ces  dernières 

constituent un deuxième  indice démontrant que  le  chert est parvenu au  site dans un état 

que légèrement dégrossi. On distingue deux éclats témoignant du décorticage, puis quinze 

de plein débitage et dix‐sept d’amincissement bifacial (figure 6). L’étape de  la retouche est 

représentée par un éclat. 

 

Figure 6 CeEt-962, répartition des produits de débitage par classes 
technologiques et techniques de taille 

Alors  que  le  décorticage  a  été  réalisé  à  l’aide  de  la  percussion  directe  au  percuteur  dur 

(PDPD), le plein débitage a été presque autant fait à la PDPD qu’à la percussion directe au 

percuteur  tendre.  Cette  dernière  technique  a  pris  plus  d’importance  durant  la  phase 

d’amincissement bifacial, bien que la PDPD soit toujours utilisée. La pression à l’andouiller 

n’a été utilisée que pour  l’étape de  la retouche, mais ceci ne repose que sur  l’examen d’un 

seul artefact. 

Il  semble par  conséquent  qu’une partie de  la  séquence de  taille du  chert  se déroulait  en 

dehors du site, en l’occurrence une partie du décorticage et de la finition. Ce serait surtout 

les phases du plein débitage et de  l’amincissement bifacial qui se seraient déroulées sur  le 

site.  On  peut  donc  supposer  que  la  matière  parvenait  au  site  sous  forme  de  blocs 

partiellement dégrossis, voire partiellement amincis plutôt que sous forme de blocs bruts ou 

de galets. La présence de quelques objets avec des  cupules de  chaleur pourrait  confirmer 

que  le  chert  était  soumis  à un  traitement  thermique pour  en  améliorer  les  aptitudes  à  la 

taille.  Les  produits  de  débitage  se  répartissent  un  peu  partout  dans  l’ensemble  de  l’aire 

fouillée avec des  concentrations dans  le  centre de  l’aire et dans  le quadrant  sud‐ouest du 

puits 15N 51E (plan 7). 
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3.2.4 La céramique 

La  céramique  est  représentée par un  seul  tesson de panse non décoré  caractérisé par un 

dégraissant minéral. Il a une superficie de moins de 300 mm2 et une épaisseur de 7 mm. Il a 

été récolté près du centre de l’aire fouillée, dans le quadrant nord‐ouest du puits 15N 51E. 

3.2.5 Les os blanchis 

Les  écofacts  rassemblent douze  fragments d’os blanchis. Ces  os  sont  concentrés  entre  les 

lignes  15N  et  17N  (plan  8). Aucune  tentative  d’identification  d’espèce  n’a  été  tentée  sur 

les os. 
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3.3 Culture matérielle historique 

La culture matérielle historique comprend 113 artefacts  (tableau 2). De ceux‐ci, 41 ont été 

découverts dans  le niveau  1  (0‐10),  27 dans  le niveau  1  (10+)  et  13 dans  le niveau  2. Dix 

artefacts  historiques  supplémentaires  ont  été  localisés  dans  le  niveau  1  en  général.  Les 

22 autres n’ont pu être attribués à une couche en particulier. Il en résulte qu’environ 86 % 

des artefacts historiques ont été mis au  jour dans le niveau 1 et 14 % dans le niveau 2. Les 

différentes perturbations observées pourraient être à l’origine de cette migration d’éléments 

vers le bas, puisque les artefacts récoltés dans le niveau 2 ne semblent pas se distinguer par 

leur  nature  ou  leur  date  de  fabrication  des  artefacts  découverts  dans  les  niveaux 

plus récents. 

L’alimentation,  la  boisson  et  l’entreposage  sont  représentés  par  différents  contenants 

(assiettes, bols et contenants  indéterminés) en  terre cuite grossière  locale, en creamware, en 

pearlware, en terre cuite fine blanche, en terre cuite fine chamois, en terre cuite fine jaune et 

en grès grossier du Derbyshire, aussi par des bouteilles en verre teinté vert, coloré vert ou 

brun  ou  en  grès  grossier  du  Derbyshire.  Ces  artefacts  couvrent  une  grande  période  de 

fabrication débutant après  la Conquête et se  terminant au début du XXe siècle. On peut y 

adjoindre sept fragments d’os de mammifères. 

Les artefacts associés à  la construction comprennent principalement des clous  forgés, mais 

également un clou découpé et un clou tréfilé, ce qui démontre également une large période 

de  fabrication. On  peut  rajouter  à  ces  clous,  quatre  fragments  de  verre  à  vitre  en  verre 

teinté vert. 

L’éclairage  est  représenté  par  deux  tessons  de  cheminée  de  lampe  alors  que  le  tabac 

comprend cinq fragments de pipe en terre cuite fine argileuse blanche et noire, dont un seul 

élément  pourrait  porter  une  marque  (TD?).  Finalement,  un  éclat  de  silex  de  ballast  a 

été récupéré. 
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Tableau 2 CeEt-962, répartition des artefacts historiques par fonction, objet et matériau 

Fonction Objet Matériau Total 
Alimentation indéterminée contenant TCG locale glaçure inc. 1 
Alimentation, vaisselle de table assiette Creamware 2 
   Pearlware 1 
  bol TCF blanche 3 
 bol? Creamware 4 
Boissons, conserv./entreposage bouteille V. col. transp. vert foncé 3 
  bouteille à gin V. col. transp. vert foncé 6 
Consommation ind. contenant Céramique altérée 1 
    Creamware 13 
    GG Derbyshire 3 1 
    Pearlware 2 
    TCF avec glaçure 1 
    TCF blanche 14 
    TCF chamois glaçure brune 1 
    TCF jaune glaçure claire 1 
    TCG avec glaçure 1 
  contenant? V. inc. au plomb non-id. 3 
    V. inc. sans plomb non-id. 2 
Éclairage cheminée de lampe V. inc. au plomb non-id. 2 
Entreposage ind. bouteille GG Derbyshire 3 2 
    V. col. transp. brun 2 
    Verre teinté rég. vert 1 
  bouteille? V. inc. sans plomb non-id. 1 
Quincaillerie d’architecture clou découpé Fer laminé 1 
  clou forgé Fer forgé 12 
  clou indéterminé Fer ind. 11 
  clou tréfilé Fer tréfilé 1 
Indéterminé indéterminé PF dure européenne 1 
  plaque Fer ind. 1 
  tige Fer ind. 1 
Mammifères ossements Os 7 
Matériaux de base-vitre vitre Verre teinté rég. vert 4 
Pierre dure, techno-témoin éclat Silex 1 
Tabac pipe-fourneau TCF argileuse blanche 2 
  pipe-tuyau TCF argileuse blanche 2 
    TCF argileuse noire 1 
Total     113 
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3.4 Vestige architectural 

Le  lot  1A6  a  été  observé  en  paroi  ouest  d’une  tranchée  d’enfouissement  d’un massif  de 

béton visant à recevoir des services de réseaux câblés. Il est constitué de trois pièces de bois 

disposées à l’horizontale en « U » (photo 5). La partie est de l’ouvrage dont faisaient partie 

ces pièces a vraisemblablement été arrachée lors de l’excavation de la tranchée. Sa longueur 

maximale nord‐sud devait être d’environ 0,86 m, alors que  sa  largeur est‐ouest  résiduelle 

était de 0,25 m; sa hauteur maximale était pour sa part de 0,42 m, mais on peut supposer 

qu’elle devait être plus grande à l’origine, en atteignant au moins la surface du sol naturel. 

Le sommet observé de l’ouvrage se trouvait lors de sa découverte à une altitude d’environ 

8,10 m (NMM). 

 

Photo 5 Vestige CeEt-962-1A6, vue vers l’ouest (CeEt-962-20-NUM1-02) 

Il  pourrait  s’agir d’une  fosse  à déchets,  bien  que  les  artefacts découverts  à  l’intérieur de 

celle‐ci soient bien peu nombreux. En effet, on n’y a mis au jour qu’un fragment de pipe et 

du  verre  coloré  vert.  Mais  il  faut  souligner  que,  lors  de  sa  découverte,  il  ne  restait 

pratiquement  plus  de  sol  à  l’intérieur  de  l’ouvrage,  celui‐ci  ayant  été  emporté  lors  de 

l’excavation mécanique. 
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3.5 Discussion 

3.5.1 Datation 

À  première  vue,  rien  n’indique  que  le  site  ait  été  occupé  à  plusieurs  reprises  durant  la 

préhistoire. En outre, peu d’éléments peuvent  indiquer  l’époque d’occupation du  site. La 

présence d’un  tesson de  céramique dans  la  collection  confirme  que  l’occupation date du 

Sylvicole  (3000  à  500 AA).  Selon  la  courbe  d’émersion  des  terres  de  Lamarche  2011,  la 

terrasse où  se  trouve  le  site aurait été  exondée définitivement aux alentours de 1500 AA, 

resserrant un peu  l’intervalle durant  lequel  le  site aurait pu être occupé  (figure 7).  Il  faut 

toutefois considérer que  les sépultures du site CeEt‐2 sont attribuées à  la phase Middlesex 

du Sylvicole inférieur ancien, soit de 3000 à 2400 AA. Selon cette courbe d’émersion, le site 

CeEt‐2  aurait  été  occupé  durant  un  bas  niveau marin,  puis  submergé  brièvement  avant 

d’être à nouveau exondé; situé sur  la même  terrasse que  le site CeEt‐962,  il ne semble pas 

avoir été affecté par cette remontée des eaux. Il ne peut par conséquent pas être rejeté que 

l’occupation du site CeEt‐962 précède la transgression Mitis. Finalement, considérant que les 

artefacts  du  site  CeEt‐962  se  trouvaient  probablement  en  surface  du  sol  alors  que  les 

sépultures  (CeEt‐2)  étaient  enfouies,  nous  estimons  qu’il  y  a  peu  de  chance  que  le  site 

récemment découvert soit plus ancien que 1500 ans AA. 
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Figure 7 Courbe de niveau marin relatif de la région de Québec, de la dernière déglaciation à 
aujourd’hui (Lamarche 2011). Le trait plein correspond au niveau le plus probable, le trait pointillé 
indique l’enveloppe de confiance et le trait rouge représente l’altitude du site. 

3.5.2 Type de site 

Les artefacts récoltés dans la portion du site CeEt‐962 restante démontrent que le travail de 

la pierre a pris une certaine place, mais il ne s’agit vraisemblablement pas d’un atelier dédié 

à la taille de la pierre et surtout pas à la finition des outils. La faible quantité d’os blanchis 

confirme qu’on s’y est alimenté, mais que cette activité a pris une place mineure. Les outils 

comme les racloirs témoignent pour leur part du travail de peaux alors que les encoches sur 

éclats  sont  associées  au  travail  du  bois.  Les  couteaux  et  les  éclats  utilisés,  des  outils 

polyvalents, sont attribués à une multitude de tâches. À la vue de toutes ces activités, le site 

CeEt‐962  représente probablement une  halte de  courte durée  visant  à  se  reposer pour  la 

nuit, à la suite d’une chasse ou de la découverte d’un bloc de matière première à exploiter. 
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3.5.3 Intégrité du site 

Durant la durée des travaux, il a rapidement été déterminé que le site CeEt‐962 avait subi de 

nombreuses  perturbations  avant  d’être  découvert.  Il  est  impossible  aujourd’hui  de 

déterminer  la  portion  du  site  qui  a  été  irrémédiablement  détruite.  Lors  des  travaux  de 

construction  du  boulevard  Champlain  dans  les  années  1960,  il  a  assurément  été 

partiellement tronqué dans sa partie est pour la construction du muret est. Il a possiblement 

été un peu plus tronqué lors de la démolition de ce même muret et de la construction d’un 

massif en béton pour les services de câblodistribution en 2020, travaux réalisés en l’absence 

des  archéologues.  Il n’est  alors demeuré que moins de  10 m2 du  site d’origine. En outre, 

considérant que le niveau d’occupation préhistorique était recouvert d’un nivellement, il est 

possible  qu’il  ait  été  partiellement  dérasé  lors  de  l’aménagement  du  boulevard  dans  les 

années 1960. 

Il  fut également  soulevé  la possibilité que  le  sol du  site était en place,  remanié ou encore 

rapporté.  La  distribution  des  artefacts  semble  assez  cohérente  avec  un  site  en  place  ou 

remanié,  mais  certainement  pas  avec  un  sol  rapporté.  En  effet,  il  semble  y  avoir  une 

concentration  d’artefacts  qui  est  centrale  ainsi  qu’une  diminution  progressive  vers 

l’extérieur.  Cette  dernière  hypothèse  a  donc  été  abandonnée.  Toutefois,  en  raison  du 

mélange d’artefacts préhistoriques et historiques,  le site est assurément remanié. L’artefact 

le  plus  récent  semblant  être  un  clou  tréfilé,  le  site  aurait  été  perturbé  depuis  la  fin 

du XIXe siècle. 

Bien qu’on suppose qu’il s’agisse d’une halte de courte durée, c’est‐à‐dire d’un site de petite 

superficie,  celui‐ci  a  fort  probablement  été  amputé  d’une  grande  partie  avant  d’être 

découvert.  Il  ne  restait  plus  en  2020  qu’une  petite  fenêtre  pour  comprendre  ce  qui  s’y 

était passé. 

3.5.4 Lien avec le site CeEt-2 

Se basant sur les notes de terrain de Michel Gaumond (1967) et sur différents autres textes 

qui ont été publiés au sujet des sépultures du boulevard Champlain par  la suite, plusieurs 

hypothèses ont été proposées quant à la localisation du site CeEt‐2. Une première hypothèse 

localise  le site à environ 33 m à  l’est du site CeEt‐962, dans un terrain vague situé entre  le 

boulevard  et  la piste  cyclable  (Géoportail). Une deuxième hypothèse place  le  site  sous  le 

boulevard, à 300 m au sud du site CeEt‐962. Et une troisième  localisation a récemment été 

proposée  à  la  suite  de  discussions  avec  le  contremaître  des  travaux  de  construction  du 

boulevard  (Ghislain  Gagnon,  archéologue  au  ministère  des  Transports  du  Québec, 

communication  personnelle,  18  septembre  2018).  Cette  dernière  hypothèse  localise  les 

sépultures  à  environ  170 m  au  sud  du  site  CeEt‐962,  toujours  sous  le  boulevard.  Pour 

l’instant, rien ne permet de conclure que le site CeEt‐962 soit relié aux sépultures Middlesex 

découvertes dans les années 1960 (CeEt‐2). 
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4. SURVEILLANCE ARCHÉOLOGIQUE 

4.1 Opération SQI1932-1 

4.1.1 Sous-opération SQI1932-1A 

Pendant  l’excavation de  la  tranchée  réalisée pour  la mise  en place d’un  aqueduc dans  la 

portion est du chantier, à la hauteur du chaînage 12+370, des pièces de bois en mauvais état 

ont été  repérées à 1,75 m de profondeur  (plans 2 et 9). Une d’elles  (1A50) était visible sur 

une  longueur de 1,54 m  (est‐ouest)  sur une  largeur de 0,29 m et une épaisseur de 0,13 m 

(photo 6). Les pièces de bois se trouvaient près du roc et comme elles étaient entourées d’un 

remblai de démolition ayant servi comme base au boulevard Champlain, on ne peut certifier 

qu’elles étaient bien in situ (figure 8). 

Une superposition du vestige 1A50 au plan de 18674  laisse croire que celui‐ci n’aurait pas 

fait  partie  d’un  quai  ou 

d’un  autre  aménagement 

dans l’anse Spencer. Il a été 

trouvé  sous  l’ancien  tracé 

du  chemin du  Foulon,  soit 

devant  une  maison 

d’ouvriers un peu  au nord 

du magasin  de  fournitures 

(figure  9  et  plan  10).  Il  est 

donc  possible  que  cette 

pièce  de  bois  ait  été 

apportée  sur  les  lieux  lors 

de  la  construction  du 

boulevard  Champlain  au 

cours des années 1960. 

 
4 Un plan tracé en 1915 est similaire à celui de 1867 quant à la disposition des quais (Ethnoscop 2015 : plan 5). 

Photo 6 Pièces de bois dans la sous-opération SQI1932-1A, vue
vers le sud (SQI1932-NUM4-11) 
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Figure 9 Aperçu des bâtiments de l’anse Spencer dans le secteur du 
vestige 1A50 (Dion-McKinnon 1987 : 91) 
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 Sous-opération SQI1932-1B 

Une  vaste  zone  (P2)  avait  été  jugée  comme possédant un  certain  intérêt pour  la  période 

préhistorique selon  l’étude de potentiel archéologique (Ethnoscop 2010). Pour valider cette 

hypothèse,  un  décapage  contrôlé  des  couches  inférieures  fut  réalisé  sous  surveillance 

archéologique à l’emplacement prévu pour un pont‐tunnel. À cette occasion, reposant sur le 

roc, une surface étendue de copeaux de bois et de branchages est apparue à une élévation de 

3,07 m NMM (plan 11). Plusieurs artefacts ont été localisés au‐dessus, mais surtout dans cet 

horizon épais de 0,80 m. L’échantillonnage récolté comprend des fragments de pots à plante 

en terre cuite grossière sans glaçure, des fragments de contenants en terre cuite fine chamois 

à glaçure de type Rockingham, en creamware, en terre cuite fine blanche et en terre cuite fine 

jaune, des fragments d’une soucoupe, d’assiettes et d’un pot de chambre en terre cuite fine 

blanche  vitrifiée,  des  tuyaux  (dont  certains  inscrits  « HENDERSON/MONTREAL  [1847‐

1876])  et  des  fourneaux  de  pipes  en  terre  cuite  fine  argileuse  blanche,  des  fragments  de 

bouteilles  en  grès  grossier du Derbyshire,  un  fragment de  contenant  en  grès  grossier de 

Bristol, des tessons de bouteilles et de la vitre en verre teinté vert, des tessons de bouteilles 

en verre vert foncé et un fer à cheval. Cette couche de copeaux se rattache au travail du bois 

sur les chantiers navals du XIXe siècle. 
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 Sous-opérations SQI1932-1G et 1H 

Au cours des travaux entre l’accès à la côte de Sillery et le quai Frontenac, deux vestiges en 

bois ont été localisés (plan 12). Les pièces de bois qui composaient le vestige SQI1932‐1G50 

étaient  positionnées  sous  la  voie  ferrée,  dans  le  tracé  prévu  pour  l’émissaire  D.  Elles 

semblent constituer un rectangle formé de deux cellules de 6,13 m x 2,13 m, du moins celle 

plus  au  nord  (photo  7). Dans  cette  section,  trois  poutres  côte  à  côte  tapissaient  le  fond, 

servant ainsi de plancher de charge. Celui‐ci fut lesté de pierres brutes et de limon gris. Cet 

aménagement  reposait  sur une  couche de  copeaux de bois qui  elle,  recouvrait  le  roc. Les 

parements du vestige comprennent au moins  trois rangées de pièces de bois de 0,20 m de 

largeur  et de  0,16 m de hauteur, assemblées montées  selon  la  technique dite à  claire‐voie 

ajourée. Des carvelles de 0,02 m de diamètre ont servi à fixer le tout. L’extrémité de tirants 

était visible de part et d’autre des parements. On ne peut préciser sa longueur vers le sud, 

mais  le  vestige  1G50  ne  se  poursuivait  pas  vers  le  nord  au‐delà  de  la  partie  relevée.  Le 

remblai  intérieur ne  contenait pas d’artefacts qui  auraient pu permettre une datation. Ce 

vestige fut complètement démantelé par les travaux. 

 

Photo 7 Parement est du vestige SQI1932-1G50 (SQI1932-NUM3-249) 

Les restes d’un second aménagement de bois furent découverts sous la voie ferrée, cette fois 

dans l’alignement de l’émissaire A. À cet endroit, des pièces de bois en mauvais état ont été 

repérées  immédiatement  sous  l’infrastructure  supportant  les  rails du  chemin de  fer, mais 

sans  avoir  fait  l’objet  d’un  relevé. Des  pièces  plus  substantielles  sont  apparues  sous  les 

précédentes. Elles se présentaient sous la forme de deux alignements de poutres nord‐sud et  
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d’une traverse liant les deux (photo 8). Lors de la poursuite de l’excavation, d’autres rangs 

de  pièces  sont  apparus.  D’ailleurs,  il  en  demeure  toujours  sous  les  conduites  installées 

en 2021. D’autres pièces de bois ont également été enregistrées plus vers  le nord‐ouest. Là 

encore, le vestige était monté à claire‐voie ajourée et assemblé à l’aide de carvelles. 

 

Photo 8 Partie sud du vestige SQI1932-1H50, vue vers le nord 
(SQI1932-NUM3-320) 

Les  vestiges  SQI1932‐1G50  et  1H50  ne  semblent  pas  liés  aux  quais  érigés  au XIXe  siècle, 

selon  leur superposition au plan de Sitwell  (plan 12) – ces quais sont visibles sur diverses 

photographies d’époque, dont la figure 10. Leur localisation sous la voie ferrée laisse croire 

qu’ils  formaient  des  piles  servant  de  support  à  cette  voie  dans  des  zones  de  rivage 

inondable, comme on peut le voir sur un plan de 1912 (figure 11). 
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Figure 10 Victor Livernois, « Vue de l’Anse-de-Sillery », entre 1870 et 1890 (AVQ P069-
N010949) 

 
Figure 11 Charles Edward Goad, « Insurance plan of Quebec », 1912, où l’on distingue le tracé 
du chemin de fer du CNR (BAnQ) – les rectangles rouges montrent l’emplacement des vestiges 
SQI1932-1G50 et 1H50. 
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 Sous-opérations SQI1932-2A à 2P 

Pour  compléter  l’inventaire  d’une  partie  de  la  zone  P2,  des  sondages  y  furent  fouillés 

manuellement  (plan  4). Là  encore,  les données  recueillies  confirment un  remaniement  en 

profondeur des sols pour cette portion du site au cours du XXe siècle. Seuls des pièces de 

bois  éparses  et  quelques  artefacts  (fragments  d’une  assiette  et  d’un  autre  contenant  en 

creamware,  fragments d’un bol et d’autres contenants en  terre cuite  fine blanche,  fragment 

d’un bol  en  terre  cuite  fine  jaune  et  tessons de bouteilles  en verre  teinté  et  en verre vert 

foncé) ont été mis au jour. 

 Opération CeEt-924-2 

Le site CeEt‐924 a été découvert en 2013  lors d’un  inventaire dans  l’emprise projetée de  la 

phase 3 de la promenade Samuel‐De Champlain (Ethnoscop 2015). Furent alors mis au jour, 

dans l’anse Woodfield, les vestiges d’une jetée visible sur le plan de Ware de 1842 (figure 2) 

et sur ceux de Sitwell de 1867, de Hopkins de 1879 et de Fortin de 1915. D’autres vestiges de 

cette jetée (disparue avant 1951) ont été découverts en 2020, de sorte que la superficie du site 

CeEt‐924 a été agrandie. 

 Sous-opération CeEt-924-2A 

La  sous‐opération  CeEt‐924‐2A  couvre  une  grande  superficie  rectiligne  coupant 

transversalement le chantier d’est en ouest, soit du fleuve jusqu’au boulevard Champlain en 

bordure  de  la marina  (plan  13).  Au  cours  des multiples  phases  d’excavation  effectuées 

en 2020,  divers  segments  de  la  jetée  découverte  en  2013  furent  peu  à  peu mis  au  jour. 

L’aménagement avait subi une  importante déstructuration au cours des décennies suivant 

son abandon. 

Dans  la portion plus près du cap, on a trouvé des traces de planchéiage en mauvais état à 

partir de 3,88 m d’altitude NMM. Ce vestige 2A400 était composé d’une série de rondins de 

0,12 à 0,14 m de diamètre orientés nord‐sud et cloués sur des solives ou  traverses de plus 

gros  calibre  (photo  9),  le  tout  reposant  sur une  couche de galets de  schiste  rouge.  Il  faut 

aussi noter  la présence de deux pièces de bois au  sud‐ouest du vestige qui  sont orientées 

différemment du reste du plancher. Il pourrait s’agir de pièces qui auraient été déplacées au 

cours d’une  excavation  antérieure, mais d’autres poutres plus  à  l’est  étaient positionnées 

dans  le même alignement. De plus, on distingue une similarité entre  les vestiges 2A400 et 

2C50  dans  l’alignement,  la  composition  et  l’élévation  des  deux  ouvrages,  appuyant 

l’hypothèse d’une grande surface de travail. 
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Photo 9 Plancher CeEt-923-2A400, vue vers le sud-ouest (CeEt-924-20-NUM1-137) 

Un peu plus au  sud‐est, un autre  type de planchéiage  fut mis au  jour  (vestiges 2A450  et 

2A350), à une altitude plus basse que  le plancher 2A400. Ici,  l’alignement des madriers est 

presque est‐ouest et ce sont maintenant des pièces de bois équarries sur au moins deux faces 

qui  recouvrent  les  solives.  Il y a donc une possibilité que  ces  trois ouvrages aient eu une 

fonction ou une période de construction différente. 

La  suite des vestiges vers  l’est  représente une  succession d’éléments  formant  la  structure 

d’un  quai  dit  à  caissons  à  claire‐voie  avec  longrines,  traverses  ou  tirants  et  plancher  de 

charge. En ce qui concerne les cellules, selon les données parcellaires, elles semblent former 

un  carré  de  2,10 m  à  2,30 m.  L’assemblage  de  type  à mi‐bois  prédomine  et  l’emploi  de 

carvelles est avéré. De gros clous et quelques chevilles de bois ont aussi été observés dans 

les  vestiges  au  nord.  Les  pièces  de  bois  de  l’alignement  nord‐est/sud‐ouest  (longrines) 

semblaient  posséder  de  plus  grosses  dimensions  que  les  traverses  (photo  10). À  certains 

endroits  au  niveau  du  radier  du  quai,  des  cales  d’ajustement  ont  été  utilisées  pour 

compenser  la  déclivité  du  roc.  Certaines  de  ces  cales  avaient  une  extrémité  pointue  et 

possédaient un fort gabarit (photo 11). 
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Photo 10 Pièces de bois dans l’alignement nord-
ouest/sud-est (CeEt-924-NUM1-96) 

 
Photo 11 Cale d’ajustement avec une extrémité en pointe 
(CeEt-924-20-NUM1-150)  
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Plusieurs planchers de charge ont aussi été mis au  jour. Ce type de revêtement couvrait  le 

fond d’une cellule et avait comme fonction de stabiliser le quai et de l’empêcher de flotter au 

cours de  sa  construction. Dans un quai,  il peut  se  trouver plusieurs niveaux de plancher 

selon  la  hauteur  de  celui‐ci;  en  général,  ils  sont  lestés  de  pierres  ou  d’un  autre  type  de 

ballast. Pour ceux découverts en 2020, en raison de  leur faible degré d’intégrité,  la plupart 

ont été localisés à la base de l’ouvrage (photo 12). 

 
Photo 12 Plancher de charge, vue vers le nord (CeEt-924-20-NUM1-107) 

En  général,  la  déposition  des  sols  pour  ce  secteur  était  composée  dans  les  couches 

supérieures de  remblais modernes  (figure  12). C’est  sous  ces  remblais  que  reposaient  les 

vestiges. Ceux‐ci étaient entourés d’un horizon de galets de schiste  rouge avec un peu de 

sable  et,  en plusieurs  endroits, de  copeaux de bois. Plus près du  cap,  le galet  (l’ancienne 

plage) couvrait le roc. En se dirigeant vers le fleuve, une couche de limon gris apparaissait 

en s’épaississant vers le sud. 

Par leur emplacement et leur assemblage, ces aménagements de bois concordent bien avec 

la  longue  jetée  qui  apparaît  sur  le  plan  de  1867  (plan  14).  Elle  existait  déjà  en  1833 

(figure 13), d’ailleurs  il est  fort probable que des  infrastructures aient vu  le  jour quelques 

années  avant  cette date dans  l’anse Woodfield. En  effet William Sheppard, un des  riches 

marchands de  bois  et  constructeurs de  navires de Québec  (et  le  premier  à  occuper  cette 

anse) avait déjà  lancé un navire et un brick en 1826  (Savard 1977). Cependant, si on  tient 

compte de la technique de construction à caissons semi‐ajourés utilisée pour la jetée, celle‐ci 

aurait été érigée vers 1870 (Simard 2010 :126). Cette technique aurait été employée jusqu’à la 

fin du XIXe  siècle. L’absence de boulons et de clous  tréfilés précise  la datation avant 1890 

(Simard 2010 :13). 
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Figure 13 « Plan of the coves Situate between Pointe à Pizeau & Diamond Harbour », 1833 (ANQQ 
E21,S555,SS1,SSS22,P15) 
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 Sous-opération CeEt-924-2B 

Dans la partie nord des cours à bois illustrées sur le plan de Sitwell près de la  jetée décrite 

précédemment,  une  première  tranchée  (sous‐opération  2B)  a  été  excavée  dans  le  but  de 

vérifier  le  potentiel  archéologique  avant  les  travaux  de  construction  du  pont‐tunnel 

(plan 15).  À  cette  occasion,  cinq  poutres  orientées  nord‐ouest/sud‐est  (2B50)  ont  été 

dégagées  à une  altitude maximale de  4,37 m NMM  (photo  13). Ces pièces  probablement 

équarries  sur  au moins  deux  faces mesuraient  de  0,23 m  à  0,35 m  de  largeur  pour  une 

épaisseur variant de 0,16 m à 0,21 m. La partie centrale du vestige reposait sur une sixième 

pièce plus petite et orientée est‐ouest. Une certaine quantité de bois fragmentaire a aussi été 

vue  sur  le  dessus  de  cet  aménagement. Ce  vestige,  fortement  dégradé,  reposait  sur  une 

argile rouge, compacte. Selon un relevé stratigraphique, une couche de copeaux de bois était 

visible dans la matrice d’argile (figure 14). Démantelé au cours des travaux, le vestige 2B50 

formait peut‐être une plate‐forme ou un quai. 

 
Photo 13 Vestige de bois CeEt-924-2B50, vue vers le nord (CeEt-924-20-NUM1-15) 

Des artefacts ont  été  récoltés  entre  les pièces de bois du vestige 2B50  (photo  14).  Il  s’agit 

surtout de fragments d’objets domestiques : fragment de pot à plante en terre cuite grossière 

sans  glaçure,  fragment  de  poignée  de  porte  en  terre  cuite  grossière  agate,  fragments  de 

contenants  (dont  des  assiettes)  en  faïence  blanche,  en  terre  cuite  fine  blanche  et  en 

721



 

68 ― Ethnoscop 

porcelaine fine, tuyau et fourneau de pipes en terre cuite fine argileuse blanche, fragment de 

bouteille  à  cirage  en  grès  grossier  du  Derbyshire,  fragment  de  carreau  en  porcelaine 

commune, des bouteilles en verre vert foncé (dont une de gin) et du linoleum. 

 

Photo 14 Certains des artefacts liés au vestige 2B50 (CeEt-924-20-NUM1-12) 

En outre, un tuyau de terre cuite grossière de 0,76 m de diamètre a été trouvé en 2020 à l’est 

du vestige 2B50. Il fut de nouveau repéré en 2021. D’après sa  localisation, cette conduite a 

pu servir à canaliser le ruisseau Belleborne, qui coulait dans le secteur possiblement jusqu’à 

la  fin du XIXe siècle et qui est représenté sur  le plan de Sitwell; cependant, ce plan réputé 

pour être exact place le ruisseau plus au nord (plan 16). 
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 Sous-opération CeEt-924-2C 

Un  peu  au  sud  du  vestige  2B50,  deux  autres  vestiges  ont  été  mis  au  jour  au  cours 

d’excavations pour la mise en place de conduites débutant à la hauteur du chaînage 11+940 

(plan 17). Un premier aménagement de bois (2C50) a été localisé du côté ouest à une altitude 

moyenne de  4,30 m NMM  sous  un  remblai  sableux.  Il  se  présentait  sous  la  forme  d’une 

surface de bois d’environ 5 m de longueur par 2,94 m de largeur maximale (photo 15). Cette 

surface  était  composée  de madriers  aplanis  sur  deux  faces  et  reposant  sur  une  longue 

poutre.  Celle‐ci  reposait  sur  une  couche  de  galets  de  schiste  rouge  et  d’éclats  de  roc, 

probablement  l’horizon  de  la  plage  ancienne.  L’extrémité  nord  des madriers  s’enfonçait 

dans  la  paroi,  alors  que  l’extrémité  sud  avait  été  brisée.  Cet  ouvrage  semble  avoir  été 

assemblé  à  l’aide  de  chevilles  de  bois  et  devait  former  une  surface  de  circulation, 

d’entreposage ou de travail. 

 
Photo 15 Vestige CeEt-924 2C50, vue vers le sud (CeEt-924-20-NUM1-192) 

Le  second  aménagement  (2C100)  a  été  dégagé  partiellement  dans  la  paroi  ouest,  à  une 

altitude maximale de 4,71 m NMM. On a distingué trois traverses ou dormants orientés est‐

ouest,  sur  lesquels  venaient  s’appuyer  des  rondins  orientés  nord‐sud. Des  cales  ont  été 

fixées sous les rondins entre les dormants et un seul madrier de 14 cm de largeur par 4,5 cm 

d’épaisseur coiffait le dessus desdits rondins (photo 16). Ce vestige était entouré et reposait 

sur une couche d’argile et de galets de schiste gris‐rouge avec beaucoup de copeaux de bois 

(figure  15).  Les  pièces  de  bois  se  poursuivaient  vers  l’ouest  et  vers  le  nord, mais  furent 
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démolies  sans  surveillance  archéologique dans  le  secteur nord‐est.  Il  est possible  que  les 

vestiges  2C50  et  2C100  formaient  un  seul  et  même  aménagement.  Le  premier  fut 

entièrement démoli au cours des travaux, mais le second demeure toujours en place. 

 
Photo 16 Vestige 2C100, vue vers le nord-ouest (CeEt-924-20-NUM1-206) 
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 Sous-opération CeEt-924-2D 

La  sous‐opération  2D  représente  une  tranchée  excavée  pour  la  pose  de  deux  lignes  de 

conduites  à  la  hauteur  du  chaînage  11+690.  La  tranchée,  creusée  en  plusieurs  étapes,  se 

trouvait entre la voie ferrée et le boulevard Champlain et fut creusée en plusieurs étapes sur 

une distance d’une cinquantaine de mètres sur plus ou moins 6,90 m de largeur (plan 18). À 

cette occasion, des traces d’aménagement en bois ont été enregistrées de façon ponctuelle au 

cours des  travaux,  ainsi que  la présence d’une  concentration de pierres  et de  couches de 

copeaux de bois. 

Dans la partie nord de la tranchée, le vestige 2D250 était composé de poutres orientées est‐

ouest et quelques autres éparses à une altitude d’environ 3,40 m NMM. Elles reposaient sur 

un plancher et étaient entourées d’une couche de copeaux de bois (photo 17). Plus au sud, le 

vestige 2D300 était formé de pièces disposées est‐ouest (plan 17). 

 
Photo 17 Plancher de bois dans la sous-opération CeEt-924-2D, vue vers le nord-est (CeEt-924-20-
NUM1-250) 
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Un croquis de la déposition des sols pour ce secteur a été enregistré à partir de la paroi nord 

(figure 16). On peut y voir, sous la surface de pavage, quatre couches de remblais totalisant 

3,90 m d’épaisseur et qui recouvraient l’ancienne plage de galets de schiste rouge. 

Dans la suite des travaux d’excavation vers le sud, d’autres fragments de bois épars ont été 

localisés  un  peu  au  sud  du  chaînage  11+680, mais  n’ont  pas  fait  l’objet  d’un  relevé.  Les 

séquences  de  pièces  suivantes  dégagées  au  cours  de  l’excavation  étaient  composées  de 

morceaux plus substantiels et majoritairement orientés est‐ouest (photo 18). Dans le cas du 

vestige  2D50,  deux  segments  perpendiculaires  bordaient  de  part  et  d’autre  la  poutre 

maîtresse  en  paroi.  Le  vestige  2D150  se  présentait  aussi  sous  deux  axes.  Parmi  cet 

assemblage,  on  note  quelques  détails  de  construction,  par  exemple  des  encoches 

rectangulaires dans  la partie centrale d’une des pièces du vestige 2D100 et dans une pièce 

du vestige 2D200 (photos 19 et 20). Une des extrémités d’une poutre du vestige 2D150 avait 

été  taillée  en  biseau  et un  assemblage  à mi‐bois  a  été  observé dans  le  vestige  2D100. En 

général, les pièces de bois avaient été fixées à l’aide de carvelles ou de clous, mais quelques 

chevilles de bois ont aussi été observées. 

Les  pièces  de  bois  reposaient  sur  des  galets  de  schiste  rouge  et  le  schiste  recouvrait  un 

horizon  de  copeaux  de  bois  déposés  sur  le  roc.  À  l’extrémité  nord  de  la  tranchée, 

l’agencement  de  bois  disparaissait  pour  laisser  place  à  une  couche  de  limon  gris  et  de 

copeaux de bois. 

 
Photo 18 Vestige 2D50, vue vers le sud-ouest (CeEt-924-20-NUM1-44) 
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Photo 19 Encoches présentes dans le vestige 2D100, vue vers le sud (CeEt-924-
NUM1-55) 

 
Photo 20 Encoches présentes dans le vestige 2D200, vue vers le sud-ouest (CeEt-
924-20-NUM1-79) 
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Un  amoncellement  de  pierres  brutes  se  trouvait  dans  la  paroi  est  à  la  hauteur  du 

chaînage 11+630  et  s’est  poursuivi  jusqu’au  vestige  2D50.  La  pierre  reposait  sur  le  roc 

(photo 21). 

 
Photo 21 Amoncellement de pierres, vue vers l’est (CeEt-924-20-NUM1-48) 

Les pièces de bois de la sous‐opération 2D sont rattachées au radier de la partie du quai sur 

lequel se trouvait la station de télégraphe sur le plan de Sitwell (plan 19). Le vestige 1D250 

représenterait un plancher de charge sur lequel on empilait le ballast pour lester le quai en 

cours de construction. Le positionnement de certains vestiges par rapport à ce quai apporte 

également quelques pistes sur  la nature de certains détails relevés pendant  les travaux. La 

présence  d’encoches  dans  quelques  pièces  laisse  croire  en  la mise  en  place  de  poteaux 

verticaux ou de pilotis. En effet, la superposition du vestige 2D200 avec le plan de Sitwell le 

positionne pratiquement dans l’alignement de la façade sud du quai. Il pourrait s’agir de la 

trace d’une technique de construction où des poteaux verticaux étaient plantés en avant ou à 

l’arrière d’une  façade afin de  la  retenir et  la protéger  (figure 17). Les encoches pourraient 

aussi déterminer l’emplacement de poteaux servant à bloquer d’autres composantes du quai 

en cours de construction, comme illustré sur un relevé effectué sur un autre quai (érigé sur 

la  berge  du  boulevard  Champlain)  lors  d’un  inventaire  réalisé  en  2013  (figure  18).  Par 

ailleurs, le vestige 2D100 se trouve en bordure sud d’un petit bassin (souille) aménagé dans 

le quai et ayant pu  servir de débarcadère  (slip), voire de  cale de  construction de bateaux. 

Enfin, selon la position de la concentration de pierres mise au jour dans la paroi est près du 

vestige  2D50,  celle‐ci  a  pu  servir  à  stabiliser  la  base  du  parement  ouest  de  la  cale  pour 

contrer les effets de la marée (plan 19). 
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Figure 17 Représentation de la jetée des Commissaires (50G5) où l’on voit l’emploi de 
poteaux pour retenir la façade du quai (Groupe de recherches en histoire du Québec 1993 : 
figure 32) 
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Figure 18 Vestige d’un quai avec poteaux verticaux (Patrimoine Experts 2015 : 26) 
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 Sous-opération CeEt-2E 

Au cours de travaux de déboisement au nord du ruisseau Belleborne, un coin de bâtiment 

en  grès  vert  fut  localisé  au  pied  de  la  pente  du  cap,  à  une  altitude  de  14,61 m NMM 

(plan 20). Orienté nord‐est/sud‐ouest, le mur 2E50 est visible sur une longueur de 4,20 m et 

est d’une largeur maximale de 0,61 m, alors que le mur perpendiculaire 2E100 est visible sur 

une longueur de 4,55 m et est large de seulement 0,43 m Les deux murs à double parement 

et blocage médian sont faits de pierres ébauchées ou équarries, liées de mortier de chaux et 

disposées en assises irrégulières (photo 22). Des fragments de briques communes demeurent 

pris  dans  le mortier  et  une  certaine  quantité  de  briques  complètes  jonchaient  le  sol  en 

périphérie du vestige. 

 
Photo 22 Murs de fondation CeEt-924 2E50 et 2E100, vue vers le nord-ouest (CeEt-
924-20-NUM1-342) 
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Ces  murs  avaient  déjà  été  localisés  lors  d’une  intervention  réalisée  en  2017 

(Archéocène 2017); ils avaient été associés à la fondation d’un petit bâtiment érigé près d’un 

logis d’ouvriers sur l’ancien lot 257 (figures 19 et 20). Celui‐ci aurait été construit vers 1850 

et  démoli  entre  1951  et  1966.  En  plus  de  servir  de  logement,  on  y  retrouvait  un  espace 

commercial au rez‐de‐chaussée  (Dion‐McKinnon 1987 : 90). De plus,  le secteur serait aussi 

susceptible  de  receler  des  traces  du  chemin  desservant  les  lieux  et  des  vestiges  d’autres 

constructions, dont ceux de l’hôtel Bytown (Archéocène 2017 : 72). 

Figure 19 « Superposition des bâtiments illustrés sur le plan de Sitwell de 1867 sur le territoire moderne, 
secteur du Foulon » (Archéocène 2017 : figure 32) 

739



 

Ethnoscop ― 87 

 

Figure 20 L’hôtel Bytown et les deux logis d’ouvriers, dont celui le plus à l’est qui pourrait être associé 
à la fondation de pierres (Dion McKinnon 1987 : 90). 

Il faut noter un certain décalage des vestiges vers le sud par rapport à la représentation faite 

par Sitwell en 1867 (plan 21). Faut‐il y voir une erreur de cartographie (sûrement rare sur le 

plan  de  Sitwell)  ou  la  possibilité  de  la  présence  d’un  autre  bâtiment  plus  tardif? Chose 

certaine,  la  présence  de  briques  communes  notée  autour  des  vestiges  2E50  et  2E100 

concorde avec le plan de l’Underwriters’ Survey Bureau de 1951, sur lequel voit un bâtiment 

en brique (figure 21). 
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Figure 21 Underwriters’ Survey Bureau, « Quebec », 1951 (BAnQ) 
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5. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

La surveillance archéologique des  travaux de construction de  la phase 3 de  la promenade 

Samuel‐De Champlain en 2020 et en mars et avril 2021 a mis en évidence un remaniement 

majeur des sols, que ce soit en raison de l’exploitation et de l’abandon des pétrolières ou de 

la  construction  du  boulevard  Champlain.  Malgré  toutes  ces  perturbations,  des  traces 

d’aménagements  liés aux chantiers navals du XIXe siècle ont été mises au  jour. Il s’agissait 

surtout de segments de l’infrastructure d’un quai d’une cour à bois, d’une longue jetée et de 

la  fondation  d’un  bâtiment  érigé  à  proximité.  La  découverte  de  ces  vestiges  a mené  à 

l’agrandissement du site CeEt‐924. Plus au sud, soit au sud du quai Frontenac, deux vestiges 

en  bois  proviendraient  de  piles  ayant  supporté  le  chemin  de  fer  installé  au  début 

du XXe siècle. 

Pour  ce  qui  est  du  site  CeEt‐962  découvert  et  fouillé  en  2020,  celui‐ci  représente 

vraisemblablement  une  halte  opportuniste  de  courte  durée  visant  à  transformer  le  fruit 

d’une  chasse ou exploiter un bloc de chert.  Il correspond probablement à une occupation 

simple  s’étant  déroulée  quelque  part  durant  le  Sylvicole.  Il  s’agit  d’une  des  rares  traces 

d’établissement  autochtone  préhistorique  situées  dans  cette  partie  de  Québec.  Elle  était 

cependant  remaniée  et  les  objets  préhistoriques  ont  été  mélangés  avec  des  artefacts 

historiques à la fin du XIXe siècle ou au début du XXe siècle. La portion résiduelle du site a 

été  fouillée  entièrement  en  2020.  Les  différentes  phases  d’inventaire  et  de  surveillance 

archéologique  survenues  par  la  suite  n’ont  pu  démontrer  que  des  lambeaux  existaient 

ailleurs à proximité. 

Dans  l’ensemble,  les excavations ont  souvent atteint  le  roc, annihilant ainsi  toute  trace de 

vestiges  ou  de  sols  archéologiques.  Cependant,  dans  les  zones  non  perturbées  par  les 

travaux,  il  existe  encore  un  potentiel  de  découverte. Une  surveillance  archéologique  est 

donc préconisée lors de la poursuite des travaux. 
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Projet : Promenade de Champlain SQI1932 – CeEt-924  Archéologue : Michel Huot 
Film N° NUM1  Type de film : NUM 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-06-15  01 Zone H8 (CeEt-

924) 
Début de l’excavation de la tranchée (CeEt-924 2B) O 

  02  Localisation d’une pièce de bois (#1) probablement pas in situ N-O 
  03  Idem; détail N-O 
  04  Idem; idem P 
  05  Structure de bois nord-sud (2B50); pièce est #2 N-O 
  06  Idem N-O 
  07  Idem P 
  08  Sondage exploratoire pour localiser l’extrémité sud de #2 N-O 
  09  Idem; détail de la stratigraphie N-O 
  10  Pièce de bois avec angles trouvée dans le remblai entourant la structure de bois P 
  11  Idem P 
  12  Artefacts trouvés dans le remblai entourant la structure de bois P 
  13  Structure de bois 2B50 N 
  14  Idem; détail N 
  15  Pièces #3 à #7 N 
  16  Idem N 
  17  Idem P 
  18  Pièce #7 S 
  19  Idem; extrémité ouest P 
  20  Orientation de la structure P 
  21  Pièce #6; profil et stratigraphie de la paroi est E 
  22  Idem E 
  23  Vue générale N-O 
      

2020-06-25  31 Zone H9 (CeEt-
924) 

Excavation au chainage 11+660 (H9-01) (CeEt-924 2D) S-O 

  32  Idem; trace de bois S 
  33  Idem; idem S 
  34  Idem; idem; détail S 
  35  Idem; détail des pièces de bois P 
  36  Idem; idem P 
  37  Poursuite de l’excavation vers le sud; présence de pierres (digue?) S-O 
  38  Idem; trace de copeaux de bois dans la couche avant le roc S-O 
  39  Excavation au chainage 11+655 (H9-02) (CeEt-924 2D50); pièce de bois avec carvelle O 
  40  Idem; idem; détail O 
  41  Idem; structure de quai N 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
  42 Zone H9 (CeEt-

924) 
Idem; idem; détail N-O 

  43  Idem; détail N-O 
  44  Idem; vue générale de la structure S 
  45  Idem; détail d’une pièce de bois axée est-ouest S 
  46  Idem; idem; idem N-E 
  47  Idem; démolition du vestige N-O 
  48  Idem; vue de la couche de pierres dans la paroi sud S 

2020-06-29  49  Excavation de pièce de bois avec clous (H9-03) (CeEt-924 2D100) P 
  50  Idem P 
  51  Vue de la structure (H9-03) (CeEt-924-2D100) N-O 
  52  Idem; détail N-O 
  53  Idem N 
  54  Idem S 
  55  Idem; encavures dans une pièce de bois O 
  56  Idem; idem; détail P 
  57  Idem; idem, idem P 
  58  Idem; idem; vue générale N-O 
  59  Idem; détail d’une encavure P 
  60  Idem; idem P 
  61  Encoche dans une pièce de bois provenant de H9-03 (CeEt-924 2D100) P 
  62  Idem P 
  63  Idem P 
  64  Idem P 
  65  Structure de quai (H9-04) (CeEt-924 2D150) N 
  66  Idem; détail N 
  67  Idem; idem N 
  68  Idem; démolition de H9-04 en cours S-O 
  69  Idem; détail de pièce de bois P 
  70  Idem; idem; pièce épointée P 
  71  Idem; idem; pièces avec cheville P 
  72  Idem; idem; détail d’une cheville P 
  73  Idem; idem; idem P 

2020-06-30  74  Pièce de bois (H9-05) (CeEt-924 2D200) N-O 
  75  Idem N-O 
  76  Idem, détail d’une encoche O 
  77  Idem; idem P 
  78  Idem; idem P 
  79  Idem; détails des encoches N-O 
  80  Idem; idem N-O 
  81  Idem; idem N-O 
  82  Excavation à l’ouest du chainage 11+640; couche de sable argileux gris avant le roc N-O 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
  83  Idem; idem N-O 
  84  Idem; couche de copeaux de bois sous la couche grise N-O 
  85  Idem; idem N-O 
      

2020-07-01  86 CeEt-924 Structure de quai (H9-06) (2A50) N 
  87  Idem N 
  88  Idem; détail d’une pièce avec une carvelle O 
  89  Idem; pièce est-ouest S 
  90  Idem; vue générale et plancher de charge S-O 
  91  Idem; plancher de charge O 
  92  Idem; idem S 
  93  Idem; idem S 
  94  Idem; vue générale de la structure N 
  95  Idem; remblai de pierres dans la structure N-O 
  96  Idem; vue générale de la structure N-O 
  97  Idem; idem N 
  98  Idem; idem O 
  99  Idem; pièces de bois provenant de H9-06 (2A50) P 
  100  Idem; idem P 

2020-07-06  101  Poursuite de l’excavation vers le nord N-O 
  102  Idem O 
  103  Structure de quai H9-07 (2A100); plancher de charge O 
  104  Idem; idem N-O 
  105  Idem; pièce de bois est-ouest N 
  106  Idem; détail de l’assemblage N-E 
  107  Idem; plancher de charge N 
  108  Structure de quai H9-08 (2A150) N-O 
  109  Idem N-O 
  110  Idem O 
  111  Idem O 
  112  Idem S 
  113  Idem; détail de l’assemblage O 
  114  Idem; démantèlement N-O 
  115  Structure de quai H9-09 (2A200) N-O 
  116  Idem N-O 
  117  Idem S 
  118  Idem; détail N-O 

2020-07-07  119  Excavation de la deuxième ligne de conduite; couche grise N 
  120  Idem S-E 
  121  Idem; pièces de bois P 
  122  Idem; idem; détail d’une carvelle P 
  123  Idem; excavation en cours N-O 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-07-08  124  Pièces de bois N-O 

  125  Idem N 
  126  Structure de quai H9-11 (2A350); plancher de charge N-O 
  127  Idem; idem N 
  128  Idem; idem; second plancher orienté N-E S-E O 
  129 CeEt-924 Idem; idem; idem O 
  130  Idem; pièces de bois provenant de H9-11 (2A350) O 
  131  Idem; idem P 
  132  Vue générale des deux lignes d’excavation S-O 
  133  Poursuite de l’excavation vers le nord N-O 
  134  Vue des deux lignes d’excavation S-O 
  135  Extrémité nord des deux lignes d’excavation S 

2020-07-09  136  Excavation en cours N 
  137  Structure de quai H9-12 (2A400); plancher de charge S-O 
  138  Idem; idem N-O 
  139  Idem; idem N 
  140  Idem; pièces de bois S-O 
  141  Idem; idem P 

2020-07-10  142  Structure de quai H9-13 (2A450) O 
  143  Idem S-O 
  144  Idem; détails de la déposition des pièces S 
  145  Idem; idem N 
  146  Idem; idem O 
  147  Idem; pièces de bois de la structure P 
  148  Idem; détail de pièce en pointe P 
  149  Idem; démantèlement de la structure N-O 
  150  Idem; autres pièces en pointe P 
  151  Idem; détail de dimension d’une pièce de bois P 
      

2020-08-24  187 Zone H8 (CeEt-
924) 

Excavation en cours N 

  188  Idem; vue de la paroi ouest O 
  189  Trace de bois au fond de la tranchée sur un sol de galets de schiste rouge (H20-01, 

2C50) 
S-O 

  190  Idem S-O 
  191  Idem; zoom S-O 
  192  Idem; dégagement de la structure de bois (2C50) S-O 
  193  Idem; idem S-O 
  194  Idem; idem E 
  195  Idem; détail de la partie est P 
  196  Idem; détail de la partie ouest P 
  197  Idem; idem N-O 
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  198  Démantèlement de la structure de bois O 

2020-08-25  199  Poursuite de l’excavation vers l’ouest, vue de la paroi nord N-O 
  200  Idem; idem N-O 
  201  Pièces de bois dégagées en cours de travaux S-O 
  202  Idem; détail d’une cheville P 
  203  Idem; idem P 
  204 Zone H8 Structure de bois (H20-02, 2C100) dans la paroi ouest O 
  205  Idem; en cours de dégagement O 
  206  Idem; idem O 
  207  Idem; détails O 
  208  Idem; idem O 
  209  Idem; idem S-O 
  210  Idem; idem S-O 
  211  Idem; idem S-O 
  212  Idem; idem S-O 
  213  Idem; idem N-O 
  214  Idem; idem N-O 
  215  Idem; idem P 
  216  Idem; idem; partie nord-ouest E 
  217  Idem; idem; idem O 
      

2020-11-24  237  Localisation des travaux N-E 
  238  Idem N 
  239  Excavation du regard N-E 
  240  Idem E 
  241  Excavation de la tranchée A N-O 
  242  Idem N-O 
  243  Idem, pièce de bois B1 (2A500) N-O 
  244  Idem; idem; détail N 
  245  Idem; idem N 
  246  Idem; idem N 
  247  Idem; vue du roc sous la pièce de bois S-O 
  248  Excavation du regard; plancher de charge B2 N-E 
  249  Idem; idem N-E 
  250  Idem; idem N-E 
  251  Idem; idem E 
  252  Idem; idem; détail de lambourde E 
  253  Idem; idem; vue générale E 
  254  Idem; idem; idem E 
  255  Idem; idem N 
  256  Idem; idem; détail du plancher N 
  257  Idem; idem; vue générale N-E 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-11-25  258  Excavation dans la tranchée A; pièce de bois S 

  259 CeEt-924 Idem; idem S-E 
  260  Idem; autre pièce de bois S-E 
  261  Idem; idem S-E 
  262  Détail de la pièce de bois P 
  263  Idem; carvelle P 
  264  Excavation dans la tranchée A; structure de bois B3 (2A550) E 
  265  Idem; idem S-E 
  266  Idem; idem S-E 
  267  Idem; idem; détail de superposition de pièce S 
  268  Idem; idem; idem S 
  269  Idem; idem; détail S-E 
  270  Idem; enlèvement d’une pièce de bois S-E 
  271  Idem; structure de bois B4 (2A600) S-E 
  272  Idem; idem; détails S-E 
  273  Idem; idem; détail de superposition de pièces et assemblage S-E 
  274  Idem; structure de bois ? E 
  275  Idem; idem E 
  276  Idem; pièces de bois divers excavées dans la tranchée S-E 
  277  Idem; idem N 

2020-11-26  278  Vue générale des excavations près du regard de l’émissaire D N-O 
  279  Excavation du regard de l’émissaire C N-O 
  280  Excavation de la tranchée A N-E 
  281  Excavation dans la tranchée C; pièces de bois C1 (2A650) E 
  282  Idem; idem  
  283  Idem; roc sous le bois E 
  284  Idem; structure de bois C2 (2A700) S-E 
  285  Idem; idem S-E 
  286  Idem; idem E 
  287  Idem; idem N 
  288  Idem; idem; détails  
  289  Idem; idem; plancher de charge C3 (2A750) P 
  290  Idem; idem; idem S 
  291  Idem; idem; idem S 
  292  Idem; idem; idem S 
  293  Idem; démantèlement des pièces de bois S-E 
  294  Idem; vue de la stratigraphie de la paroi sud (copeaux de bois sur le roc) S-E 
  295  Idem; idem S-E 
  296  Idem; plancher de charge C4 (2A800) E 
  297  Idem; idem E 
  298  Idem; idem S-E 
  299  Idem; idem; détail P 
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  300  Idem; idem; détail S 
  301  Idem; idem; démantèlement de la structure S-E 
  302  Idem; idem; pièces de bois P 
  303  Idem; idem; pièces de bois P 

2020-11-27  304  Émissaire D; vue générale de l’excavation vers l’est N 
  305  Idem; suite de l’excavation vers l’est N-E 
  306  Idem; idem; vue du remblai de pierre et de quelques pièces de bois N-E 
  307  Idem; structure de bois D1 (2A1250) S-E 
  308  Idem; idem S-E 
  309  Idem; idem; détails S-E 
  310  Idem; idem; idem S 
  311  Idem; idem; idem N-O 
  312  Idem; idem; idem E 
  313  Idem; idem; détails des lambourdes et du plancher N 
  314  Idem; idem; détail du plancher N-E 
  315  Idem; idem; idem N 
  316  Idem; démantèlement de la structure de bois S-E 
      
  340 +ou- 22+100 Localisation des vestiges CeEt-924-2E50 et 2E100 N-O 
  341  Idem N-O 

2021-04-19  342  Idem; parement nord 2E50 N-O 
  343  Idem; idem N-O 
  344  Idem; idem N-O 
  345  Idem; idem N-O 
  346  Idem; parement ouest 2E100 O 
  347  Idem; idem O 
  348  Idem; idem; vue du dessus N-O 
  349  Idem; idem; idem N-O 
  350  Idem; vue du coin des deux murs P 
  351  Idem; idem S-E 
  352  Idem; idem S-E 
  353  Idem; idem P 
  354  Idem; jonction des deux murs N-O 
  355  Idem; parement nord N-O 
  356  Idem; idem O 
  357  Idem; idem O 
  358  Idem; idem; partie plus à l’est P 
  359  Idem; idem ; idem P 
      
  366 +ou- 22+100 Vestige CeEt-924 2E50; parement sud N-O 
  367  Vestige 2E100; parement est O 
  368  Idem; idem O 
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  369  Vestige 2E50; parement nord N 
  370  Jonction des deux vestiges N-O 
  371  Idem; vue en plongée N 
  372  Idem; idem P 
  373  Idem; idem P 
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Projet : Promenade de Champlain, SQI1932 – CeEt-924  Archéologue : David Beaumier 
Film N° : NUM2  Type de film : NUM 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
27-11-2020 1 IMG_0062 Marina (CeEt-924) Poutre de bois perpendiculaire, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 2 IMG_0063 Marina (CeEt-924) Poutre de bois perpendiculaire, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 3 IMG_0064 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 4 IMG_0065 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 5 IMG_0066 Marina (CeEt-924) Retrais des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 6 IMG_0067 Marina (CeEt-924) Poutre de bois + pieux de métal, tranchée A (2A900) - 
27-11-2020 7 IMG_0068 Marina (CeEt-924) Poutre de bois + pieux de métal, tranchée A  (2A900) - 
27-11-2020 8 IMG_0069 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 9 IMG_0070 Marina (CeEt-924) Encoche dans la poutre de bois, tranchée A (2A900) - 
27-11-2020 10 IMG_0071 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 11 IMG_0072 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 12 IMG_0073 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 13 IMG_0074 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 14 IMG_0075 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 15 IMG_0076 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 16 IMG_0077 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 17 IMG_0078 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 18 IMG_0079 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 19 IMG_0080 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée A (2A900) N 
27-11-2020 20 IMG_0081 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 21 IMG_0082 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 22 IMG_0083 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 23 IMG_0084 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 24 IMG_0085 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A (2A950) N 
30-11-2020 25 IMG_0086 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A950) N 
30-11-2020 26 IMG_0087 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A950) N 
30-11-2020 27 IMG_0088 Marina (CeEt-924) Plancher, tranchée B (2A950) E 
30-11-2020 28 IMG_0089 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée B (2A950) N 
30-11-2020 29 IMG_0090 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée B (2A950) O 
30-11-2020 30 IMG_0091 Marina (CeEt-924) Poutre de bois sur le roc, tranchée B - 
30-11-2020 31 IMG_0092 Marina (CeEt-924) Couche de copeaux de bois et de poutre de bois pas en place, tranchée B N 
30-11-2020 32 IMG_0093 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée B E 
30-11-2020 33 IMG_0094 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B O 
30-11-2020 34 IMG_0095 Marina (CeEt-924) Poutre de bois + pieux de métal, tranchée B N 
30-11-2020 35 IMG_0096 Marina (CeEt-924) Poutre de bois + pieux de métal, tranchée B N 
30-11-2020 36 IMG_0097 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée B N 
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30-11-2020 37 IMG_0098 Marina (CeEt-924) Retrait des poutres de bois, tranchée B N 
30-11-2020 38 IMG_0099 Marina (CeEt-924) Retrait des poutres de bois, tranchée B  - 
30-11-2020 39 IMG_0100 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B N 
30-11-2020 40 IMG_0101 Marina (CeEt-924) Retraits des poutres de bois, tranchée B - 
01-12-2020 41 IMG_0103 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A - 
01-12-2020 42 IMG_0104 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A - 
01-12-2020 43 IMG_0105 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée A O 
01-12-2020 44 IMG_0106 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A - 
01-12-2020 45 IMG_0107 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée A - 
01-12-2020 46 IMG_0108 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée A N 
01-12-2020 47 IMG_0109 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, tranchée A  N 
01-12-2020 48 IMG_0110 Marina (CeEt-924) Retrait des poutres de bois, tranchée A N 
02-12-2020 49 IMG_0111 Marina (CeEt-924) Retrait des poutres de bois, tranchée A N 
02-12-2020 50 IMG_0112 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) - 
02-12-2020 51 IMG_0113 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) E 
02-12-2020 52 IMG_0114 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) N 
02-12-2020 53 IMG_0115 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) N 
02-12-2020 54 IMG_0116 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) N 
02-12-2020 55 IMG_0117 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) N 
02-12-2020 56 IMG_0118 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) E 
02-12-2020 57 IMG_0119 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) E 
02-12-2020 58 IMG_0120 Marina (CeEt-924) Poutre de bois, tranchée B (2A1050) O 
02-12-2020 59 IMG_0121 Marina (CeEt-924) Avancée des travaux, tranchée C N 
02-12-2020 60 IMG_0122 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 61 IMG_0123 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 62 IMG_0124 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 63 IMG_0125 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 64 IMG_0126 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 65 IMG_0127 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) E 
02-12-2020 66 IMG_0128 Marina (CeEt-924) Ensemble de poutres de bois, plancher, tranchée C (2A1300) N 
02-12-2020 67 IMG_0129 Marina (CeEt-924) Avancée des travaux, tranchée C  (2A1300) O 
02-12-2020 68 IMG_0130 Marina (CeEt-924) Tranchée d'un conduit d'évacuation d'eau pluviale, tranchée C N 
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Projet : Promenade Champlain - SQI1932 - CeEt-924   Archéologue : Laurence Ferland 
Film N° : NUM3   Type de film : Numérique 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-06-17 1 87 Anse Woodfield H8 - H9 - excavation pour pose de tuyau dans roc 

 

W 
2020-06-17 2 88 Anse Woodfield H8 - H9 - excavation pour pose de tuyau dans roc W 
2020-06-17 3 89 Anse Woodfield H8 - H9 - fragment de poutre équarrie provenant du remblai de la tranchée pour pose de 

tuyau 
plan 

2020-06-17 4 90 Anse Woodfield H8 - H9 - excavation pour pose de tuyau dans roc SW 
2020-06-17 5 91 Anse Woodfield général - poursuite des excavations NW 
2020-06-18 6 107 Anse Woodfield H9 - début excavation pour grand conduit - chainage 11-640 SW 
2020-06-18 7 108 Anse Woodfield H9 - début excavation pour grand conduit - chainage 11-640 SW 
2020-06-18 8 109 Anse Woodfield H9 - début excavation pour grand conduit - chainage 11-640 SW 
2020-06-18 9 110 Anse Woodfield H9 - séquence des sédiments - excavation pour grand conduit - chainage 11-640 S 
2020-06-18 10 111 Anse Woodfield H9 - séquence des sédiments - excavation pour grand conduit - chainage 11-640 S 
2020-06-18 11 112 2D H9-A -structure de bois - petite poutre en place E 
2020-06-18 12 113 2D H9-A -structure de bois - petite poutre en place E 
2020-06-18 13 114 2D H9-A -structure de bois - grande poutre en place E 
2020-06-18 14 115 2D H9-A -structure de bois - grande poutre en place plan 
2020-06-18 15 116 2D H9-A - structure de bois vue générale W 
2020-06-18 16 117 2D H9-A - structure de bois vue générale W 
2020-06-18 17 118 2D H9-A - structure de bois  - sous les poutres - planche W 
2020-06-18 18 119 2D H9-A - couche grise foncée au contenu organique élevé sous les planches W 
2020-06-18 19 120 2D H9-A - rondins mis au jour dans le redressement de la pente SW 
2020-06-18 20 121 2D H9-A - poutre de 202 x 35 x 35 aux deux extrémités cassées E 
2020-06-18 21 122 2D H9-A - rondin extrémité cassée plan 
2020-06-18 22 123 2D H9-A - rondin extrémité cassée - détail de la surface plan 
2020-06-18 23 124 2D H9-A - planches N 
2020-06-18 24 125 2D H9-A - planches N 
2020-06-18 25 126 2D H9-A - planches - détail de la surface plan 
2020-06-18 26 127 2D H9-A - petit rondin avec une extrémité cassée et l'autre taillé en pointe plan 
2020-06-18 27 128 2D H9-A - petit rondin avec une extrémité cassée et l'autre taillé en pointe plan 
2020-06-18 28 129 2D H9-A - petit rondin avec une extrémité cassée et l'autre taillé en pointe  - détail de la 

pointe 
plan 

2020-06-18 29 130 2D H9-A - fragments de rondins - les deux de gauche sont une seule pièce fendue sur la 
longueur par la pelle mécanique 

N 

2020-06-18 30 131 2D H9-A - petite poutre retrouvée en place de 173 x 30 x 30 - face inférieure avec encoche 
et brique  

plan 

2020-06-18 31 132 2D H9-A - petite poutre retrouvée en place de 173 x 30 x 30 - face inférieure avec encoche 
et brique - détail 

plan 

2020-06-18 32 133 2D H9-A - petite poutre retrouvée en place de 173 x 30 x 30 - face inférieure avec encoche 
et brique - détail 

plan 

2020-06-18 33 134 2D H9-A - fragment de bois provenant du redressement de la paroi plan 
2020-06-18 34 135 2D H9-A - fragment de bois provenant du redressement de la paroi plan 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-06-18 35 136 2D H9-A - petite poutre extrémité sciée de 140 x 25 x25 plan 
2020-06-18 36 137 2D H9-A - grande poutre de 398 x 50 x 50 cm (extrémité cassée car poursuite en paroi) W 
2020-06-18 37 138 2D H9-A -détail de la surface de la grande poutre de 398 x 50 x 50 cm W 
2020-06-18 38 139 2D250 H9-B - niveau de la structure de bois W 
2020-06-18 39 140 2D250 H9-B - pièces de bois brisée et concentration de copeaux et pâte de bois au NE de 

l'excavation 
N 

2020-06-18 40 141 2D250 H9-B - pièces de bois brisée et concentration de copeaux et pâte de bois au NE de 
l'excavation 

N 

2020-06-18 41 142 2D250 H9-B - pièces de bois brisée et concentration de copeaux et pâte de bois au NE de 
l'excavation 

E 

2020-06-18 42 143 2D250 H9-B - poutre centrale en place et concentration de copeaux et pâte de bois E 
2020-06-18 43 144 2D250 H9-B - poutre E en place E 
2020-06-18 44 145 2D250 H9-B - poutre E en place E 
2020-06-18 45 146 2D250 H9-B - poutre centrale et W en place et Carlo au travail E 
2020-06-18 46 147 2D250 H9-B - poutre centrale et W en place E 
2020-06-18 47 148 2D250 H9-B - poutre centrale en place E 
2020-06-18 48 149 2D250 H9-B - vue générale des poutres E 
2020-06-18 49 150 2D250 H9-B - vue générale des planches sous les poutres et poutre visible en paroi W W 
2020-06-18 50 151 2D250 H9-B - couche grise foncée au contenu organique élevé sous les planches W 
2020-06-17 51 152 Anse Woodfield poursuite de l'excavation mécanique vers le S  (photo courbée par le panoramique) E 
2020-06-17 52 153 Anse Woodfield étendue de l'excavation mécanique (photo courbée par le panoramique) NE 
2020-06-19 53 154 2D H9-C H9-D - lieu des sondages mécaniques N 
2020-06-19 54 155 2D H9-C - stratigraphie SW 
2020-06-19 55 156 2D H9-C - stratigraphie W 
2020-06-19 56 157 2D H9-D - excavation  SW 
2020-06-22 57 169 2D300 H9-E - pierres calcaires ébauchées au pied d'une poutre plan 
2020-06-22 58 170 2D300 H9-E - pierres calcaires ébauchées au pied d'une poutre plan 
2020-06-22 59 171 2D300 H9-E - poutres à l'est de H9-E plan 
2020-06-22 60 172 2D300 H9-E - poutre et zone de copeaux de bois plan 
2020-06-22 61 173 2D300 H9-E - clou en place dans une pièce de bois plan 
2020-06-22 62 174 2D300 H9-E - pièce sciée en biseau plan 
2020-06-22 63 175 2D300 H9-E - structure de bois - vue générale E 
2020-06-22 64 176 2D300 H9-E - structure de bois - vue générale W 
2020-06-22 65 213 2D H9-F - poursuite de l'excavation  SW 
2020-06-22 66 214 2D H9-F - poursuite de l'excavation - pièces de bois apparentes SW 
2020-06-22 67 215 2D H9-F - poursuite de l'excavation - pièces de bois apparentes SW 
2020-06-22 68 216 2D H9-F - grande poutre 1 -Carlo au nettoyage SW 
2020-06-22 69 217 2D H9-F - grande poutre 1 -détail de la surface SW 
2020-06-22 70 218 2D H9-F - poutre 2 détrempée, côté vert moisi et peinture à une extrémité - détail E 
2020-06-22 71 219 2D H9-F - poutre 3 extrémité sciée SE 
2020-06-22 72 220 2D H9-F - poutre 4 - fragment S 
2020-06-22 73 221 2D H9-F - poutre 4 - face abimée par l'extraction mécanique SE 
2020-06-22 74 222 2D H9-F - poutre 5 - abimée par l'extraction mécanique - une extrémité beaucoup plus 

massive que l'autre 
S 
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2020-06-23 75 223 2D H9-F - poutre 6 - sous poutre 5 - moitié N NE 
2020-06-23 76 224 2D H9-F - poutre 6 - sous poutre 5 - moitié S E 
2020-06-23 77 225 2D H9-F - ensemble des poutres de H9-F S 
2020-06-23 78 226 2D300 H9-E - poutre 1 plan 
2020-06-23 79 227 2D300 H9-E - poutre 2 plan 
2020-06-23 80 228 2D300 H9-E - poutre 3 plan 
2020-06-23 81 229 2D300 H9-E - poutre 4 plan 
2020-06-23 82 230 2D300 H9-E - poutre 5 plan 
2020-06-23 83 231 2D300 H9-E - poutre 6 plan 
2020-06-23 84 232 2D300 H9-E - poutre 7 plan 
2020-06-23 85 233 2D300 H9-E - poutre 8 plan 
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PROJET : SQI1932 - Promenade Champlain

Date Cliché No fichier  Identification Description Orientation
2020-06-07 1 225 1A6 En élévation O
2020-06-07 2 226 1A6 En élévation 0
2020-06-07 3 227 1A6 En plan N
2020-06-07 4 228 1A6 En plan SE
2020-06-07 5 229 1A6 En plan SE
2020-06-07 6 230 1A6 En plan SE
2020-06-07 7 231 1A6 En élévation N
2020-06-07 8 232 1A Coupe stratigraphique O
2020-06-07 9 233 1A Coupe stratigraphique O
2020-06-08 10 234 1A Vue d'ensemble SO
2020-06-08 11 235 1A Vue d'ensemble S
2020-06-08 12 236 1A Vue d'ensemble N

Film n° : CeEt-962-NUM1
Archéologue : Nicolas Fortier

Type de film : Numérique
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PROJET : SQI1932 - Promenade Champlain

Date Cliché No fichier  Identification Description Orientation
2020-07-08 1 1 2A Début de fouille NE
2020-07-08 2 2 2A Début de fouille NE
2020-07-08 3 3 2A Début de fouille SO
2020-07-08 4 4 2A Début de fouille S
2020-07-12 5 5 18N 51E Paroi nord du Quadrant SO, pièce de bois N
2020-07-12 6 6 18N 51E Paroi nord du Quadrant SO, pièce de bois N
2020-07-12 7 7 2A Vue d'ensemble S
2020-07-12 8 8 2A Ambiance NE
2020-07-12 9 9 18N 51E Madrier en plan SE
2020-07-12 10 10 16N 51E Paroi ouest 1/2 puits O
2020-07-12 11 11 14N 51E Paroi ouest O
2020-07-12 12 12 16N 51E Pièce de bois en plan SE
2020-07-13 13 13 16N 51E Pièce de bois en plan NO
2020-07-13 14 14 2A Vue générale NE
2020-07-13 15 15 2A Vue générale N
2020-07-13 16 16 18N 50E Paroi ouest O
2020-07-13 17 17 18N 51E Paroi nord N
2020-07-13 18 18 17N 50E Paroi ouest O
2020-07-13 19 19 16N 50E Paroi ouest O
2020-07-13 20 20 2A Fin de fouille S
2020-07-13 21 21 2A Fin de fouille N
2020-07-13 22 22 2A Fin de fouille N
2020-07-13 23 23 2A Fin de fouille SO

Film n° : CeEt-962-NUM2
Archéologue : Nicolas Fortier

Type de film : Numérique
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PROJET : SQI1932 - Promenade Champlain

Date Cliché No fichier  Identification Description Orientation
2016-06-02 1 188 H8 Vue d'ensemble NO
2016-06-02 2 189 H8 Vue d'ensemble N
2016-06-02 3 190 H8 Pièces de bois en plan (nord à la mauvaise place) O
2016-06-02 4 191 H8 Pièces de bois en plan (nord à la mauvaise place) S
2016-06-02 5 192 H8 Pièces de bois en plan (nord à la mauvaise place) N
2016-06-02 6 193 H8 Coupe stratigraphique SE
2016-06-02 7 194 H2/P1 Vue d'ensemble NO
2016-06-02 8 195 H2 Vue d'ensemble SO
2016-06-02 9 196 H2 Vue d'ensemble SO
2016-06-02 10 198 H8 Coupe stratigraphique E
2016-06-02 11 199 H8 Décapage de surface N
2016-06-02 12 200 H2/P1 Strati sous le terplein O
2016-06-02 13 202 H2/P1 Strati sous le terplein O
2016-06-02 14 203 H2/P1 Strati sous le terplein NO
2016-06-02 15 204 H2/P1 Strati sous le terplein O
2016-06-02 16 207 H2/P1 Strati sous le terplein O
2016-06-02 17 208 H2/P1 Strati sous le terplein S
2016-06-02 18 211 H2/P1 Strati sous le terplein N
2016-06-02 19 218 H2/P1 Vue d'ensemble, extrémité sud S
2016-06-02 20 219 P1 Vue d'ensemble N
2016-06-03 21 220 H2 Vue d'ensemble S
2016-06-03 34 221 H2 Vue d'ensemble N
2016-06-03 35 222 H2 Vue d'ensemble N
2016-06-03 36 223 H2 Coupe stratigraphique NE
2016-06-03 37 224 H2 Vue d'ensemble NO
2016-06-07 38 237 CeEt-924 Excavations SW
2016-06-07 39 238 CeEt-924 Excavations S
2016-06-07 40 239 CeEt-924 Pièces de quais -

Archéologue : Nicolas Fortier
Film n° : SQI1932-NUM1 Type de film : Numérique
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Projet : Promenade Champlain – SQI1932   Archéologue : Laurence Ferland 
Film N° : NUM2   Type de film : Numérique 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-06-08 1 1 1B début du sondage 1 plan 
2020-06-08 2 2 1B début du sondage 1 - paroi SE 
2020-06-08 3 3 1B stratigraphie SE (en face chaînage 381) SE 
2020-06-09 4 4 1B stratigraphie SE (en face chaînage 384) SE 
2020-06-09 5 5 1B stratigraphie SE (en face chaînage 384) SE 
2020-06-09 6 6 1B sondage 2 SE 
2020-06-09 7 7 1B sondage 2 SE 
2020-06-09 8 8 1B sondage 3 SE 
2020-06-09 9 9 1B sondage 3 SE 
2020-06-09 10 10 1B sondage 4  plan 
2020-06-09 11 11 1B sondage 4 - détail bois plan 
2020-06-09 12 12 1B sondage 4  SE 
2020-06-09 13 13 1B sondage 7 -détail bois plan 
2020-06-09 14 14 1B sondage 7 SW 
2020-06-09 15 15 1B sondage 7 plan 
2020-06-09 16 16 1B sondage 6 - détail bois plan 
2020-06-09 17 17 1B tranchée mécanique pour rétention d'eau le long de la paroi W N 
2020-06-09 18 18 1B tranchée mécanique pour rétention d'eau le long de la paroi W N 
2020-06-09 19 19 1B Carlo en excavation des sondages 1 à 7 limite 2A SE 
2020-06-09 20 20 1B sondage 5 SE 
2020-06-09 21 21 1B sondage 5 plan 
2020-06-09 22 22 1B excavation mécanique pour rétention d'eau le long de la paroi W W 
2020-06-09 23 23 1B sondage 6 plan 
2020-06-09 24 24 1B sondage 6 SE 
2020-06-09 25 25 1B excavation mécanique pour rétention d'eau le long de la paroi W NE 
2020-06-09 26 26 1B sondage 1 plan 
2020-06-09 27 27 1B sondage 1 NE 
2020-06-09 28 28 1B sondage 1 NE 
2020-06-09 29 29 1B sondage 1 - localisation bas du talus et trou d'homme en béton SE 
2020-06-09 30 30 1B sondage 1 - talus de remblais  NW 
2020-06-09 31 31 1B marquage pour CeEt-967 W 
2020-06-09 32 32 1B agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W SE 
2020-06-09 33 33 1B agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W NE 
2020-06-10 34 34 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W plan 
2020-06-10 35 35 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W N 
2020-06-10 36 36 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W plan 
2020-06-10 37 37 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W plan 
2020-06-10 38 38 1B débris de bois extrait de l'agrandissement du bassin de rétention d'eau près de la paroi W plan 
2020-06-10 39 39 1B débris de bois dans remblais S 
2020-06-10 40 40 1B débris de bois dans remblais plan 
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2020-06-10 41 41 1B couche de remblais de blocs et plaques de schiste rouge et couche de sable gris-vert W 
2020-06-10 42 42 1B couche de remblais de blocs et plaques de schiste rouge et couche de sable gris-vert plan 
2020-06-10 43 43 1B sondage 8 NW 
2020-06-10 44 44 1B sondage 8 plan 
2020-06-10 45 45 1B contexte sondage 8 W 
2020-06-10 46 46 1B poursuite de l'excavation mécanique à l'est du bassin de rétention d'eau  W 
2020-06-10 47 47 1B sondage 9 NE 
2020-06-10 48 48 1B sondage 9 plan 
2020-06-10 49 49 1B sondage 10 NE 
2020-06-10 50 50 1B sondage 10 plan 
2020-06-10 51 51 1B sondage 12 NE 
2020-06-10 52 52 1B sondage 12 plan 
2020-06-10 53 53 1B sondage 13 SW 
2020-06-10 54 54 1B sondage 13 plan 
2020-06-10 55 55 1B sondage 11 plan 
2020-06-10 56 56 1B sondage 11 NE 
2020-06-11 57 57 1B excavation mécanique terrasse remblais sable loam A de Beauport S 
2020-06-11 58 58 1B poursuite de l'excavation mécanique E 
2020-06-11 59 59 1B terrasse des sondages 9 à 13 sur sable loam A de Beauport NE 
2020-06-11 60 60 1B excavation à l'ouest du muret de béton - puit de pompage SW 
2020-06-11 61 61 1B excavation à l'ouest du muret de béton - puit de pompage - paroi W 
2020-06-11 62 62 1B général - excavation puit de pompage au N du bassin de rétention d'eau NE 
2020-06-11 63 63 1B poursuite de l'excavation mécanique à l'ouest du muret de béton SW 
2020-06-11 64 64 1B excavation à l'ouest du muret de béton - puit de pompage - paroi W 
2020-06-11 65 65 1B puits de pompage N relié au bassin de rétention d'eau SE 
2020-06-11 

66 66 
1B poursuite de l'excavation à l'E du bassin de rétention d'eau - dégagement de la surface de 

sable gris foncé S 
2020-06-11 

67 67 
1B poursuite de l'excavation à l'E du bassin de rétention d'eau - dégagement de la surface de 

sable gris foncé S 
2020-06-11 

68 68 
1B excavation le long parois E et W du muret de béton jusqu'à la semelle et tuyau de 

pompage SW 
2020-06-11 

69 69 
1B excavation le long parois E et W du muret de béton jusqu'à la semelle et tuyau de 

pompage SW 
2020-06-11 70 70 1B poursuite de l'excavation au S du bassin de rétention d'eau  S 
2020-06-11 71 71 1B poursuite de l'excavation au S du bassin de rétention d'eau  SW 
2020-06-11 72 72 1B paroi W, extension S du bassin de rétention d'eau et terrasse de sable loam A de Beauport SW 
2020-06-11 73 73 1B extension S du bassin de rétention d'eau et terrasse de sable loam A de Beauport SW 
2020-06-11 

74 74 
1B sous loam A de Beauport, surface de la couche de sable grise foncée - zone des sondages 

14 et 15 SW 
2020-06-11 75 75 1B Carlo en excavation des sondages 14 et 15 SW 
2020-06-11 

76 76 
1B limite des remblais - sable gris foncé meuble et sable brun rouge meuble à l'E des 

sondages 14 et 15 plan 
2020-06-11 77 77 1B sondage 14 NW 
2020-06-11 78 78 1B sondage 15 NW 
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2020-06-11 79 79 1B sondage 15 NW 
2020-06-11 80 80 1B sondage 14 et 15 plan 
2020-06-11 81 81 1B sondage 14 et 15 + contexte plan 
2020-06-11 82 82 1B sondage 14 et 15 + contexte SW 
2020-06-12 83 83 1B excavation à l'W du muret de béton S 
2020-06-12 84 84 1B excavation à l'W du muret de béton S 
2020-06-12 85 85 1B puits de pompage à l'W du muret de béton - remplissage E 
2020-06-12 86 86 1B excavation à l'W du muret de béton E 
2020-06-17 87 92 2A à 2P poursuite des excavations W 
2020-06-17 88 93 2A à 2P changement de couche - présence de fragments de briques W 
2020-06-17 89 94 2A à 2P détail de la surface de copeaux de bois plan 
2020-06-17 90 95 2A à 2P détail de la surface de copeaux de bois plan 
2020-06-17 91 96 2A à 2P détail de la surface de copeaux de bois plan 
2020-06-17 92 97 2A à 2P surface de copeaux de bois dégagée à la main E 
2020-06-17 93 98 2A à 2P surface de copeaux de bois dégagée à la main E 
2020-06-17 94 99 2A à 2P surface de copeaux de bois dégagée à la main E 
2020-06-17 95 100 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux N 
2020-06-17 96 101 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux N 
2020-06-17 97 102 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux N 
2020-06-17 98 103 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux - détail N 
2020-06-17 99 104 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux N 
2020-06-17 100 105 2A à 2P excavation mécanique de la couche de copeaux - épaisseur visible en paroi N 
2020-06-17 101 106 2A à 2P poursuite des excavations vers le sud SE 
2020-06-17 102 152 1B, 2A à 2P poursuite de l'excavation mécanique vers le S  (photo courbée par le panoramique) E 
2020-06-17 103 153 1B, 2A à 2P étendue de l'excavation mécanique (photo courbée par le panoramique) NE 
2020-06-22 104 158 3D, 3E et 3F décapage mécanique en face de CeEt-962 pour sondages manuels P, Q, R E 
2020-06-22 105 159 3D sondage P plan 
2020-06-22 106 160 3D sondage P - paroi SE SE 
2020-06-22 107 161 3E sondage Q - paroi S S 
2020-06-22 108 162 3E sondage Q  plan 
2020-06-22 109 163 3F sondage R plan 
2020-06-22 110 164 3F sondage R - paroi S S 
2020-06-22 111 165 3D, 3E et 3F sondages P, Q, R E 
2020-06-22 112 166 3D, 3E et 3F sondages P, Q, R E 
2020-06-22 113 167 3D, 3E et 3F sondages P, Q, R - chainage 11+160 et CeEt-962 NW 
2020-06-22 114 168 3D, 3E et 3F sondages P, Q, R - chainage 11+160 et CeEt-962 W 
2020-06-22 115 177 3A sondage S - paroi S - chainage 11+140 S 
2020-06-22 116 178 3A sondage S plan 
2020-06-22 117 179 3B sondage T - paroi S S 
2020-06-22 118 180 3B sondage T  plan 
2020-06-22 119 181 3C sondage U - paroi S S 
2020-06-22 120 182 3C sondage U plan 
2020-06-22 121 183 3G à 3Q zone des sondages V à DD - chainage 11+200 N 
2020-06-22 122 184 3G sondage V - paroi SE SE 
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2020-06-22 123 185 3H sondage W plan 
2020-06-22 124 186 3H sondage W - paroi S S 
2020-06-22 125 187 3J sondage X  plan 
2020-06-22 126 188 3J sondage X - paroi SE SE 
2020-06-22 127 189 3M sondage AA  plan 
2020-06-22 128 190 3M sondage AA - paroi SE SE 
2020-06-22 129 191 3L sondage Z  plan 
2020-06-22 130 192 3L sondage Z - paroi S S 
2020-06-22 131 193 3K sondage Y plan 
2020-06-22 132 194 3K sondage Y - paroi SE SE 
2020-06-22 133 195 3N sondage BB  plan 
2020-06-22 134 196 3N sondage BB - paroi S S 
2020-06-22 135 197 3P sondage CC  plan 
2020-06-22 136 198 3P sondage CC - paroi SE 
2020-06-22 137 199 3Q sondage DD plan 
2020-06-22 138 200 3G à 3Q sondages V à DD - chainage 11+200 W 
2020-06-22 139 201 3G à 3Q sondages V à DD - chainage 11+200 E 
2020-06-22 140 202  espace sondé pour la poursuite du massif de béton S 
2020-06-22 141 203 3R à  3Z excavation de la zone des sondages EE à NN - demi de l'entrée - chainage 11+220 E 
2020-06-22 142 204 3R sondage EE - paroi S  S 
2020-06-22 143 205 3R sondage EE  plan 
2020-06-22 144 206 3S sondage FF - paroi SE  SE 
2020-06-22 145 207 3S sondage FF plan 
2020-06-22 146 208 3T sondage GG - paroi SE SE 
2020-06-22 147 209 3T sondage GG plan 
2020-06-22 148 210 3U sondage KK - paroi N N 
2020-06-23 149 211 3V sondage JJ plan 
2020-06-23 150 212 3V sondage JJ - paroi N N 

   
NOTE 

les fichiers des photos des sondages 3W, 3X, 3Y et 3Z ainsi que de la zone de sondage 
sont corrompues et donc manquantes  
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Projet : Promenade de Champlain - SQI1932  Archéologue : Michel Huot 
Film N° NUM3  Type de film : NUM 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
  24 Zone H11 Excavation du sol avant le roc N-E 
  25 Zone H1 Excavation pour la mise en place de conduite S-E 
  26 Zone P1 Excavation en cours O 
  27  Idem O 
  28 Zone H9 Excavation en cours; zone perturbée S-O 
  29  Excavation en cours; sol naturel S 
  30 Zone H11 Excavation du sol avant le roc S-E 

 
2020-07-13  152 Zone P1 Début de l’excavation au chainage 11+250 E 

  153  Pièce de bois en paroi N 
  154  Idem N 
  155  Détail de la pièce de bois N-O 
  156  Poursuite de l’excavation N 
  157  Idem; roc N-E 

2020-07-14  158 Zone P1 Pot en grès P 
  159  Poursuite de l’excavation vers l’ouest N-O 

2020-07-15  160 Zone H9 État de l’excavation N-O 
  161 Zone P1 État de l’excavation au chainage 11+220 N-O 

2020-07-16  162 Zone P1 État de l’excavation au chainage 11+180 S-O 
  163  Idem; gros blocs de pierres S-O 

2020-07-20  164 Zone H9 État de l’excavation E 
2020-07-21  165 Zone P1 État de l’excavation au chainage 11+110 O 

  166  Détail de la stratigraphie  N 
  167  Idem N 

2020-07-22  168 Zone H9 Excavation de la ligne se dirigeant vers l’est E 
  169  Idem; trace d’écorces de bois en paroi N-E 
  170  Idem; idem N 

2020-07-23  171 Zone H9 Excavation en cours; zone déjà excavée E 
  172  Idem; idem N-E 

2020-08-06  173 Zone H8 Excavation à l’ouest du bâtiment existant N 
2020-08-18  174 11+920 Excavation au nord de la zone H9 S-E 

  175  Pièces de bois mis au jour dans ce secteur et excavées sans surveillance N-O 
  176  Idem N 
  177  Idem; détail des traces de chevilles P 
  178  Idem; idem P 

2020-08-19  179  Idem; idem P 
2020-08-19  180 Zone H8 Excavation en cours N 

  181 11+960 Excavation au nord-ouest du réservoir souterrain O 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
2020-08-20  182 11+960 Idem O 

  183  Idem O 
  184  Idem; tuyau mis en place pour la décontamination du terrain N 

2020-08-21  185 11+920 Excavation en cours N 
  186  Idem N-E 

 
2020-08-27  218 11+960 Excavation au nord-est du bassin souterrain S-O 

  219  Idem S-E 
2020-08-28  220  Idem N-O 

  221  Idem; vue des sols présents N-E 
2020-09-02  222 10+920 Excavation du bâtiment devant l’avancée Shell S-O 

  223  Idem N-E 
  224  Idem N-E 
  225  Idem; stratigraphie de la paroi est E 

2020-09-03  226  Idem; paroi est E 
  227  Idem; idem E 
  228  Excavation en cours N 
  229 11+040 Excavation pour un raccord d’aqueduc N 
  230  Idem N-E 

2020-09-04  231 10+920 Poursuite de l’excavation du bâtiment  N-E 
2020-10-01  232 Zone H1 Excavation d’une fosse au pied de la côte de Sillery N-E 

  233  Idem; vue du sol en place N-O 
2020-10-02  234 11+040 Suite de l’excavation vers le nord-est N 

  235  Idem; vue des sols présents N 
  236  Idem; fragment de bois N 

2021-03-09  237 Ouest U66 Excavation de l’infrastructure du boulevard N 
  238  Fabrication d’une plate-forme pour l’excavation dans la falaise N 
  239 Ancien portique Sol du remblai S-O 
  240  Idem S-O 
  241 U66 Préparation pour excavation dans la falaise N 
  242 Émissaire A État des lieux avant le début des travaux E 
  243 Émissaire B Décapage de surface S-E 

2021-03-10  244 U66 Décapage dans la falaise N-O 
  245  Idem N-O 

2021-03-11  246  Idem N-O 
2021-03-12  247 Ancien portique Vue générale de la démolition O 

  248 Émissaire B Localisation du vestige SQI1932-1G50 E 
  249  1G50; paroi est E 
  250  Idem; idem E 
  251  Idem; paroi ouest O 
  252  Idem; idem O 
  253  Pièces de bois excavées sans surveillance E 
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Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
  254  Idem; détail de clous et du gabarit des pièces P 
  255  1G50; paroi est E 
  256  Idem; idem E 
  257  Idem; idem E 
  258  Idem; vue de la partie supérieure S 
  259  Idem; vue générale S 
  260  Idem; idem S-O 
  261  Idem; excavation du remblai intérieur S-O 
  262  Idem; pièces de bois du vestige P 
  263  Couche de copeaux sous 1G50 N 

2021-03-15  264  Remblai de pierres et de limon à la base du vestige N 
  265  Idem N 

2021-03-16  266  Poursuite de l’excavation au nord-ouest de 1G50 N 
  267  Idem N 
  268  Idem N 
  269  Coffrage de bois recouvrant un massif de béton au nord-ouest de 1G50 N-O 
  270  Idem N-O 
  271  Idem N 
  272  Idem S-O 
  273  Massif de béton N-O 
  274  Idem; détail du coin N 
  275  Idem; idem N 

2021-03-17  276 U66 Vue des travaux N-O 
  277  Idem N-O 
  278 Émissaire B État des travaux; conduite de béton N 
  279  Idem N 

2021-03-18  280 12+080 Excavation au nord du portique pour finaliser la pose de conduite O 
  281  Idem O 
  282  Idem O 
  283 Émissaire B Pose de conduite N-E 
  284 12+080 Poursuite de la pose O 

2021-03-19  285 Émissaire B Vue générale N 
2021-03-22  286  Idem S-E 

  287  Idem S-E 
  288 12+080 Vue générale S-O 

2021-03-23  289 Ancien portique Vue générale de la démolition N-E 
2021-03-24  290 12+080 Vue générale de la pose S-O 

  291 12+080 Pièces de bois en paroi S-E 
  292  Idem S 
  293  Idem; détail N-E 
  294  Idem; idem N-E 
  295  Idem; idem N-E 
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  296 21+800 Excavation de l’infrastructure du boulevard pour la mise en place du mur de protection O 

2021-03-25  297  Idem; vue de la stratigraphie de la paroi nord N-O 
  298  Idem; idem N-O 
  299  Idem; vue générale O 
  300  Idem; vue de sol au-dessus du roc N 
  301 21+680 Localisation N-E 

2021-03-26  302  Excavation en cours N 
2021-03-29  303 U66 Excavation à la base de la falaise O 

  304 21+760 Poursuite de l’excavation pour le mur de protection O 
2021-03-30  305  Idem, sol en place ? O 

  306 U66 Vue générale des travaux N-E 
  307 Émissaire A État des travaux N 
  308 21+760 Excavation en cours O 
  309 Ancien portique Démolition en cours N 

2021-03-31  310  Idem N 
  311 Bâtiment piscine Excavation au nord-est S 
  312  Idem; détail de la stratigraphie S 

2021-04-08  313 Émissaire A Excavation en cours N-O 
  314  Pièces de bois dans la tranchée N-O 
  315  Trace d’ancien remblai de pierre et limon gris N 
  316  Idem N 
  317  Pièces de bois en mauvaise état dans la partie supérieure N 
  318  Idem N 
  319  Idem N 
  320  Pièces de bois dans la partie inférieure SQI1932 1H50 N 
  321  Idem; détail de la jonction de la traverse P 
  322  Idem; détail de la superposition des pièces N-O 
  323  Idem; idem N-O 
  324  Idem; carvelle ronde P 
  325  Idem; vue générale N 
  326  Idem; idem N 
  327  Idem; démantèlement du vestige N 
  328  Idem; exemple de carvelles P 
  329  Idem; idem P 
  330  Poursuite de l’excavation vers le nord-ouest N 
  331  Idem; excavation subaquatique N-E 
  332  Idem; rondins N-E 

2021-04-13  333 Anse Saint-Michel Échantillonnage de sols pour analyse de contaminant N-E 
  334  Idem N 
  335  Idem; vue de la stratigraphie de la paroi nord N 
  336  Idem N 

2021-04-16  337 U66 Poursuite de l’excavation pour la poursuite vers l’ouest du portique N 
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  338  Idem N 
  339  Idem; pièce de bois dans le remblai N-O 

 
  360 +ou- 22+50 Borne de pierre P 
  361  Idem; flèche P 
  362  Idem; vue de la tête P 
  363  Idem; vue globale P 
  364  Idem; vue d’un côté - 
  365  Idem; vue d’un côté de la base - 

 
2021-04-20  374 U66 Poursuite du portique vers l’ouest O 
2021-04-22  375  Excavation pour la pose des conduite N-O 

  376 Entrée c. Sillery Excavation en bordure ouest S 
  377  Idem O 

2021-04-23  378 Lumber Yard Excavation le long du cap N 
  379 U66 Excavation pour la pose des conduites; vue de la conduite de céramique N-E 
  380  Localisation de la conduite de céramique N-E 
  381  Idem; détail N-E 

2021-04-27  382 Ancien portique Travaux en cours N-E 
  383  Idem N 
  384 Anse St-Michel Excavation pour implanter des conduites E 
  385  Idem; détail de la stratigraphie S-E 
  386 Ancien portique Lavabo N-E 
  387  Idem  

2021-04-30  388 Anse St-Michel Suite de l’excavation vers le nord-est E 
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Projet : Promenade de Champlain - SQI1932  Archéologue : David Beaumier 
Film N° : NUM4  Type de film : NUM 
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
31-08-2020 1 P8300001 Cote Gilmour (SQI1932) État des lieux en début de journée S 
31-08-2020 2 P8300002 Boul. Champlain (SQI1932) Stratigraphie S 
31-08-2020 3 P8300003 Boul. Champlain (SQI1932) Installation du lit de pose S 
31-08-2020 4 P8300004 Boul. Champlain (SQI1932) Bris du roc dans la tranchée S 
31-08-2020 5 P8300005 Boul. Champlain (SQI1932) Avancée des travaux E 
31-08-2020 6 P8300006 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation du roc E 
31-08-2020 7 P8300007 Boul. Champlain (SQI1932) Couche de sol brun E 
31-08-2020 8 P8300008 Boul. Champlain (SQI1932) Débris de bois - 
31-08-2020 9 P8300009 Boul. Champlain (SQI1932) Poutre de bois - 
31-08-2020 10 P8300010 Boul. Champlain (SQI1932) Poutre de bois en place H21-01 S 
31-08-2020 11 P8300011 Boul. Champlain (SQI1932) Poutre de bois + tuyau H21-01 S 
31-08-2020 12 P8300012 Boul. Champlain (SQI1932) Couche de sable de remblais E 
31-08-2020 13 P8300013 Boul. Champlain (SQI1932) Couche de remblais E 
31-08-2020 14 P8300014 Boul. Champlain (SQI1932) Avancée des travaux E 
31-08-2020 15 P8300015 Boul. Champlain (SQI1932) Installation d'un tuyau E 
31-08-2020 16 P8300016 Boul. Champlain (SQI1932) Jonction pour installation d'une borne-fontaine E 
31-08-2020 17 P8300017 Boul. Champlain (SQI1932) Fin de l'installation de la borne-fontaine S 
01-09-2020 18 P8300018 Boul. Champlain (SQI1932) Progression des travaux S 
01-09-2020 19 P8300019 Boul. Champlain (SQI1932) Tranchée inondée S 
01-09-2020 20 P8300020 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation de surface - 
01-09-2020 21 P8300021 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation de surface - 
01-09-2020 22 P8300022 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation de surface - 
01-09-2020 23 P8300023 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation de surface - 
01-09-2020 24 P8300024 Boul. Champlain (SQI1932) Sable de remblai E 
02-09-2020 25 P9010025 Boul. Champlain (SQI1932) Fragment de poutre de bois - 
02-09-2020 26 P9010026 Boul. Champlain (SQI1932) Morceau de planche - 
02-09-2020 27 P9010027 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation du roc E 
02-09-2020 28 P9010028 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation en vue de l'installation d'un regard N 
02-09-2020 29 P9010029 Boul. Champlain (SQI1932) Tranchée d'aqueduc moderne E 
09-09-2020 30 P9080030 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation du roc pour l'installation d'un bâtiment E 
09-09-2020 31 P9080021 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation du roc pour l'installation d'un bâtiment E 
09-09-2020 32 P9080032 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation sous le végétal O 
09-09-2020 33 P9080033 Anse St-Michel (SQI1932) Gravier sur le roc N 
10-09-2020 34 P9090034 Boul. Champlain (SQI1932) Avancée des travaux O 
11-09-2020 35 P9100035 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation du roc O 
11-09-2020 36 P9100036 Boul. Champlain (SQI1932) Excavation du roc O 
14-09-2020 37 P9100037 Marina (SQI1932) Avancée des travaux N 
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14-09-2020 38 P9130038 Marina (SQI1932) Tuyau à 4m de profondeur N 
14-09-2020 39 P9130039 Marina (SQI1932) Tuyau de plastique N 
14-09-2020 40 P9130040 Marina (SQI1932) Drain de plastique N 
14-09-2020 41 P9130041 Marina (SQI1932) Sable clair E 
15-09-2020 42 P9140042 Marina (SQI1932) Tuyau de métal - 
15-09-2020 43 P9140043 Marina (SQI1932) Avancée des travaux O 
05-10-2020 44 100-0001* H5 (SQI1932) Tuyau de métal; * Changement d'appareil photo. Ça a donné exactement les 

mêmes numéros déjà utilisés. 
N 

05-10-2020 45 100-0002* H5 (SQI1932) Excavation du roc; * Changement d'appareil photo. Ça a donné exactement les 
mêmes numéros déjà utilisés. 

N 

07-04-2021 114 IMG_0150 Émissaire A (SQI1932) Décapage de la surface de circulation installée pour les travaux N 
07-04-2021 115 IMG_0151 Émissaire A (SQI1932) Excavation pour remplacer le conduit pluvial. Couche de matière organique 

noire 
- 

07-04-2021 116 IMG_0152 Émissaire A (SQI1932) Excavation pour remplacer le conduit pluvial. Couche de matière organique 
noire 

N 

07-04-2021 117 IMG_0153 Émissaire A (SQI1932) Excavation pour remplacer le conduit pluvial. Couche de matière organique 
noire 

E 

12-04-2021 118 IMG_0154 Émissaire A (SQI1932) État des lieux au début de la journée - 
12-04-2021 119 IMG_0155 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une pompe E 
12-04-2021 120 IMG_0156 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une pompe E 
12-04-2021 121 IMG_0157 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une pompe E 
12-04-2021 122 IMG_0158 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une pompe E 
12-04-2021 123 IMG_0159 Émissaire A (SQI1932) Débris de bois N 
12-04-2021 124 IMG_0160 Émissaire A (SQI1932) Fragment de poutre de bois N 
12-04-2021 125 IMG_0161 Émissaire A (SQI1932) Débris métalliques et morceau de plastique N 
12-04-2021 126 IMG_0162 Émissaire A (SQI1932) Débris métalliques et morceau de plastique N 
12-04-2021 127 IMG_0163 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 128 IMG_0164 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 129 IMG_0165 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 130 IMG_0166 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson N 
12-04-2021 131 IMG_0167 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 132 IMG_0168 Émissaire A (SQI1932) Reste de quai en caisson - 
12-04-2021 133 IMG_0169 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’un ancien tuyau en tôle N 
12-04-2021 134 IMG_0170 Émissaire A (SQI1932) Second étage du quai en caisson - 
12-04-2021 135 IMG_0171 Émissaire A (SQI1932) Second étage du quai en caisson N 
12-04-2021 136 IMG_0172 Émissaire A (SQI1932) Second étage du quai en caisson - 
12-04-2021 137 IMG_0173 Émissaire A (SQI1932) Destruction du quai N 
12-04-2021 138 IMG_0174 Émissaire A (SQI1932) 3e étage du quai, trop profond pour descendre et pas excavé plus profondément N 
12-04-2021 139 IMG_0175 Émissaire A (SQI1932) 3e étage du quai, trop profond pour descendre et pas excavé plus profondément N 
12-04-2021 140 IMG_0176 Émissaire A (SQI1932) Installation d’une membrane Géotextile sur le reste du quai N 

775



Page 3 sur 3 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
19-04-2021 141 IMG_0191 Émissaire A (SQI1932) Poursuite des travaux d’excavation S 
19-04-2021 142 IMG_0192 Émissaire A (SQI1932) Poursuite des travaux d’excavation S 
19-04-2021 143 IMG_0193 Émissaire A (SQI1932) Tuyau en béton E 
19-04-2021 144 IMG_0194 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 145 IMG_0195 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 146 IMG_0196 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 147 IMG_0197 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 148 IMG_0198 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 149 IMG_0199 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 150 IMG_0200 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 151 IMG_0201 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 152 IMG_0202 Émissaire A (SQI1932) Retrait d’une chambre de jonction en béton S 
19-04-2021 153 IMG_0203 Émissaire A (SQI1932) Retrait du tuyau en béton S 
19-04-2021 154 IMG_0204 Émissaire A (SQI1932) Retrait du tuyau en béton S 
19-04-2021 155 IMG_0205 Émissaire A (SQI1932) Retrait du tuyau en béton S 
19-04-2021 156 IMG_0206 Émissaire A (SQI1932) Retrait du tuyau en béton E 
19-04-2021 157 IMG_0207 Émissaire A (SQI1932) Borne trouvé dans la falaise - 
19-04-2021 158 IMG_0208 Émissaire A (SQI1932) Excavation sous le trottoir S 
19-04-2021 159 IMG_0209 Émissaire A (SQI1932) Excavation sous le trottoir N 
26-04-2021 160 IMG_0210 Émissaire A(SQI1932) Idem, dégagement du conduit existant qui sera joint au nouveau conduit N 
26-04-2021 161 IMG_0211 Émissaire A (SQI1932) Idem, dégagement du conduit existant qui sera joint au nouveau conduit E 
26-04-2021 162 IMG_0212 UG6 (SQI1932) État de l’avancement des travaux S 
26-04-2021 163 IMG_0213 UG6 (SQI1932) Il neige… - 
28-04-2021 164 IMG_0214 UG6 (SQI1932) État de l’avancement des travaux S 
28-04-2021 165 IMG_0215 Émissaire A (SQI1932) Excavation pour installer un conduit pluvial N 
28-04-2021 166 IMG_0216 Émissaire A (SQI1932)  O 
28-04-2021 167 IMG_0217 Anse St-Michel (SQI1932) Excavation pour installation de chambre de jonction S 
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      Inventaire des artefacts et écofacts

Site : Promenade Samuel-De Champlain                                                   Archéologues : Nicolas Fortier et Michel Huot                                      Date : Avril 2021
Code : CeEt-924                                              Analyste : Isabelle Hade                                      Collection :  SO

Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à gin 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Bouteille à corps carré s’évasant vers le haut. Cul légèrement 
en retrait, épaule tombante, court col cylindrique et lèvre profilée
en V fabriquée à la pince de finition. Fines lignes verticales 
moulées sur la paroi. Inscription moulée en relief sur le cul: B. 
20,5 cm de haut. Base de 4 cm2. 1,7 cm de diam. d’ouv.

1 *

2A1 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de base à pâte orange vif et compacte. 1

2A1 1.1.1.91 TCG agate poignée de porte 1 0 4.7.2.1 Systèmes de fermeture Frag Fragment de poignée circulaire et bombée. Aspect de bois 
vernis. 

1

2A1 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi à pâte jaunâtre. Trace d’un émail bleuté. 
Sans décor apparent. Probablement anglaise.

1

2A1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 2 0 4.2.2 Tabac Frag Fragments de tuyau sans marque ni décor apparent. 1

2A1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau à décor moulé de flûtes séparées par 
des cannelures.

1

2A1 1.1.2.61 TCF blanche assiette? 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Décor à motif floral peint en bleu. 1

2A1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. Creamware tardif? 1

2A1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de paroi. Trace d’une décor moulé à 
motif indéterminé. 

1

2A1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2A1 1.2.1.72 GG Derbyshire 1 bouteille à cirage 2 1 4.9 Entretien Frag Fragment de goulot. Sans décor apparent. Probablement le 
même objet.

1

2A1 1.3.1.21 PC avec glaçure carreau 1 1 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Fragment plat à pâte et glaçure de couleur blanche. 0,66 cm 
d’épais.

1

2A1 1.3.2.11 PF dure orientale contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2A1 2.2.1.3 Verre teinté rég. turquoise bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de goulot à col cylindrique et lèvre droite. 1,2 cm de 
diam. d’ouv. 

1

2A1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 2 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de base à cul en cône arrondi. Probablement le 
même objet. 

1

2A1 5.1.6 Charbon résidus 1 0 4.8.1 Chauffage Frag Fragments de charbon minéral (anthracite). 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A1 5.3.4 Linoléum revêtement 1 0 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Fragment plat et mince dont la surface supérieure est dans les 
teintes turquoises. 

1

2C1 1.1.2.51 Pearlware assiette ou soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Petit fragment de rebord ondulé. Décor moulé à motif shell edge
peint en bleu.

1

2C1 1.1.2.51 Pearlware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Décor à motif indéterminé imprimé en 
bleu. 

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche assiette ou soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de paroi. Décor à motif de trois minces 
bandes imprimées en rouge sous la lèvre.

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à motif scénique (personnage?) 
imprimé en bleu. 

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à motif indéterminé imprimé en bleu, 
de type flow blue. 

1

2C1 1.2.1.101 GG glaç sal et Albany cruche ou jarre 2 1 4.1.4 Alimentation, conservation Frag Fragments jointifs de base (1) et de paroi. L'intérieur est 
recouvert d'un enduit terreux de type Albany de couleur brun 
foncé. Surface extérieure beige-grisâtre. 

1

2C1 1.2.1.111 GG glaç feld colorée contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi de contenant à corps circulaire. Pâte grise 
légèrement brunâtre recouverte d’une glaçure non homogène et 
luisante dans les teintes de beige et de brun.

1

2C1 5.5.7 Cuir chaussure 1 1 4.4.3 Chaussures Frag Semelle de chaussure d’enfant avec trace de couture. 14 cm de 
long.

1

2D1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Décor à l’éponge peint en bleu au-dessus 
du fond.

1

2D1 1.1.2.61 TCF blanche bol? 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi à carène. La paroi, au-dessus de la carène, 
est moulée de cannelure. Décor à l’éponge, motifs ouverts, 
peint en bleu au-dessus de la carène. Mince bande peinte en 
vert sur la carène. 

1

2D1 1.1.2.114 TCF chamois glaçure brune théière? 2 0 4.1.3.6 Alimentation, vaisselle à 
usage spécifique

Frag Fragments de paroi moulée de grosses cannelures. Corps 
circulaire. Glaçure de type Rockigham recouvrant les surfaces.

1

2D1 1.2.1.91 GG Bristol jarre 1 1 4.1.4 Alimentation, conservation Inc Jarre dont une partie de la paroi et de la base est absente. 
Corps cylindrique à pâte beigeâtre recouverte d’une glaçure 
feldspathique incolore à l’intérieur et à l’extérieure sauf sous la 
base plate à talon chanfreiné plat. Un enduit ferrugineux de 
couleur brune recouvre la partie supérieure de la jarre. Épaule 
tombante, court col cylindrique et lèvre arrondie. Décor 
composé d'un anneau de perles moleté sous l'épaule. Rainure 
sur le dessus de l’épaule. 20 cm de haut. Base de 12 cm de 
diam. 5,5 cm de diam. d’ouv. 

1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2D1 1.2.1.91 GG Bristol bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de base à cul légèrement en retrait. Corps cylindrique 
à pâte beigeâtre recouverte d’une glaçure feldspathique 
incolore à l’intérieur et à l’extérieure. Base de 6,7 cm de diam. 

1

2D1 3.1.1.11 Fer forgé carvelle 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de 49,5 cm de long. 1,5 cm2 de tige. Tête carrée de 2,5 
cm2.

HD
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

15N 50E 
Quad. NE 
N1 (10-20 
cm)

1.1.2.31 Creamware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. Creamware tardif? 1

15N 51E N1 
(0-10) SE

5.1.1 Os ossements 1 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Petit fragment. 1

16N 50E N1 
(0-10) Q NO

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1

16N 50E Niv 
1 (0-10) SE

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige et de pointe. 1

17N 50E N1 
(10+) PR3 Q 
SW

1.1.2.51 Pearlware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base circulaire à pied annulaire droit. Sans décor 
apparent.

1

17N 50E N1 
(10+) Q NE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1

18N 50E Niv 
2 zone 2A 
#PR 2 
Quad. SE

1.2.1.81 GG Derbyshire 3 bouteille 2 0 4.10 Entreposage ind. Frag Fragments jointifs de paroi de bouteille à corps cylindrique. 
L’intérieur est non glaçuré. 

1

18N 51E 
Quad. NO 
N1 (10-20 
cm)

1.1.2.31 Creamware bol? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de paroi. Sans décor apparent. 1

18N 51E 
Quad. NO 
N1 (20 et +)

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de rebord. Sans décor apparent. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

18N 51E 
Quad. NO 
N1 (20 et +)

1.99 Céramique altérée contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi altéré par la chaleur. 1

18N 51E 
Sud-Ouest 
N1 (0-10 
cm)

1.1.2.31 Creamware bol? 3 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord (1) et de paroi. Sans décor apparent. 
Deux fragments jointifs.

1

18N 51E 
Sud-Ouest 
N1 (20 cm 
et +)

1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Petits fragments de paroi. Sans décor apparent. Peut-être le 
même objet. 

1

18N 51E 
Sud-Ouest 
N1 (20 cm 
et +)

3.1.1.1 Fer ind plaque 1 0 7.1 Indéterminé Frag Plaque plutôt difforme, légèrement recourbée et corrodée. 1

1A06 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau. Inscription imprimée en creux dans un 
cercle hachuré? TD?

1

1A07 1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Petits fragments jointifs de rebord. Décor à motif indéterminé 
peint en bleu. Assiette? Soucoupe?

1

1A07 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment plutôt plat. Décor à motif indéterminé imprimé en 
bleu. 

1

1A07 2.1.4.7 V inc au plomb non-id. contenant? 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Petits fragments de paroi mince. Probablement le même objet. 1

1A07 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,20 cm d’épais. 1

1A07 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à gin 6 0 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de paroi de bouteille carrée à coin arrondi. 
Probablement le même objet.

1

1A07 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 0 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Éclat. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

1A07 3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige près de la tête. Forgé? 1

1A07 3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de 7 cm de long. 1

1A07 3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige. 1

1A07 5.1.1 Os ossements 2 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont un blanchi. 1

1C01 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

1D02 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Décor à motif végétal imprimé en bleu. 1

1D02 1.2.1.81 GG Derbyshire 3 contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. 1

1E01 1.3.2.21 PF dure européenne indéterminé 1 0 7.1 Indéterminé Frag Fragment légèrement recourbé. La surface extérieure est 
légèrement beigeâtre. L’intérieur à une texture quadrillée 
comme s’il y avait eu du tissus. Poupée? 

1

1E01 3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 3 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous entier (1-5,5 cm de long. ) et fragmentaires (tige). 
Corrodés. 

1

1F02 2.1.1.9 V inc sans plomb non-id. contenant? 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi recourbée. 1

1L02 5.1.1 Os ossements 2 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

1M01 1.1.2.31 Creamware assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments jointifs de rebord ondulé et de paroi. Décor moulé à 
motif shell edge peint en vert. Creamware tardif. 

1

1M01 2.1.1.9 V inc sans plomb non-id. contenant? 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment plutôt plat. 1

1M01 3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige. Probablement forgé. 1

2A 113N 
51E N1 (0-
10) NE

2.3.1.10 V col transp brun bouteille 1 0 4.10 Entreposage ind. Frag Petit fragment de paroi de bouteille cylindrique. 1

2A 11N 51E 
N1 (10+) 
NW

2.3.1.10 V col transp brun bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Petit fragment de base (?) de bouteille cylindrique. 1

2A 11N 51E 
N1 (10+) 
NW

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tête et de tige. Corrodé. 1

2A 11N 51E 
N1 (10+) 
NW

5.1.1 Os ossements 1 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 1

2A 14N 51E  
N1 (0-10) 
NE

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,19 cm d’épais. 1

2A 14N 51E  
N2 NE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments jointifs de paroi. Décor à motif indéterminé (bâtiment-
colonnes?) imprimé en bleu.

1

2A 14N 51E 
niv 2 NW

1.1.2.31 Creamware contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Sans décor apparent. Peut-être le même 
objet.

1

2A 14N 51E 
niv 2 NW

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
NE

1.1.2.43 TCF argileuse noire pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. Sans marque ni décor apparent. Amorce du 
fourneau avec un décor moulé de fines cannelures. 

1

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
NE

1.1.2.61 TCF blanche bol 3 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord (2) et de paroi. Sans décor apparent. 
Deux fragments jointifs. Creamware tardif?

1

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
NE

2.1.4.7 V inc au plomb non-id. contenant? 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment. 1

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
NE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1

2A 15N 51E 
N1 (0-10) 
SW

1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. Sans marque ni décor apparent. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) NE

1.1.1.31 TCG avec glaçure contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi (col?) à pâte orange pâle et plutôt compacte. 
Les surfaces sont recouvertes d’une glaçure brun foncé et 
luisante. 

1

2A 15N 51E 
N1 (10+) NE

2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 0 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Minuscule fragment de paroi. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) NE

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de 5 cm de long. Corrodé. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) NE

3.1.1.12 Fer laminé clou découpé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tête et de tige. Corrodé. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

1.1.2.31 Creamware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment plat. Sans marque ni décor apparent. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

1.1.2.51 Pearlware assiette 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Décor à motif  Willow imprimé en bleu. 1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

1.1.2.51 Pearlware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à motif  indéterminé imprimé en bleu. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans marque ni décor apparent. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 
Forgé?

1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SE

3.1.1.1 Fer ind tige 1 0 7.1 Indéterminé Frag Tige corrodée aux extrémités droites. 3,5 cm de long. sur 0,7 
cm de diam.

1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SO

1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2A 15N 51E 
N1 (10+) SO

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 0 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de paroi de bouteille cylindrique. Verdâtre. 1

2A 16N 51E 
N1 (0-10) 
SE

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,20 cm d’épais. 1

2A 16N 51E 
N1 (0-10) 
SE

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tête et de tige. Corrodé. 1

2A 16N 51E 
N1 (10+) SE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 1

2A 16N 51E 
Niv 2 Q SE

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 2 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clous dont la corrosion empêche une meilleure identification. 
Forgé?

1

2A 16N 51E 
Niv. 1 SW

3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 
Forgé?

1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A 16N 51E 
Niv. 16 SW

1.1.2.114 TCF chamois glaçure brune contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de rebord avec glaçure Rockingham. Couvercle? 1

2A 16N 51E 
Niv. 16 SW

2.1.1.9 V inc sans plomb non-id. bouteille? 1 0 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de paroi mince à corps cylindrique. 1

2A 16N 51E 
Niv. 16 SW

5.1.1 Os ossements 1 0 6.1.1.1 Mammifères Frag Minuscule fragment. 1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

1.1.2.991 TCF avec glaçure contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Minuscule fragment de rebord. Décor d’une mince bande en 
noir (ou bleu foncé) sous la lèvre. Probablement TCFB.

1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

2.1.4.7 V inc au plomb non-id. cheminée de lampe 2 1 4.8.2 Éclairage Frag Fragments de rebord (1) et de paroi mince. Probablement le 
même objet. 

1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,26 cm d’épais. 1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de col. Très altéré. 1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

4.1.13 Pierre caillou 1 0 6.3 Minéraux Frag Caillou sphérique à cortex noir. 1

2A 16N 51E 
NW N1 (0-
10)

4.1.8 Silex éclat 1 0 1.1.1.4 Pierre dure, techno-témoin Frag Pierre taillé. Beige-grisâtre. 1

2A 17N 50E 
Q NE N1 (0-
10)

1.1.2.31 Creamware contenant 6 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Sans décor apparent. Probablement le 
même objet. Creamware tardif.

1

2A 17N 50E 
Q SE N1 
(10+)

1.1.2.31 Creamware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Trace d’un décor à motif floral (?) peint 
polychrome (vert et kaki). 

1
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Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A-11N 51E 
N1 (0-10) 
NE

1.1.2.31 Creamware contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Petits fragments de paroi. Sans décor apparent. Objets 
différents.

1

2A-11N 51E 
N1 (0-10) 
NE

1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. Sans marque ni décor apparent. Éperon 
fracturé. 

1

2A-11N 51E 
N1 (10 cm 
+) NE

1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 0 4.1.99 Alimentation indéterminée Frag Fragment de paroi à pâte orange et dont la paroi intérieure est 
recouverte d’une glaçure incolore d’aspect beige brunâtre. 

1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
NW

1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Petit fragment de fourneau. Sans marque ni décor apparent. 1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
NW

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou entier de 6 cm de long. Corrodé. 1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
NW

3.1.1.13 Fer tréfilé clou tréfilé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou dont la tête est absente. 4,7 cm de long. résid. 1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
SE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de rebord. Décor à motif indéterminé imprimé en 
bleu. Pearlware?

1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
SE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Décor à motifs géométriques imprimé 
en bleu. 

1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
SE

1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2A-11N51E 
N1 (0-10) 
SE

3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Fragment de tige, corrodé. 1

opé 1 3.1.1.11 Fer forgé clou forgé 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou entier à tête carrée. De gros format. 21 cm de long. 
Corrodé. 

1
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SITE #Cat S‐OP COUCHE N E QUA LOC:N LOC:E LOC:P PR# CLASSE OBJET Intégrité Matière Qté <100 <200 <300 <400 <600 <800 <1000>1000 Pds (gr) L(mm) l(mm) É(mm) COMMENTAIRE CLASSE TECH
CeEt-962 0001 1A99 99 0 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1 15,43 0 0 0 Cassé le long d'une diaclase, préparation de la corniche, vert foncé Plein débitage PDPD
CeEt-962 0002 1A99 99 0 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 1 0 0 0 0 0 1,32 0 0 0 vert foncé cireux 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0003 1A99 99 0 0 0 Écofact Os Fragment Os blanchi 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CeEt-962 0004 1A7 1 0 0 0 Échantillon Bloc brute Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1 72,35 65 39 28 on dirait la gangue autour du chert, beige à vert kaki
CeEt-962 0005 1B1 1 0 0 0 Débitage Éclat Complet Chert de Québec 3 0 0 3 0 0 0 0 0 2,33 vert pâle, vert kaki et gris-vert 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0006 1B1 1 0 0 0 Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,59 38 18 7 vert kaki Plein débitage PDPT
CeEt-962 0007 1C1 1 0 0 0 Outils Encoche Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,08 23 18 7 gris-vert, encoche 7 x 1,6 mm Plein débitage
CeEt-962 0008 1C1 1 0 0 0 Outils Éclat utilisé Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,68 19 15 3 gris-vert, au moins un bord utilisé comme racloire 1re phase d'amin
CeEt-962 0009 1F2 1 0 0 0 Outils Éclat utilisé Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,46 33 17 10 vert pâle, utilisé comme grattoir Débris
CeEt-962 0010 1F2 1 0 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 3,12 20 33 7 vert kaki Plein débitage PDPD
CeEt-962 0010 1F2 1 0 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0,21 vert pâle, radiolaires foncés, liges gris foncé, peut-être un outil
CeEt-962 0011 1L2 1 0 0 Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0,39 gris pâle, peut-être un outil 1re phase d'amin PDPT

CeEt-962 0012 1A99 99 0 0 Outils Grattoir Fragment Quartz hyalin 1 0 0 0 0 0 0 0 11,86 39 34 13 grattoir ou racloir, couteau, trouvé à une dizaine de mètres à l'est du centre du site sur des sols 
remaniés

CeEt-962 0013 2A1 1 (0-10) 14 51 NW 0,53 0,45 0,12 2 Outils Encoche Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 3,57 36 21 7 vert-brun à brun caramel, encoche 14,5 x 2,6 mm
CeEt-962 0014 2A1 1 (0-10) 14 50 NE Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 4,60 vert pâle à gris-brun foncé, oxydation 1re phase d'amin PDPD
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 2,81 vert pâle marbré vert foncé Plein débitage PDPT
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 1 0 0 0 0,75 vert pâle marbré vert foncé 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 1 0 0 0 0 0 0 0,10 vert pâle translucide Retouche PA
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Débris Complet Chert de Québec 1 0 0 0 1 0 0 0 0,95 vert pâle Débris
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Complet Chert gris picoté 1 0 1 0 0 0 0 0 0,89 cupules de chaleur, peut-être une pièce esquillée Plein débitage PDPT
CeEt-962 0016 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Outils Encoche Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1,20 20 27 4 vert émeraude, encoche 8,6 x 2,6 mm Plein débitage PDPT
CeEt-962 0015 2A1 1 (0-10) 14 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0,58 peut-être une pièce esquillée Plein débitage PDPT
CeEt-962 0018 2A1 1 (10-20) 15 50 SE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 2,19 25 18 8 grattoir concave Débris
CeEt-962 0017 2A1 1 15 50 SE 0,92 0,74 0,19 2 Outils Ébauche Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 16,08 43 30 17 ébauche bifaciale, surtout aminci sur une face, vert kaki
CeEt-962 0018 2A1 1 (10-20) 15 50 SE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 2,19 25 18 8 grattoir concave Débris
CeEt-962 0019 2A1 1 (10-20) 15 50 SE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 2,35 gris foncé Débris
CeEt-962 0020 2A1 1 (10-20) 15 50 SE Écofact Os Fragment Os blanchi 3 0 0 0 0 0 0 0,00
CeEt-962 0020 2A1 1 (0-10) 15 50 Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 1 0 0 8,96 vert-gris Débris
CeEt-962 0021 2A1 1 (0-10) 15 50 Outils Ébauche Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 20,40 24 67 19 vert-gris, semble y avoir un début d'amincissement bifacial sur un bord
CeEt-962 0022 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Écofact Os Fragment Os blanchi 1 0 0 0 0 0 0

CeEt-962 0023 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Céramique Vase Corps Céramique non 
décorée 1 0 1 0 0 0 0 7 mm d'épaisseur, dégraissant minéral

CeEt-962 0024 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Outils Racloir Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 5,86 54 15 10 brun-vert, peut-être un fragment de biface
CeEt-962 0025 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Outils Éclat utilisé Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 5,16 46 24 9 vert, légèrement retouché unifacialement sur un bord 1re phase d'amin PDPD
CeEt-962 0026 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Outils Couteau Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 5,66 27 39 8 vert kaki, couteau retouché bifacialement sur un tranchant, cupules de chaleur
CeEt-962 0027 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 4 0 1 2 1 0 0 0 4,26 vert-gris 1re phase d'amin PDPT

CeEt-962 0027 2A1 1 (0-10) 15 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 6 0 0 0 1 3 1 0 1 57,77 vert pâle à gris-vert, plusierus diaclase, traces d'émoussé, le plus gros a du cortex et plusieurs 
enlèvement (nucléus)

CeEt-962 0028 2A1 1 (10-20) 15 51 NW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 2 0 0 1 1 0 0 0 0 1,82 vert pâle à vert kaki 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0028 2A1 1 (10-20) 15 51 NW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 1 0 0 0 0 2,11 vert pâle Plein débitage PDPD
CeEt-962 0028 2A1 1 (10-20) 15 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 2 0 0 0 2 0 0 0 0 2,45 gris-vert Débris
CeEt-962 0029 2A1 1 (10-20) 15 51 NW Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,84 21 20 3 gris-vert Débris
CeEt-962 0030 2A1 1 (0-10) 15 51 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 1 0 0 0 0 0 1,47 gris-vert Débris
CeEt-962 0030 2A1 1 (0-10) 15 51 NE Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 2,06 gris-vert 1re phase d'amin PDPT
CeEt-962 0031 2A1 1 (10-20) 15 51 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1 16,08 brun-vert Débris
CeEt-962 0032 2A1 1 (0-10) 15 51 SE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 0 gris-vert Débris
CeEt-962 0032 2A1 1 (0-10) 15 51 SE Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 1 0 0 gris-vert 1re phase de débitage PDPD
CeEt-962 0033 2A1 1 (10-20) 15 51 SE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 2 0 1 0 0 1 0 0 0 3,34 gris-vert Débris
CeEt-962 0034 2A1 1 (10-20) 15 51 SE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,57 31 36 5 vert pâle à brun-vert Plein débitage PDPD
CeEt-962 0035 2A1 1 (0-10) 15 51 SW Outils Racloir Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 8,44 43 32 10 gris-vert, retouché unifacialement sur un bord, amincie sur l'autre bord
CeEt-962 0036 2A1 1 (0-10) 15 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 0 4,06 vert pâle a brun rougeâtre Plein débitage PDPD
CeEt-962 0036 2A1 1 (0-10) 15 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 3 0 0 0 2 1 0 0 0 7,40 gris-brun foncé à vert pâle Débris
CeEt-962 0037 2A1 1 (10-20) 15 51 SW Écofact Os Fragment Os blanchi 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,00
CeEt-962 0038 2A1 1 (10-20) 15 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 3 0 0 0 0 3 0 0 0 12,86 gris-vert pâle à gris-vert foncé
CeEt-962 0039 2A1 1 (0-10) 16 50 NE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 3,58 32 30 5 brun-vert, légèrement retouché sur un tranchant 1re phase de débitage PDPD
CeEt-962 0040 2A1 1 (0-10) 16 50 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 2 0 0 0 0 1 0 0 1 39,60 vert pâle à vert-brun foncé, cortex, peut-être un nucléus Débris
CeEt-962 0041 2A1 1 (10-20) 16 50 NE Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 5,03 vert pâle Plein débitage PDPT
CeEt-962 0042 2A1 1 (0-10) 16 50 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 3,77 gris-vert Débris
CeEt-962 0043 2A1 1 (0-10) 16 50 SE 16,43 50,86 0,24 2 Outils Couteau Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 9,50 31 44 10 gris-vert, retouché surtout sur une face, l'autre face légèrement retouchée
CeEt-962 0044 2A1 1 (0-10) 16 50 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 6,75 gris-vert, peut-être un début d'amincissement ou de retouche unifaciale Débris
CeEt-962 0044 2A1 1 (0-10) 16 50 SW Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 0 1 0 0 0 0 0 1,26 vert pâle Plein débitage PDPD
CeEt-962 0045 2A1 1 (0-10) 16 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0,54 gris-vert pâle Débris
CeEt-962 0045 2A1 1 (10-20) 16 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0,89 0 0 0 vert pâle Débris
CeEt-962 0046 2A1 1 (10-20) 16 51 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 16,80 vert pâle, diaclases et cortex Débris
CeEt-962 0046 2A1 1 (10-20) 16 51 NE Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0,64 vert pâle Plein débitage PDPT
CeEt-962 0047 2A1 1 (10-20) 16 51 SE Débitage Éclat Fragment Chert de Québec 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0,55 0 0 0 gris foncé 1re phase d'amin PDPD
CeEt-962 0048 2A1 1 (10-20) 16 51 SE Écofact Os Fragment Os blanchi 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CeEt-962 0049 2A1 1 (0-10) 16 51 SE Écofact Os Fragment Os blanchi 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CeEt-962 0050 2A1 1 (0-10) 16 51 SW 16,4 51,1 0,17 3 Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2,89 33 21 7 vert foncé, cortex
CeEt-962 0051 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Outils Ébauche Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 15,87 44 27 15 ébauche bifaciale, diaclase, vert-gris avec marbrures bourgogne, peut-petre un couteau
CeEt-962 0052 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 5 1 1 2 0 1 0 0 0 9,21 0 0 gris-vert à gris-brun Débris
CeEt-962 0052 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Débitage Éclat Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 1 0 0 0 2,28 0 0 0 gris-vert 1re phase d'amin PDPT
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SITE #Cat S‐OP COUCHE N E QUA LOC:N LOC:E LOC:P PR# CLASSE OBJET Intégrité Matière Qté <100 <200 <300 <400 <600 <800 <1000>1000 Pds (gr) L(mm) l(mm) É(mm) COMMENTAIRE CLASSE TECH
CeEt-962 0053 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Outils Éclat utilisé Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,89 20 16 4 gris-vert foncé Débris
CeEt-962 0054 2A1 1 (0-10) 16 51 SW Écofact Os Fragment Os blanchi 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0,00 0 0 0
CeEt-962 0055 2A1 1 (0-10) 17 50 NE Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 1 0 7,54 0 0 0 vert pâle, cortex, retouché ? Débris
CeEt-962 0056 2A1 1 (0-10) 17 50 SW 17,36 50,30 19 3 Outils Ébauche Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 14,92 46 38 15 vert foncé, partie proximale d'un possible ébauche bifaciale, diaclases
CeEt-962 0057 2A1 1 (0-10) 17 51 NW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 1 19,50 0 0 0 gris-vert pâle Débris
CeEt-962 0058 2A1 1 (0-10) 17 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 5,35 40 23 8 Plein débitage PDPD
CeEt-962 0059 2A1 1 (10-20) 17 51 SW Débitage Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 5,64 0 0 0 vert foncé, cortex ? Quelques petites retouches à l'extrémité distale, face dorsale Débris
CeEt-962 0060 2A1 1 (10-20) 17 51 SW Débitage Débris Fragment Chert de Québec 2 0 0 0 0 0 0 1 1 18,51 0 0 0 vert à gris-vert Débris
CeEt-962 0061 2A1 1 (10-20) 18 51 NW Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 3,29 29 31 7 brun-vert Plein débitage PDPD
CeEt-962 0062 2A2 2 18 50 SE Outils Éclat utilisé Complet Chert de Québec 1 0 0 0 0 0 0 0 0 5,88 37 30 8 gris-vert foncé, très légèrement retouché Débris
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      Inventaire des artefacts et écofacts

Site : Promenade Samuel-De Champlain                                                   Archéologues : Nicolas Fortier et Michel Huot                                      Date : Avril 2021
Code : SQI1932                                              Analyste : Isabelle Hade                                      Collection :  SO

Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2A1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Trace d’un décor à motif indéterminé 
imprimé en bleu. 

1

2A1 1.99 Céramique altérée contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. Altéré par la chaleur. 
TCFB?

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de paroi. Décor à motif de trois minces 
bandes à l’engobe brun, sous la lèvre, suivi d’une large bande à 
l’engobe bleu. 

1

2C1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Décor à motif indéterminé imprimé en bleu, 
de type flow blue. Probablement le même objet.

1

2C1 5.2.3 Bois résidus 1 0 7.1 Indéterminé Frag Fragment informe, taillé. 1

2D1 1.1.1.3 TCG sans glaçure contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de pâte orange. Pot à plante? 1

2D1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 0 4.1.99 Alimentation indéterminée Frag Fragment de paroi à pâte orange. La surface intérieure est 
recouverte d’une glaçure incolore d’aspect brun. Décor d’une 
traînée d’engobe blanc d’aspect jaune sinusoïdales. 

1

2D1 1.99 Céramique altérée assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base et de paroi. Sans décor apparent. Altéré par 
la chaleur. TCFB?

1

2D1 1.1.2.114 TCF chamois glaçure brune théière? 2 0 4.1.3.6 Alimentation, vaisselle à 
usage spécifique

Frag Fragments de paroi moulée de grosses cannelures. Corps 
circulaire. Glaçure de type Rockigham recouvrant les surfaces.

1

2D1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de cul en cône. 1

2D1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de base à cul à gros mamelon. Vert plutôt pâle. 1

2D1 3.1.1.1 Fer ind clou indéterminé 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou dont la corrosion empêche une meilleure identification. 
Probablement forgé.

1

2D1 3.1.1.11 Fer forgé carvelle 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de 49,5 cm de long. 1,5 cm2 de tige. Tête carrée de 2,5 
cm2.

HD

2E1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de base à pontil au sable. 1

2E1 2.3.2.1 V col opaque blanc contenant? 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
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2F99 1.1.2.31 Creamware assiette 2 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de bouge et marli. Sans décor apparent. Couverte 
verdâtre. Probablement le même objet. 

1

2F99 1.1.2.31 Creamware contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2F99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,20 cm d’épais. 1

2G99 1.1.2.61 TCF blanche assiette ou soucoupe? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord. Décor à motif floral imprimé en bleu. 1

2G99 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord. Décor à motif mocha bleu dans une bande 
à l’engobe blanc. 

1

2X99 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de base à fond plat. Pâte orange. La pâte intérieure 
est plus foncé. Trou d’irrigation. 9 cm de diam. 

1

2X99 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 2 0 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragments de paroi à pâte orange, compacte. Objets différents. 1

2X99 1.1.1.3 TCG sans glaçure contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Éclat à pâte orange. Pot à plante? 1

2X99 1.1.1.106 TCG n-e Angleterre 2 contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Engobe blanc d’aspect jaune recouvrant 
l’intérieur. Glaçure incolore recouvrant la paroi extérieure. Sans 
décor apparent. 

1

2X99 1.1.2.114 TCF chamois glaçure brune contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Un des fragments porte un décor moulé à 
motif indéterminé. Glaçure de type Rockigham recouvrant les 
surfaces. Probablement le même objet. 

1

2X99 1.1.2.31 Creamware contenant 4 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. Sans décor apparent. Peut-être le même 
objet. Creamware tardif.

1

2X99 1.1.2.31 Creamware contenant-anse 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment sans décor apparent. 1,6 cm de larg. 1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau avec une inscription imprimée en creux: 
HENDERS[ON]/[MONTREAL]. Sans cartouche. 1847-1876. 

1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau avec une inscription imprimée en creux: 
[HENDE]RSON/MON[TREAL]. Sans cartouche. 1847-1876. 

1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau sans marque ni décor apparent. 1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau sans marque ni décor apparent. 1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fourneau sans marque ni décor apparent. Présence d’un 
éperon.

1
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2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-fourneau 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fourneau avec un décor moulé en relief composé d'oves dans 
des flûtes ovales séparées les unes des autres par des lignes 
verticales en relief, couvrant environ le tiers supérieur du 
fourneau. Le bas du fourneau affiche des flûtes rayées 
séparées les unes des autres par des lignes composées de 
points en relief. Ces flûtes et grains prennent naissance à la 
jonction du tuyau. Présence d’un éperon.

1

2X99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau avec une inscription illisible. Présence d’un 
éperon.

1

2X99 1.1.2.42 TCF argileuse rouge pipe-tuyau 1 0 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau sans marque ni décor apparent. Pâle. 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 0 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de bouge et marli. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base à pied annulaire arrondi et de paroi. Sans 
décor apparent. 6,5 cm de diam. de base.

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de rebord. Décor à motif de petits cercles pointillés 
imprimé en brun sur la paroi intérieure. Bol? Creamware tardif?

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. Creamware tardif? 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment plat de fond. Sans décor apparent. Inscription 
imprimée en noir avec les armoiries britanniques: ROBERT 
COCHRAN & CO. / ST. ROLLOX GLASGOW / GREAT 
BRITAIN.  1846-1918.

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base circulaire à talon arrondie. Décor à motifs 
géométriques imprimé en bleu sur la paroi extérieure et décor à 
motif scénique (personnages et animaux) imprimé en bleu sur 
la paroi intérieure. 14 cm de diam. estimé. Pichet?

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de rebord (1) et de paroi. Décor à motif indéterminé 
imprimé en bleu. Objets différents. 

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de rebord et de paroi moulée de pans plats. Décor à 
motif de feuille imprimé en bleu sur la paroi extérieure. Décor à 
motif indéterminé en bleu sur la paroi intérieure. 

1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de rebord (1) et de paroi. Décor à motif Willow 
imprimé en bleu. Peut-être plus d’un objet.

1
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2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi moulée de cannelures. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 13 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de rebord (2), de base circulaire (1) et de paroi. 
Sans décor apparent. Appartenant peut-être à des objets décrits
précédemment. 

1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de base. Décor moulé en relief à motif 
indéterminé.

1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord (1) et de paroi. Sans décor apparent. 
Objets différents. 

1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée pot de chambre 6 1 4.5.1 Excrétion Frag Fragments de rebord étalé (4), de base à pied annulaire (1) et 
de paroi moulée de cannelures. Décor moulé en relief à motif 
du blé. Deux fragments jointifs. 12 cm de diam. de base. 

1

2X99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée contenant-poignée 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de poignée à dessus moulé de cannelures. Sans 
décor apparent. 3 cm de larg.

1

2X99 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Décor à motif d’une alternance de minces 
bandes à l’engobe brun et à l’engobe blanc. 

1

2X99 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Sans décor apparent. 1

2X99 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 2 0 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. La surface extérieure porte un décor moulé 
à motif indéterminé. L’intérieur est recouvert d’un engobe blanc. 
Probablement le même objet. 

1

2X99 1.2.1.72 GG Derbyshire 1 bouteille 2 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragments de goulot à col légèrement rétréci vers le haut et 
lèvre aplatie. Bouteille cylindrique à épaule tombante. Mince 
enduit recouvrant la surface intérieure. 1,9 cm de diam. d’ouv. 

1

2X99 1.2.1.73 GG Derbyshire 2 bouteille 2 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragments de paroi de bouteille cylindrique à épaule tombante. 
Enduit verdâtre recouvrant la surface intérieure. 

1

2X99 1.2.1.91 GG Bristol contenant 1 0 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi à pâte beigeâtre recouverte d’une 
glaçure feldspathique incolore à l’intérieur et à l’extérieure. 

1

2X99 2.1.4.7 V inc au plomb non-id. gobelet 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base et de paroi moulée de pans plats. 6 cm de 
diam. 

1

2X99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 0 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de paroi de bouteille carrée ou rectangulaire à pan en 
retrait. 

1

2X99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment d’épaule de bouteille cylindrique. Inscription 
indéterminée moulée en relief: [...]WO[...]. Verdâtre.

1
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2X99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.10 Entreposage ind. Frag Fragment de goulot à col cylindrique et lèvre droite. Présence 
du bouchon de liège. 1,8 cm de diam. d’ouv. Légèrement 
turquoise. 

1

2X99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 2 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments plat de 0,16 cm et 0,17 cm d’épais. 1

2X99 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille 3 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de base (1) et de paroi. Au moins deux objets 
différents. 

1

2X99 3.1.1.11 Fer forgé fer à cheval 1 0 2.1 Moyens de transport Frag Fragment d’extrémité d’une branche de fer à cheval avec petit 
crampon. Corrodé. 

1
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